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la confirmation des tueries de Bangui 
conduit Paris à réduire son aide 

à Bokassa I er 


Un défi 
relevé 

Rompant avec la tradition bien 
établie des missions d'enquête, ((ni 
sont le pins souvent destinées i 
étouffer les scandales p&r trop 
gênants, les oh»q magistrats afri¬ 
cains dépêchés à Baagni par les 
chefs d’Etat réunis à la confé¬ 
rence de Kigali ont rédigé zm 
rapport d'une accablante préci¬ 
sion. On connaissait déjà les 
conditions atroces dans lesquelles 
la police et l'armée centrafri¬ 
caines ont massacré, an début de 
l’année, an «nn h» nne centaine 
d'enfants. La participation per¬ 
sonnelle de Bokassa I* r à la tnerie 
était également incontestable. 

Pour la première fois, dans nn 
cas particulièrement révoltant de 
violation des droits de l’homme, 
la solidarité inavouée maïs effi¬ 
cace des détenteurs dn pouvoir 
n'a pas Joué. Les pairs dn chef 
de l’Etat Centrafricain ont 
accepté de laisser divulguer ses 
crimes dans tonte leur ampleur. 
Le rapport rendu public à Dakar 
ignore la périphrase et Les pru¬ 
dences protocolaires ; il . fant 
tonte la mauvaise foi embarrassée 
dn conseiller Juridique de Pémpe- 
reur pour en contester la « cré¬ 
dibilité * en invoquant Je 
« manque de preuves et de 
confrontations ». 

Heureusement aidés par l'In¬ 
conscience de Bokassa I", qui a 
autorisé leurs envoyés à mener 
leur enquête, les - chefs d'Etat 
africains ont donné an - Amende 
l'exemple d’une ath&de respon¬ 
sable et courageuse. Se désolida¬ 
risant avec -éclat - d’un criminel, 
Ds ont démontré que la commu¬ 
nauté internationale pouvait fort 
bien — en l’espèce dans an cadre 
régional — violer le tabou qui, 
au nom de la « non-ïn gérée ce », 
couvre toutes les turpitudes des 
puissants d’un .diplomatique man¬ 
teau de Noé. 

Du même coup, l’attitude passée 
de la France — longtemps pro¬ 
tectrice du bourreau de Bangui — 
parait quelque peu dérisoire. SI 
elle pouvait attendre par cour¬ 
toisie le rapport de la mission 
pour se prononcer sur des forfaits 
pourtant évidents, fallait-n, 
comme le firent respectivement 
les ministres des affaires étran¬ 
gères et de là coopération. Juger 
les faits « insuffisamment éta¬ 
blis » on les qualifier de «pseudo- 
événements ».- Prudente jusqu'à 
la complaisante, la diplomatie 
française s’est fâcheusement dis¬ 
tinguée ees derniers temps par 
l'étroitesse et la qualité des 
rapports que ses représentants 
entretenaient avec les chefs 
d'Etat des dictatures les pins 
abjectes, de la Guinée-Equato- 
riale au Nicaragua et de l’Ou¬ 
ganda à l'Empire Centrafricain. 
Si la partlcîpaiion des troupes 
zaïroises aux massacres de Ban- 
gui. évoquée par le président de 
la mission, mats qui ne figure 
pas dans le rapport, était éta¬ 
blie — un doute sérieux subsiste 
à son propos, — U faudrait ajouter 
à ce palmarès le soutien accordé 
au président Mobutu, et qui vient 
encore de se traduire par l’an¬ 
nonce d'une participation de 
l’armée française aux manœuvres 
des forces de Kinshasa, 

Aux prises avec nne opposition 
divisée mais résolue, renié oaver¬ 
tement par les pairs africains, 
Bokassa I w devrait voir s’effon¬ 
drer «wm vite son empire de 
pacotille. La succession est désor¬ 
mais activement préparée à Paris 
et à Bangui même, et les candi¬ 
dats de valeur & la restauration 
de la République Centrafricaine 
ne manquent pas. Même ri le 
monarque tente, dans nn ultime 
chantage, de trouver, en Libye 
ou aiUenrs, une aide propre à 
étayer son trône chancelant, les 
qne va prendre Paris 
dans le domaine de la coopération 
ne pourront qu’accélérer sa chute. 

C’est d'une certaine «sagesse 
afr icain» » qne vient, en tout cas, 
un enseignement dont le champ 
d’application, en ces temps de 
génocides et (Dtndtét, est bien 
plus large. L’étemel défi des 
tyrans, que Suétone prêtait déjà 
à Cali gu la ■ : « Souviens-toi qne 
tout m’est permis envers toi» », 
peut parfois être relevé. 


- La « mission cfe constata¬ 
tion » que les participants à 
la conférence franco-africaine 
da Kigali avait chargée, en 
mai dernier, d’enquêter è 
Bangui sur les massacres 
d’enfants centrafricains perpé¬ 
trés par la police et par rarmôe 
de rempereur Bokassa K, a 
rendu public son rapport le 
jeudi 16 août, à Dakar fnos 
dernières éditions du 17 août). 
Ce texte conclut à la partici¬ 
pation personnelle « quasi 
certaine » de l’empereur dans 
une répression qui a fait 
m entre .cinquante et deux 
■ cents morts ». 

En r absence de Parla du président 
de la Républlquo et du ministre de 
la coopération, la publication du 
communiqué exprimant la réaction 
'française a été renvoyée deux fols 
et était annoncée pour la fin de 
l'après-midi du vendredi 17 aoOt 
D'autre part, aucune réaction afri¬ 
caine n’ôlait encore connue ce mime 
jour en fin de matinée. 

La France, qui avait décidé d’at¬ 
tendre la publication du rapport pour 
déterminer son attitude à l’égard du 
régime centrafricain, s’apprêterait — 
selon des Informations de bonne 
source — à supprimer toute l'assis¬ 
tance technique qu’elle accorde à 
Bangui- à l'exception- de celte qui 
porte J eur Tué Services de santé, la'; 
fourniture de vivres et l’éducation, 
afin de ne pas porter préjudice aux 
populations. Les subventions budgé¬ 
taires seraient également supprimées. 
La suspension de l’aide militaire, au 
demeurant faible, avait été décidée 
en mai dernier. 

A'Bangui, M. Msmba Garaboum, 
conseiller juridique de l'empereur, 
a déclaré, lundi, que le rapport de ta 
mission d'enquête « n’a donné aucuns 
preuve formelle » de la participation 
de Bokassa I er aux massacres. 


(Lire, page 3, l'article de 

PIERRE BIARNÈS 

et les principaux rapports de la 
« mission de constatations »J 


La «semaine d’action» de la C.G.T. souligne 
les divisions des syndicats et de la gauche 

La FEN reproche à M. Ségoy de «tourner le dos» à l’imité 


M. Georges Marchais a répondu, jeudi, aux 
propositions du parti socialiste pour « relancer 
l’union de la gauche ». Le secrétaire général du 
P. C.F. a relevé des contradictions entre les 
déclarations des dirigeants socialistes et celles 
des responsables de F. O. et de la G.F.D.T., 
MM. Bergeron et Maire, membres du PJ5. Il a 
réaffirmé qne le parti communiste préconisait 
ope union à la base sans exclusive, mais il a 
récusé comme « manœuvres politiciennes » les 
initiatives qui pourraient être annoncées le 
20 août par M. François Mitterrand pour rétar 
blir les contacts entre les deux partis. 

De son côté, la C.G.T. a décidé unilatérale¬ 
ment d’organiser, dès le 3 septembre, c'est-à- 
dire dès la fin des congés payés, nne semaine 
d'action contre les mesures gouvernementales 


portant atteinte an pouvoir d'achat des salariés- 
En. décidant de précipiter seule la rentrée 
sociale, sans consulter les autres syndicats, 
qu’elle accuse indirectement de passivité, la 
C.G.T: privilégie son image de marque et prend 
volontairement. le risque — comme, de son 
côté, le P.C. — d’affaiblir l’esprit unitaire du 
monde dn travail. La C.G.T. ne renonce pas 
pour autant & des ripostes communes ponc¬ 
tuelles, comme & la S.N.CJ„ où nne grève de 
quarante-huit heures est annoncée par la C-G.T., 
la CJF.D.T. et les syndicats autonomes. 

Les diverses composantes de la gauche poli¬ 
tique et syndicale paraissent ainsi aussi éloi¬ 
gnées les unes des autres qu’avant l'été. La 
FEN accuse M. Séguy de « tourner le dos à 
l’action unitaire». 


Après les déclarations de guerre 
du P.C. contre le gouvernement, 
on attendait les initiatives du P.S. 
lundi prochain. En fait, la C.G.T. 
a pris les devants, se présentant 
seule sur la scène sociale. Comme 
l’a déclaré son leader, M. Georges 
Séguy, elle a « précipité » la tenue 
de sa conférence de presse pour 
annoncer l’organisation d'une se¬ 
maine d’action dès le 3 septembre, 
avec manifestation-meeting. . le 
5 septembre â Paris, place de la 
République. 

, jamais, en période de rentrée 
sociale, une telle décision n’avait 
été prise aussi tôt pour engager 
une action dès le retour des 
congés payés- Lors des ordon¬ 
nances de réforme de la Sécurité 
sociale en 196?, la C.G.T. avait, 
au débat d’août dénoncé l’atta¬ 
que gouvernementale contre cette 
institution chère aux Français ; le 
11 août un « puissant mouvement 
de masse » était annoncé, mais 
aucune date n'était avancée ; 
c’est seulement le 23 septembre 
qu*vme semaine d’action Tut-pra». 
graminées pour le 9 octobre. Le 
plus souvent, les déclarations 
précoces des leaders syndicaux — 
à compter du 15 août parfois — ne 
sont suivies de décisions d'action 
qu’en septembre et plus généra¬ 
lement en octobre, un des mois 
les plus ardents, encore que la 
saison revendicative soit surtout 
celle qui s'étale de mais & Juin, 
selon les années. 

La course de vltepse qu’engage, 
cette fois, la C.G.T. en est d’au¬ 
tant plus significative. Et à un 
double titre, politique et syn¬ 
dicale. 

• Politique d’abord : on aurait 
pu imaginer que soit relancé, sur 
l’initiative de la C.G.T, un front 
commun partis-syndicats. N'exis¬ 
te-t-il pas. depuis des années, 
pour ce faire, un cartel de vingt- 
cinq associations et partis coali¬ 
sés pour la défense de la Sécurité 
sociale? La C.G.T. rejette, au¬ 


jourd’hui cette procédure, pour 
deux raisons officielles, d’inégale 
valeur. « Nous ne voulons pas 
subordonner notre action aux 
atermoiements des uns et des 
autres », déclare M. Séguy à 
l’adresse des «vingt-cinq». Et le 
PJS. ? Le dirigeant cégëtiste donne 
une explication plus fondamen¬ 
tale : « Nous avons toujours été 
pour l’union de la gauche, mais 
nous restons attaches aux préro¬ 
gatives et & rautonomie du mou¬ 
vement syndical dans la conduite 
de l’action revendicative ». Autre¬ 
ment dit : la C.G.T. doit demeurer 
& la tête des luttes. Que personne 
ne tente de la coiffer au poteau 
des rendez-vous pré-automnaux. 

• Syndicale ensuite : puisque 
la C.G.T. entend agir seule, alors 
que l’unité aurait pu s’étendre à 
la CJJl.T. et même à la C.G.C„ 
qui redécouvre, cette année, les 
chemins de la nposte. Sur ce ter¬ 
rain, la réponse de M. Séguy res¬ 
semble fort à. telle qu’il donne 
au PJS. a Nous n’envisageons pas 
de "ladr-lâncer dans des négocia¬ 
tions laborieuses, qui débouche¬ 
raient sur le néant, avec la 
CSJD.T. » Certes, la C.G.T. a eu 
des contacts, le 9 août, avec la 
CJF.D.T. et la FJ3JN., mais, au 
dire des cégétistes. les deux autres 
syndicats' n'ont pas parlé d'action, 
et, lorsque la délégation C.G.T. a 
Insisté sur la. nécessité d’une 
« prompte riposte ». les cédétistes 
auraient juge celle-ci « prématu¬ 
rée ». . 

Divergences tactiques 
ei de fond 

Du côté de la CJVD.T, mais 
aussi de la FEN, l’histoire de 
cette rentrée précoce s’écrit dif¬ 
féremment alors que la C.G.T. 
réunissait le S août sa commis¬ 
sion exécutive pour décider de la 
date de la semaine d'action, le 
mémft jour, iors de la réunion 


avec la CJFJD.T. et la FEN, les 
cégétistes ne soufflaient mot de 
leur projet. Il y a donc bien, aux 
yeux des autres syndicats, une 
volonté délibérée de la C.G.T. 
d’organiser début septembre, un 
« shoio syndical » propre, destiné 
autant à la mobilisation des tra¬ 
vailleurs qu’à la consolidation de 
l’image de marque et du recru¬ 
tement de la centrale. M. Séguy 
n'a d'ailleurs pas caché cette der¬ 
nière préoccupation. 

Les divergences syndicales res¬ 
tent au demeurant fondamenta¬ 
les et ne se limitent pas aux mé¬ 
thodes d'action. Certes, le débat 
porte toujours sur la forme de 
la revendication : aux critiques 
de la C-FJD.T.. qui dénonce les 
opérations publicitaires, les 
« grand - messes » ou « feux de 
paille sans lendemain», la C-G.T. 
a déjà répondu en annonçant 
d’autres initiatives spectaculaires 
avant et après le 3 septembre, 
et les cégétistes ont remis à la 
presse une longue liste qui se 
résume le plus souvent à l’an¬ 
nonce de « prises de parole ». Mais 
au-delà les deux centrales syndi¬ 
cales principales ont une approche 
différente des problèmes a résou¬ 
dre. 

Dans la série de deux articles 
d'Edmond Maire dont le Monde 
commence aujourd’hui la publi¬ 
cation, le dirigeant de la C-FJD.T. 
confirme ce que certains appel¬ 
lent le recentrage ou plutôt un 
retour à un syndicalisme à la 
fois plus réaliste et plus spon¬ 
tanéité, moins lié à des Initia¬ 
tives confédérales. Au souci de 
la C.G.T. d’engager des actions 
de masse sur des revendications 
uniformes, la C-FJD.T. oppose 
une autre tactique : pas question 
de « cherche a agglomérer les 
catégories sociales », méfiance à< 
l’égard des revendications dites 
e unifiantes ». 


JEAN-PIERRE DUMONT. 

(Lire la suite page 14J 


AU JOUR LEJOUR 

LES CHATIMENTS 

il n’y a pas de Napoléon 
sans Châtiments. Probable¬ 
ment parce qu’ü n'y a pas 
d’empire sans crimes. 

Quel sera le châtiment de 
Bokassa I~ ? n n'y a pas 
tellement longtemps que les 
nations décidaient de ne plus 
jamais laisser de tels crimes 
impunis. Malheureusement, 
pour se faire justicier, ü faut 
soi - même avoir les moins 
nettes. 

C’est au peuple centrafri¬ 
cain ., et à lui seul, qu'a appar¬ 
tient d’appliquer sa justice et 
(Texercer sa vindicte. Il serait 
paradoxal qu’ü soit la pre¬ 
mière victime des pieuses 
sanctions que le monde pré¬ 
tendument c voUSsé pourrait 
éventuellement prendre contre 
le potentat. 

ROBERT E5CARPIT. 


CRISE ET AVENIR DU MOUVEMENT OUVRIER 

/. — Un syndicalisme en retard sur son temps 


Les forces syndicales ou poli¬ 
tiques. qui se réclament du socia¬ 
lisme, n’arrivent visiblement pas 
à se situer à la hauteur des en¬ 
jeux dont dépend l’avenir. Certes, 
elles multiplient les déclarations 
d’opposition aux actes du pouvoir 
politique et économique. Cet été, 
les motifs en sont plus nombreux 
encore avec Tattaque brutale 
contre le pouvoir d’achat des plus 
faibles et-avec les signes évidents 
de l’échec d'une politique gouver¬ 
nementale qui manifeste, plus 
que jamais, l’absence de tout pro¬ 
jet, de tout dessein collectif. On 
s'attendrait, dans une telle situa¬ 
tion. à oe que les forces populaires 
utilisent l’espace disponible pour 
présenter des propositions cohé¬ 
rentes et mobilisatrices, et s'en¬ 
gouffrent ri»"* les brèches du 
capitalisme en crise. Visiblement, 
il n’en est rien ; la protestation 
reste militante, les mécontente¬ 
ments ont plus tendance à s’ad- 


Unwyage vers l'Asie 

Chandernagor : 

les nostalgies de Chorone Kormacar 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 
(Lire page 2.) 


par EDMOND MAIRE (*) 


âltlonner contradictoirement qu'à 
converger en on rassemblement 
conscient pour une politique al¬ 
ternative. Four quelles raisons 7 
Un diagnostic rigoureux s'impose. 
La qualité des réponses, l’am¬ 
pleur et i’efflcacité de l’action des 
prochains mois en dépendent. 

Bien des explications apparais¬ 
sent à la fois pertinentes et in¬ 
suffisantes. 

On met souvent la réticence de 
nombre de travailleurs à partici¬ 
per à l’action directe sur le 
compte des difficultés économi¬ 
ques et sociales. Beaucoup font le 
gros dos sous l’orage du chômage. 
Certes, mais la proposition par 
les forces d'opposition d'une poli¬ 
tique réellement capable de mener 
au plein emploi ne secouerait- 
elie pas cette apathie? 

Four d’autres, les luttes ne 
débouchent pas en raison de l'in¬ 
transigeance patronale et gouver¬ 
nementale ; d'où le décourage¬ 
ment. Mais quel syndicaliste a 
jamais attendu de cadeaux de 

la part do son employeur? 

Et puis, notre horizon reste 
obscurci par l’ombre portée du 
totalitarisme étouffant la quasi¬ 
totalité des pays qui ont mis à 
mal le capitalisme. Effectivement, 
je social terne dons la liberté man¬ 
que encore de crédibilité, filais 
n’est-ce pas d'abord dû au piéti¬ 


nement des forces socialistes 
devant la conscience, plus claire 
aujourd'hui qu’hier, des dévia¬ 
tions et Impasses historiques du 
mouvement ouvrier ? 

Cessons donc de renvoyer à ’ 
l’extérieur les causes premières 
de nos difficultés. Cessons aussi 
de tout expliquer par la division 
de la gauche et l’échec de 
mars 1978. en renvoyant toute la 
responsabilité sur le partenaire. 

(Lire la suite page 25.) 


f*> Secrétaire 
C-F-D.T. 


général de la 


C'est la faute 
à Clovis 

L E débat sur la nouvelle 
droite n'est pas « esti¬ 
val » comme parfois elle 
le prétend ; il est fondamental. 
Mois chassant sur des terres très 
modérées et très chrétiennes, 
ses jeunes loups se font brebis 
et leur parrain se fait berger. 
Depuis que le débat a été non 
pas lancé mais situé par « le 
Monde » (1), M. Louis Pau- 
wels s'est, en effet, beaucoup 
exprimé, sauf dans le journal 
dont il dirige les services cultu¬ 
rels, « le Figaro ». U y a du 
Lo Fontaine dons cet homme- 
là. 

Avant que le débat se pour¬ 
suive et s'approfondisse, il 
faut dissiper deux sophismes. 

Le premier est constamment 
exprimé par la nouvelle droite 
elle-même. Son audience pro¬ 
viendrait tout à la fois du 
vide idéologique et de lo domi¬ 
nation culturelle de la gauche. 
Encore faudrait-il prouver que 
la gauche — mais quelle gau¬ 
che ?, — n'o plus d'idéologie 
et que sa domination a survécu 
â son élimination progressive 
des médias. La nouvelle droite 
existe bien par elle-même. 

Le second sophisme est dû 
aux communistes. Lo nouvelle 
droite n'aurait été inventée que 
pour servir de repoussoir â la 
droite libérale. Il est vrai qu'il 
y o ou qu'il y a eu des affi¬ 
nités entre tel ou tel de ses 
maîtres à penser et tel ou tel 
homme proche du pouvoir. 
■Mais, fondamentalement, la 
nouvelle droite s'oppose au 
« giscardisme » en ce qu'il 
est libéral et étatique. 

Mais par-dessus tout, la 
nouvelle droite fait grief à la 
droite classique d'être peu ou 
prou chrétienne. El!„ fait histo¬ 
riquement partir-Tes malheurs 
de l'humanité de fa naissance 
du Christ. L'une de ses revues 
doctrinales, « Eléments», 
apporte même une pierre, 
inédite sur le plan de l'Etat.’ 
Les malheurs de la Fronce 
datent du baptême de Clovis. 

« En changeant la religion 
par opportunisme politique, le 
roi franc a inauguré le car¬ 
riérisme étatique qui a ouvert 
la voie au cosmopolitisme et 
abouti à la constitution d'un 
Etat-gérant, filiale française 
d'un univers multinational 
découpé en zones d'occupation 
américaine » ! Henri IV a fait 
pris, il a « élevé le reniement 
Paris vaut bien une messe ») 
la hauteur d'un mythe 
( 2 ). 



Eti ehwe Borne a-t-il tort de 
/ 'paner darts, « la Croix » des 
/7 « forces de 'la nouvelle 

(J droite »? En quoi le débat ne 


serait qu'estival. Mois le philo¬ 
sophe chrétien conclut : • Voici 
que le délire néo-païen a cessé 
de nous divertir. Non pas qu'il 
soit devenu sérieux, mais il a 
seulement montré uni bout de 
son masque tragique » <3). 

Encore faut-il faire la part 
du vrai et du faux, de la 
réalité et du mythe de la nou¬ 
velle droite. Ses erreurs, ses 
énormités, ne sont parfois, 
comme il arrive, que des vérités 
affolées. 

J. F. 


(1) Le Monde da 22 Juin. 

(2) Dans le n° SI d'EIéments. 
Jean Uablra à propos d'un livre 
Henri Oobsrd la Guerre cultu¬ 
relle (Editions Copernic). 

(3) Etienne Borne dans 
la Croix dn 17 août sous le titre 
c Visionnaires en délire ». 


An Musée d’art moderne de la Ville de Paris 


JZépJkêmè’te 
et te permanent 

Le Musée d'art moderne de la Ville de Paris change de 
conservateur en chef. Jacques Las saigne, quj animait le musée 
depuis 1972, âgé aujourd'hui de soixante-huit ans, prend sa 
retraite. Bernadette Contensou, conservatrice dn musée depuis 
sa création, en 1961, est nommée conservateur en chef. 


Depuis quelque temps las visi¬ 
teurs du Musée d'art moderne de 
la Ville de Parts entrent par la 
Rotonde, comme, en face, ceux du 
Musée d’art et d'essai. L’accueil se 
fait désormais dans un espace plus 
agréable, qui distribue bien l'accès 
aux salles, à droite la galerie qui 
longe l'avenue du président Wilson, 


A gauche la nouvelle ealle courbe 
qui reçoit les grandes expositions 
temporaires. En cj moment, du rez- 
de-chaussée au premier étage de 
l'ARC, sept expositions sont propo¬ 
sées aux visiteurs. 

JACQUES MICHEL. 

(Lire la suite page HJ 
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SUD-OUEST 


Q UE Louis Papy, préfacier 
d'une collection qu'il dirige' 
(Je l’ai présentée à mes lec¬ 
teurs et elle va bravement son. 
chemin), puisse écrire, à propos 
du volume consacré au « Langue¬ 
doc et Roussillon a, que les au¬ 
teurs partent «à la découverte 
géographique de notre Midi s, 
cela doit bien prouver, puisque 
ce Midi reste à découvrir, qu'il a 
bien changé depuis peu. A moins 
que ce ne soit la géographie elle- 
même ? Mais il est assez évident 
que les deux constatations vont 
de pair. La géographie ne se crut 
définitive que quand elle eut 
affaire & un inonde somme toute 
peu mobile. Aujourd'hui elle doit, 
bon gré mal gré, rendre compte 
du tumulte. 

Comment le géographe pour¬ 
rait-il, dès lois, échapper & la 
passion ? Notre vieille géogra¬ 
phie régionale tourne ™« re¬ 
mords à la réglonallstet et il 
n'est guère d’ouvrage qui ne sente 
un tant soit peu son partisan. 
Pourquoi pas? Celui-ci, Je m'em¬ 
presse de le dire, garde une digne 
mesure et ne chante point en 
occitan, mais on y devine l’ar¬ 
deur d’enfants du pays à dénon¬ 
cer tout ce qu'il put et qu'il peut 
encore y avoir d’erreurs et d'abus 
dans le patronage exercé par un 
Etat centralisé sur une région. U 
n’est pas sans intérêt que des 
géographes formés et confirmés 
sur le tas relèvent l’illusion qui 
a conduit à prendre pour un dé¬ 
collage économique la bondis¬ 
sante croissance démographique 
des années 60, & négliger le 
danger de cette « tertiarisation 
sous le Saîeû » qui donne au Midi 
languedocien, et singulièrement & 
Montpellier, une agitation dont 
les moteurs sont loin d'être tous 
du cru. H n’est pas non plus sans 
sel qu'ils vitupèrent le béton 
géant, les géométries et les plai¬ 
sirs Importés de la Grande-Motte, 
si opposés é «la lente alchimie 


Dirigisme et régionalisme 


de la tuile languedocienne ». C’est 
à croire que la géographie appli¬ 
quée des universitaires montpel- 
liéralna et perptgnanaïs n’a guère 
pesé devant le technocrate de 
Paris et le promoteur de— nulle 
part. Je le pense et l’écris depuis 
longtemps à propos des géogra¬ 
phes appliqués [sic] de partout. 
Une discipline vieille comme le 
monde dans ses fondements, mais 
sans cesse renouvelée dans ses dé¬ 
marches. est donc Invitée non 
seulement à. décrire le monde, 
mais à en apprécier les change¬ 
ments. Encore faut-il qu'elle se 
débarrasse du lourd bagage 
d'images trop reçues, fixées par 
un système scolaire toujours 
conservateur et peu accueillant 
aux nouveautés. Pour ce qui est 
de notre Midi central, voilà qui 
est fait, et Joliment fait. S'il n’y 
avait qu'à dénoncer l’erreur, ce 
ne serait encore rien : les bons 
géographes n’ont jamais manqué 
de noter que ce Midi n'est point 
tout uni, que le vignoble n'y règne 
pas sans partage, qu’il y a sou¬ 
vent lieu d'en appeler à l’histoire, 
laquelle montre que la garrigue a 
précédé la plaine dans les fa- 


par MAURICE LE LANNOU 


veurs des hommes, et que la 
plaine a fini par le céder au lit¬ 
toral Mais ce qui est Inquiétant, 
c’est la fallacieuse utilisation de 
stéréotypes sous quoi l'on aper¬ 
çoit « des distorsions de taille 
entre la réalité (—) et le message 
reçu ». Entendez le message sug¬ 
géré par quelque grand Intérêt 
du moment, national ou interna¬ 
tional. à propos du vin naguère, 
du loisir et au tourisme aujour¬ 
d'hui. L’image reçue est alors 
systématiquement exploitée pour 
les besoins de la cause; une cause 
qui n'est point toujours langue¬ 
docienne et dont les défenseurs 
font fl de toute géographie. 

Peu d’ouvrages montrent avec 
plus de sereine pertinence que 
les géographies volontaires s'ins¬ 
pirent rarement des vraies vé¬ 
rités régionales. Dans la cas de 


ce Midi languedocien et roussi!- 
lonnals, nous voyons d’abord «le 
mythe de la vigne* naître et 
s’affirmer, faisant oublier un. 
passé Industriel que l’on plante 
là, comme une archive, sans 
franchir l’étape de la manufac¬ 
ture à l’usine (le même escamo¬ 
tage eut lieu en Sicile après la 
conquête ptémontaise). Puis c’est 
la première des «grondes entre¬ 
prises a destinées à réparer les 
catastrophes de la vigne : l’amé¬ 
nagement hydraulique visant à 
diversifier l’agriculture langue¬ 
docienne donne, aux premières 
années, des résultats emiri¬ 
fiques». ma-if; fl faut bientôt sub¬ 
ventionner l’arrachage des ver¬ 
gers : « les anfractuosités de la 
garrigue, les décharges près des 
étangs, s’encombrent de fruits 
invendus, dénaturés du /uèl— » 
C’est enfin — 1962 — la mission 
d’aménagement du littoral, qui a 
pour objet de faire du tourisme 
le pivot de la mise en valeur de 
200 kilomètres d'une côte Ingrate, 
mais ensoleillée et propre aux 
déchaînements des nommes et 
des capitaux. Un échec ? Ce n’est 
sans doute pas le mot propre, 
l'aménagement touristique se 
poursuivant « dans des conditions 
meilleures qu’on ne pouvait le 
penser », tout en laissa nt un 
goût d’amertume par ses laideurs, 
ses déviations, ses pollutions, et 
par les disparités nouvelles qu'il 
introduit don» un ensemble que 
les préambules des programmes 
entendaient intégrer dans une 
unité régionale restituée et sans 
failles. 

On peut reprocher au « plan 
de relance » — le mot est bien 
l'aveu d’une non-réussite — qui, 
à la fin de 1977, vise à mettre 
un Languedoc en crise à l'heure 
européenne de ne point être pur 
de tout « opportunisme électora- 
liate ». Llnqulétude est sans doute 


qu'il reste, comme les Intentions 
précédentes, privé de perspectives 
géographiques et. Inscrit dans le 
cadre d'une artificielle « région 
de programme s, incapable de ré¬ 
soudre les « déphasages spatiaux » 
introduits par des impulsions ex¬ 
térieures dans un espace que l’on 
aime à reconnaître uni par le so¬ 
leil et par l’histoire. L'occident 
du Midi méditerranéen français 
est brisé; au moment où les 
consciences régionales, portées 
vers les sources et les cultures 
populaires, se réveillent : le lit¬ 
toral bétonné se sépare de plus 
en plus de la plaine ; l'arrière- 
pays, « sur ses gardes », ne peut 
qu'attendre ; le Roussillon se es¬ 
tai anisé ; le Languedoc oriental 
s'appuie sur les valeurs de crois¬ 


sance comme rurbanisation, l'In¬ 
dustrialisation, le tourisme de 
masse, cependant que l'occidental 
reste négligé, partagé entre la 
nostalgie du dynamisme et le dé¬ 
sir d'une conservation écologique 
comportant le respect des équi¬ 
libres naturels. 

La croissance de Montpellier ne 
suffit pas à donner à la ville le 
capitanat indiscuté d’un ensem¬ 
ble pro p rement éclaté. Et cet 
éclatement dlm système régional, 
ainsi que la probable insuffisance 
de taille de la région officielle en 
face des transformations néces¬ 
saires, s'ils peuvent conduire à des 
replis sur soi, portent aussi à hé¬ 
siter entre deux options salva¬ 
trices 1 Insertion dans un 

« grand Sud-Ouest » récemment 
défini ou l’intégration dans un 
« grand delta » appuyé sur Lyon, 


Nice. Perpignan et Marseille. 
Ainsi apparaît dans sa lumière 
dramatique la contradiction In¬ 
terne entre un dirigisme imposé 
par la fuite en avant de la crois¬ 
sance et les régionalismes que 
suscitent les inquiétudes du temps 
présent 

I<es géographes peuvent-ils ai¬ 
der à la résoudre ? J’en suis per¬ 
suadé; si l'an veut Men les lire, 
du moins ceux qui, comme ceux- 
ci. se soucient moins de faire de 
leur discipline une science qu'un 
compte rendu aussi sincère que 
possible des démarches des hom¬ 
mes à la surface de notre Terre. 


(*) S. Peau. H. FUbsnl et 
B. VleSMUX, Languedoc et -BouwUlan 
(eallectian ■ AU» et géographie de 
la. PxuM moderne », dUgta per 
Louis JP*PTl, Fleirimarkm, 1079 , 
371 piges. 


Occitanie à l'ENA 


Après notre article intitulé 
« L’Occitanie & l’ENA » (le Monde 
du 5 août) nous recevons de Viril 
de nos lecteurs, M. B. Berenguier. 
à Paris, la réaction suivante : 

Que ri ps fonctionnaires frais 
émoulus de l'ENA s’intéressent 
aux pariera du Midi, il n'y a rien 
à redire, mate je crois qu’ils se 
font des illusions sur la réalité 
des faits. L’Ocdtaule n’a jamais, 
politiquement, existé. Aux plus 
beaux jouis de ce que nos Jeunes 
administrateurs appellent la cul¬ 
ture occitane, le pays était par¬ 
tagé entre des féodaux rapaces 
qui ne songeaient qu'à s'agrandir 
aux dépens les uns des autres, 
«an b se souder, plus que leurs col¬ 
lègues du nord de la Loire; du 
menu peuple. 

En faisant de ITilstoIre-flction. 
on peut Imaginer que; si les 
comtes de Toulouse avaient eu 


le génie politique d’un Louis XI, 
ils auraient pu. peut-être, conqué¬ 
rir suffisamment de territoires 
pour, enfin, absorber les Capé¬ 
tiens et alors, aujourd’hui, la capi¬ 
tale de notre pays, qui ne S’ap¬ 
pellerait probablement pas la 
France, serait quelque part en 
« Occitanie ». 

Quant à la langue, malgré les 
louables efforts de M. Alain 
Nouvel pour faire croire qu'il 
existe une langue « occitane », 
il suffit de lire son ouvrage : 
l’Occitan, langue de civilisation 
européenne, pour constater que la 
marche vers l’unité n’a. jamais 
dépassé les six dialectes, sans 
compter les sous-dialectes, que 
distingue son savant auteur. 

Les circonstances historiques 
n'ont pas permis & ces dialectes 
de devenir une langue. On peqt 
évidemment, à l’heure actuelle. 


fabriquer un s occitan » comme 
on a fabriqué un espéranto, mais 
qui le parlera? 

Le problème est donc moins 
simple que ne le pensent nos 
administrateurs, qui semblent 
vouloir imposer une « véritable 
démocratie culturelle » par voie 
de décisions gouvernementales. 
« Enfin, disent-ils. deux millions 
de personnes partent encore la 
langue d'oc. » C’est à vérifier, et 
cria né fait pas 4 % de nos 
concitoyens. Combien d’autres, au 
sud de la Loire, ne partent que 
français? Va-t-on leur Imposer 
une radio et une télévision qu’ils 
ne comprendront pas? 

Chacun peut, aujourd’hui, avec 
de hmw maîtres, choisir d’étudier 
la langue et la clvflteatlim de son 
territoire. Ne rien impoSêr à ce 
sujet paraît être la voie de la 


Chandernagor (Bengale-Occi¬ 
dental). — Avais-je mai arti¬ 
culé ? Le chauffeur bengali 
qui loue sa vieille Ambassador 
pour 100 roupies la journée me 
faisait l'œil rond en.se pinçant 
la nuque. Partir à l'aube sur 
Chowringhee Road, soit, n-mis 
vers où exactement? Non ce 
n’était pas Chandigarh. J’ar¬ 
rondissais les lèvres en prenant 
toutes sortes d’accents' : 
• Chan-der-na-gor ! » Tout de 
même ! A 30 kilomètres de Cal¬ 
cutta, de l'autre côté du fleuve 1 
J’agitais les bras, scandalisé 
qu’on réponde à quatre sylla¬ 
bes par des mines aussi opa¬ 
ques. Cétait lassant et terri¬ 
blement symbolique. Je me 
doutais un peu, depuis mes 
culottes courtes, que « Chan¬ 
dernagor et les comptoirs des 
Indes * n'existaient vraiment 
que dans la tâte des Instituteurs 
de province et les vieilles édi¬ 
tions Vidal de La B lâche. Pen- 
sez-donc ! Une pincée de souve¬ 
nirs français perdus dans 
l'océan de cent cinquante mil¬ 
lions d’habitants — pas moins 
— de la vallée du Gange. - Le 
Monde » lui-même — j’ai vérifié 
aux archives — n'a pas im¬ 
primé depuis 1947 ce petit nom 
propre qui chante la Mar¬ 
seillaise à lui tout seul. Fal¬ 
lait-il un vague dérangement 
du cerveau pour s'entêter à 
mesurer, sur place, la consis¬ 
tance exacte d’un songe si 
incertain ? 

A fonce de répéter « french 
colony » en montrant le nord, 
quelque chose de très enfoui a 
dû tressaillir dans l’entende¬ 
ment du chauffeur. Pouvais-je 
deviner, après tout, que les 
Indiens prononcent, par antl- 
colonlalisme sans doute, 
■ Chandannagar ? » Hochement 
de tâte et coup de poing sur le 
levier de vitesses : nous par¬ 
tions. Enfin l Je me suis, dès 
lors, baigné non pas dans le 
poème de la mer, ri«ne 

une douceur irrésistible qui 
m’est tombée sur la tête par 
surprise. Là-bas, en effet, quel¬ 
ques Indiens francophones rê¬ 
vent encore de Paul Valéry au 
bord du fleuve et traduisent, 
sous la lampe * le Quatorze- 
Juillet » de Romain Rolland, en 
bengali. On eût dît qu'ils atten¬ 
daient ma visite de toute éter¬ 
nité pour m’entraîner à petits 
pas dans ce Marienbad franco- 
indien, en égrenant des apho¬ 
rismes sages. Mais point trop 
de héte dans le récit de cette 
journée. Elle fut — hasard ou 
télépathie — mélancolique et 

■ romanesque en diable. 

« 

• « 

Trois mots sur la route qu'il 
serait dommage d'oublier. Que 
n'écrit-on davantage sur les 
routes indiennes, fleuves flui¬ 
des plus vivants que nos maca¬ 
dams I Les villes au Bengale 
n'ont jamais la place de s'ar¬ 
rêter v raiment , et les chemins, 
petite ou grands, sont, aussi 
loin que pousse le regard, des 
bras de villes noués l'un à l'au¬ 
tre sur des kilomètres, pseudo¬ 
podes ou tentacules qui vont 
porter jusque dan* [a campa¬ 
gne l'effervescence et les criai!- 


Un voyage vers l'Asie 


véhiculé; ce qui compte c’est 
de devenir homme, d’être 
homme complètement Vous 
comprenez ? » Aujourd’hui, en 
tout cas, dans les jardins de ce 
Samgha qui consacre ses 
ressources aux enfants handi¬ 
capés mentaux, nhanm de nos 


_ - - j 1 • 1 riv tt capes meneaux, cnacun oe mut* 

Chandernagor : les nostalgies de Chorone Konnacar 


lerles urbaines. On n'y roule par JEAN-CLAl 

pas vraiment On y navigue r 

au plus juste, balancé dans une délicate de nlaisir baladeur. 

g__£ 1 _ 1*1 _a 


par JEAN-CLAUDE GU1LLEBAUD 


au plus juste, balancé dans une délicate de plaisir baladeur. Kaii Chorone Konnacar, prési- ««nens, ressemai hhh» . ... 

foule qui trottine à l’infini des Giraudoux, à coup sûr, en dent de F Association indienne miettes d un passé qui nrnté- « Ici, -cela a toujours été un en- 

virages. Cela prend du temps, aura j t fait deux cents pages I des professeurs de français, resse plus grand-monde. En- droit rèvoiunonnaire. ions les 

mais, bon sang, il n’est pas j e ne g uis pas convaincu d’ail- qui est confus et — j’en jure- mai 1968, en pleine 1 fête des" jpands.poètes, les eenvams et 

perdu! L’Inde qui vous arrive leurs que ce soit vraiment un rais — ému jusqu’aux larmes, barricades, il a même fait le 

alors de tous les côtés et par musée, plutôt un attendrisse- D faut dire qu’il est juridique- voyage de Paris et couru plu- q ^ our ou Aautre P* 17 le 


.1 de sérénité bienveillante. 
Voici-quinze ans que Kah,, d'équilibre absolu. Konnacar 
Chorone Konnacar, avec achaxW Se même pourtant de mes im- 
nement, rassemble toutes les pressions peut-être hâtives. 


virages. Cela prend du temps, aurait fait deux cents pages I 
mais, bon sang, il n est pas jg qs suis pa ? convaincu d’ail- 


alors de tous les côtés et par m usée, plutôt un attendrisse- D faut dire qu’il est juridique- voyage de Paris et couru plu- q ^ our ou Aautre V** le 
ÎÏÏÏLSï mmtprtç.uaonn.axq^fenn. mmt 1.tomlgrçlto mtrm güB sieur, iour, d» bibliothèque en. cK.’pour m9 convaincre 


s’arrêter à chaque kilomètre fcg bras, à tout hasard, sur tou- de la vffle. M’arton assez bien Sorbonne tout recoDiar vieux j,r n™ 

dans un tohu-bohu de ch arrêt- tes les relioues. On fera le tri accueilli? Me faut-il des pho- îs ® rDa P ne P®" recopier vieux davantage du lien historique 

tes, bicyclettes et troupeaux dans cent ans. Mais, diable, tos, des dossiers, des Mbliothô- grimoires et documents chan- entre Fhmdouisme et 1 éveil du 

défilant sous l’œil de vendeurs que i inventaire dans les vitri- ques entières ? Vais-je vrai- demagoriens. Imaginait - on- sentiment national en Inde, il 

sommeille llx ! A vue d’œil et nés! Une pièce de 100 sous ment parler de Chandernagor alors sur le Boul’ Mïch que.au m entraîne vers un batiment 

après deux heures de route, posée sur du coton C* french à des lecteurs de France? Il milieu des charges de CiLSJ sans étages. Heurt de bouquets 

nous n’avions donc pas quitté money »), le lit à hgidamiin de insiste doucement ! si je voulais un monsieur timide se f au fi lai t ~ ajuonymœ, :reposoir étrange oxl 

Calcutta, mais le chauffeur Dupleix, une « carte descri p- bien rester une semaine entiè- vers les Archives nationales! *, on Pénètre^déchaussé. Crestlà, 

tapait déjà sur le volant, tnom- ave exécutée en 1851 pour re. il me raconterait pendant pour collationner, feuille à. 

S5 1 , éclate certaines prétentions des nuits l'histoire de oe comp- feuil]et des comme le 


donc ça ? Un fronton de pierre dernagor », un éditorial jauni diens en lutte --- -—- __ . . .. _ 

rongée où - Liberté - Egalité- du Ttlbôratlon de Pondicher- britannique ? royaume du Bengale - (1722) ? \- Il était ÿore pourchassé par 

Fraternité * s efface de- mous- , QU i 10 cantembre 1951 : ■ les autorités britanniques et 

son en mousson, le même cor- ^ appelait à la magnanimité Comptoir lilliputien face à Calcutta ' . *“? »» 

ndor de baraques qui continue décnlnnisatrir* de laFrancële \*umpwtr j que lancée sur le fleuve Hoo- 

comme si de rien n'était-. Bi- draoeau frimcaJa de la rési- Grand tour de ville avec cet ceau du nationalisme indien. » giy. Ses trente-neuf Jours reclus 
grel J’allais conclure dans la denca nlié au carré et oui fut érudit chuchotant et le jeune Nous y courons donc au tout passés à Chandernagor, la Ion- 
hâte que, - de visu » et tout -mené loi 4 an fit 1047 m une instituteur, plus attentif à début de l'après-midi tandis gue correspondance clandestine 

bien vérifié, Chandernagor n&lto du tn&Stre ’bom- l’événement que s'il assistait au que la ville, autour, paraît . qu’il entretint alors — grâce 

n'existait pas en effet, quand, hardement du fort d’Orléans en débarquement sur la lune de s'assoupir un peu dans la char -au système postal français — 
tournicotant dans la ville, nous mars 17S7 ___ j-j- vaisseaux Bahlndranath Tagore en per- leur, avec les conducteurs de avec le' gourou Sri MotUal Roy, 

sommes tombés nez à nez avec nncrini* do hant- bord venus sur sonne. A vrai dire, on tourne pousse-pousse arrêtés sous les font- encore, soixante-dix ans 


diens en lutte contre l’occupant Compagnie de France dans le. célèbre. Ashram de Pondicherry. 


royaume du Bengale » (1722) ? 


qt ^? ÜI ïï. e déoolonisatrice de la France, le 
^ B , 1- drapeau français de la résl- 


Comptoir lilliputien face à Calcutta 

Grand tour de ville avec cet ceau du nationalisme indien. » 


l’Institut français. C’est un 


An g lais de haut bord venus sur 
le fleuve, une photo en cou- 


dans tous les sens, mais un peu bani a ns du fleuve et qui dor- après, l'objet d’un culte atten- 


palais languissant au crépi ]«»« TI ,J Hir biffai | m g me à vide. Hormis l'Institut et son ment, bras croisés, ' sur leur tïf. « Vous comprenez, ajoute 

ocre, entouré de jardins pous- en sous . varre respectueux, une musée, il rie reste guère dans guidon. encore Konnacar, d'une cer- 

siéreux et qui rêvasse à perron coUectton de cartes de visite ** vi ^ e de cicatrices de* ces Passée la porte de taine manière, c’est ici, dans 

ouvert sur le fleuve Hoogly. te ^ s compassées • « M. Simon frds cent cinquante années de Pragartak (2), fondé an début cette chambre, qu'est née l’Inde 

. Un choc tout de même I Sivï , ^ de Chan- présence française. Un vieux du siècle, nous tntu-hnna sur moderne et l’esprit d’indôpen- 

Personne sous les colonnes dernagor à compétence étsn- mur, ici ou là, un passant trop des groupes de vieux Indiens dance. » Pour tout le mande ici 


Si va, juge de paix de Chan' 
dernagor à compétence étsn- 


écaillées, si ce n'est un due », - Valentin blond, une enseigne & conso- enveloppés de i*n g» blanc, qui .— me foîs n ’est pas coutume, 

concierge en pyjama indien nri-m î n*j c fo-fl t ai 1 r- des colonies », nance vaguement francophone, déambulent rêveusement au- — la France, si J'ai bien com- 

qui, ponctuel, à il heures. „ Bouvil , gouverneur des pmmre si la France n'avait tour des temples. D y a là de Pris, a moins laissé le souvenir 
hbère les cadenas des trois _ r _ ^ jamais posé quime patte de grands ch£nirsnens de Cal- d’une puissance coloniale que 

sallesdu plus Inattendu des du <^sS s S'« oe J?™** . mod “ te ' ^Td^dbrfs d'entteprtS. dUne srsnd-mét» prestigieuse 

musées coloniaux. Ses portes 1In de « memnre ou conseil comptoir lilliputien, qui ne pesa des polyglottes modestes et de « révolutions, protectrice 

s’ouvrent donc pour nous tout de défense de l'Empire ». une jamais très lourd, si loin de la même, pieds nus, un spécialiste (contre les Anglais bien sûr) 

seuls, et pour une espèce très bonne trentaine à la parade. mer, face à la « grande sur- de physique moléculaire qu’on des nationalistes persécutés. 

B fac® » du Calcutta britannique, pourrait prendre à première La visite et les conversations 

Em prestement, eoUicitude et stupéfaction ? eu de souvenirs et de traces vue pour un paysan du Ben- se prolongent « Pourquoi ne 


seuls, et pour une espèce très bonne trentaine à la parade. mer, face à la « grande sur- de physique moléculaire qu’on des nationalistes persécutés. 

B ^ ace * du Calcutta britannique, pourrait prendre à première La visite et les conversations 

Empressement, sollicitude et Stupéfaction Peu de souvenirs et de traces vue pour un paysan du Ben- se prolongent « Pourquoi ne 

» . ^ * 1 ^ »_dem^ mais, tout de même, gale. Tous font retraite loin dés restez-vous donc pas deux ou 

J aurais bien erré des heures tes les questions- ima g inabl es. M. Konnacar en chair et en curieux et méditent — ensem- trois mois parmi noua? » On 

et des heures dans ce périmé- Oui, quelques vi eil l ar ds parlent os, bien assez nostalgique ble — l’enseignement du gou- me presse d’envoyer an 

tre d histoire pétrifiée ; démè- encore françaisà Chandema- pour incarner la France à lui rou Sri; MotUal Roy, dont la vera‘C^demagor de jeunes 

lant ce petit rassemblement de gor, non U ne reste nen du fort tout seuL II me parle de ses statue de dre. saisissante de Français bénévoles mil mille 


quwquoa weui»™» os, men assez nostalgique ble — l enseignement du gou- me presse d'envoyer an moins 

encore frança is à Chanderna- pour incarner la France à lui rou Sri; ifeHUi Roy, dont la vers ‘Chandernagor de jeunes 
... . . l. m ■ *. ü P e reste nen du fort tout seuL II me parle de ses statue de cire, saisissante de Français bénévoles qui paille. 

siècles que, depuis belle lurette, dOriéans sinon un pan de mur photocopies ramenées de Paris, vie. trône derrière les grilles raient l’amenuisement des vo- 

St d 5 2 e3 pointilleux- d'un oratoire (est-ce le mot cations locales. On m’amène 

^ “P entrB P rlS0 aud ^ fuste ?). surtout saluer en grande pompe 

courir. Normal ? Irait-on per- paon a la mode parisienne. Que cieuse, format NRF. un On va croire, dis-je à Cho 

onn taHfinc A Phanrlamnca ro.Ia anram 9 r__ _ i _ <•« u . . . _ w V ' VU9 ' mir/w a 


dre son temps à Chandernagor sais-je encore ? __ _ ___ 

A 61 demi, une voiture de Chandernagor », qui ' ne décidément ' d’ïm "pays à* Fau- ■âjüëjStiquë,’’' a'pppyé~ sur des 
^iq 656 ros'arrête devant l'Institut, m’ap- vécut que le temps d’un pre- tre le mysticisme et la spiritua- coussins et entouré d’un res- 

aTTMinnt iei J portant son ancien directeur, mier numéro en 1970. « Le ïlté. Le hasard, et lui seul, pect précautionneux, ü me 

i’inraunaif le Quai d’Oraav à _ gouvernement du Bengale, pourtant, m'amène tous les prend la main et m’assure de 

moi tout fiftui j’ai i'îmnrBsLn m nwi munnure-tpil navré, n est pas deux ou trois jours, et de Rome la protection de Krishna. Quand 

“• Æ*miSUnmèa‘ J ? u .. i t ° ut ,_ u ?¥ rea . B * ?" Hm - 4 CfcamJenagor, wre («s mi- 1» drmpMiu français flottait 

dérable nu'll aaite en un clin tone* un compcoi? «n 1676 ; oban- ve 5j rs 1 ^ e lêpoque fr an ça is e— » norftés silencieuses qu'oocu- encore sur ce comptoir des In- 

T. .. . cun e*ni«eor fut priw pu u» éagwi Quelque chose, aujourd’hui, pent la méditation ët la foL Je des, le vulnérable Chandra 

mSits to r^>i?tueux, d d“»^ tL 17 ltaSufÎ2T - d>écrirB ^ Dutt était conseiller^néral de 

turio pf rj e stuDéfaction Un «n 11 ®* et MBane à nouveau par les ^ acar . - ni inviter pour plu- faire dlüstoire an suggérant Chandernagor. M; 1 adminis- 

incHwInr « a « e vusiuiee, d'Anusos et de Sieurs heures dans son Ashram seulement qull’ y a entre les trateur civil de l'époque se 

îsib^ss&ws?œï ^n^ot plus d r,1 eM *1 déboute Su moUSSUS jmdîÆitSV. 
s’est offert comme guide II *■* «Sroà îinde par l»erand ment de sages pour que. Pari- vivait, sous sa Juridiction, un 

trottine à côté de mol tout to .^. Ère : " Nous a»® 1 » agités, nous en tirions conseiller républicain pas tout 

*Woui,VSt™4 poSermoniï ÎÏÏSeÆhuï Sfd.^,hno M DWe SSf^B^ Ko T aar «* * »*>»• » 

prononce « Paris » en mouil- •¥ “* «*» « commn- pnnoaopnie et du rôle ravi t - Remarquez bien, mui?- - . _. 

lant ses lèvres et devance toi- S” ^ Pour U •***J 


teuse, format NüJ, un On va croire, dis-je à Cho- le président du Samgha, Arun 
Journal de l’Institut français rone Kormacâr, que Je traque Chandra DutL C’est un vieillard 


gale sollicitent l’attention ? portant son ancien directeur, mier numéro en ■ 1970. « Le 
Débarquant ici, comme m gouvernement du Bengale, 

] incarnais le Quai d Orsay à - murmure-t-fi navré, n’estpas 

moi tout seul, j ai I impression ai cédé ea îess par Aureng-zab du tout intéressé nar les sou 
de créer un événement si consi- èjj compignia de» ina«, qui y venlrs de M éTVWl . fl 
dérable au'U aaitâ en un clin :talûa u* comptoir en 1676; Ob*n- ve 5* r5 1 ae iSPOQue trançaise-» 
5wi ün,ta u v5!if n un clm ®*n»»«or rat prise per i« A nglai s Quelque chose, aujourd'hui, 
a œil toute la ville a empresse- m «37 et m fortmcutloss aétrui- préoccupe visiblement M. Kor- 
meuts respectueux, de sollia- tua b»*» « iTm. ^ nue rut f ^ 


A 


comme foyer culturel et ber- nous» n’est qu’un moyen, un 


(A sutareJ 

(Voir le Monde depuis le 3 août} 
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La «mission de constatation» africaine confirme la réalité 
des atrocités ordonnées -par Bokassa I er 


Dakar. —M. Yoassoopha Kfdlaye, 
président do tribunal de première 
Instance de Dakar, qui conduisait 
-la commission d'enquête sur les 
événements de Ban gui, 
conformément à mie décision du 
sommet franco-africain de Kigali 
a rendu public, an cours d’une 
conférence de presse tenue Jeudi 

16 août, en Hn de matinée. & 
Dakar, le rapport de la «mission 
de co n stata ti on » qu’il avait 
JOBûtfte, au mois de Juin, dawa 
la capitale centrafricaine, et qui-' 
comprenait également des mafia* 
teats ivoirien. libérien. rwandais 
et togolais (nos dernières mimw« 
du ^ Wûtî. Ce rapport reconnaît, 
pour l'essentiel, la véracité des 
faits dénoncés par A«m«niy inter¬ 
national et conclut & la partici¬ 
pation personnelle «quasi cer¬ 
tains s de l'empereur Bottssa 1 * 
aux ma ssa c res du mois d'avril 
dernier. 

Dans un résumé de ce rapport, 
qui a été remis aux Journalistes 
à l’Issue de la conférence, 
M. Ndlaye et ses quatre collègues 
distinguent trois étapes princi¬ 
pales dans 3e déroulement des 
événements. 

Tout d’abord. rappeHent-üs, les 

17 et 18 janvier dernier, des élè¬ 
ves qui avaient été renvoyés des 
etablissements scolaires de la 
capitale centrafricaine, faute de 
porter un uniforme rendu obliga¬ 
toire un peu plus tût (et fabri¬ 
qué par . une firme apparte¬ 
nant a l’empereur) ont organisé 
des manifestations pacifiques 
dans les principales artères de 
BanguL Très rapidement, les étu¬ 
diants, dont les bourses n’avalent 
pas été payées depuis plusieurs 
mois, et de nombreux fonction¬ 
naires, qui n'avalent pas perçu 
leur solde depuis longtemps, se 


le conflit du Sahara occidental 

L'ALGÉRIE DEMANDE A L'OND 
D'EXIGER LE « RETRAIT IMMÉ¬ 
DIAT DES TROUPESD'OCCUPA- 
TION MAROCAINES». 

L’Algérie a appèlé, Jeudi 
16 août, l’Organisation des Na¬ 
tions unies à « assumer toutes ses 
responsabilités a face & c VtKBa- 
sion militaire » par le Maroc de 
la partie sud du Sahara occiden¬ 
tal et à exiger c Je retrait immé¬ 
diat et total de toutes les troupes 
d’occupation marocaines de l'en¬ 
semble du territoire du Sahara 
occidental s. 

Cet appel est contenu dans un 
message adressé par le ministre 
algérien des affaires étrangères, 
M. Mohamed Benyahia, au secré¬ 
taire général de l’ONU. Le chef 
de la diplomatie algérienne estime 
qu’un tel retrait est « une des 
conditions préalables pour un 
retour véritable à la paix et pour 
la mise en oeuore effective des 
résolutions de VONU sur le pro¬ 
blème de la décolonisation du 
Sahara occidental », XI déclare 
que c l'acte belliciste du Maroc, 
aux répercussions les plus graves, 
intervient au lendemain de rac¬ 
cord de paix conclu entre le 
gouvernement mauritanien et le 
Front Polisario, accord Qui a été 
accueilli avec espoir et satisfac¬ 
tion par l'ensemble de la commu¬ 
nauté internationale »- 

Selon le ministre algérien, c en 
évoquant un prétendu droit de 
préemption pour envahir la 
partie sud du Sahara occidental 
après s’être déjà, en 1975, substi¬ 
tué aux colonialistes par sa 
démarche et par ses méthodes, 
le Maroc renoue aujourd'hui 
avec des pratiques vn&verse&e- 
ment condamnées, teüe VAnsch- 
luss ou, pius proche de nous, 
l’annexion de la Namibie par 
T Afrique du Sud ou encore la 
politique d’annexion et d’occupa¬ 
tion des territoires arabes menée 
par Israël à coup ^agressions 
successives ». 

Simultanément, le secrétaire 
général du ministère algérien des 
affaires étrangères a convoqué 
les ambassadeurs à -Alger des 
pays membres du Conseil de sé¬ 
curité pour attirer leur attention 
sur l'c extrême gravité de la si¬ 
tuation ». Dans un m e ssag e au 
président libérien, ML William 
Tdbert, président en exercice de 
l’Organisation de l’unité africaine^ 
le président Chadli appelle les 
Etats africains à relever le « défi 
lancé par le Maroc à l'Afrique 
tout entière ». Enfin un commu¬ 
niqué publié Jeudi soir à Alger A 
l’issue d’une réunion extraordi¬ 
naire du bureau politique du 
FJLiLN. adresse une mise en garde 
aux « aventuriers de Rabat ». 

• A Rabat, M. Bouc ett a. chef 
de la diplomatie tthetwaItm»- a 
déclaré jeudi devant la commis¬ 
sion des affaires étrangères de la 
chambre des représentants : « les 
positions rapides et efficaces 
prises per le Maroc ont modifié 
toutes les données et placé le 
problème dans son véritable 
contexte, à savoir un conflit 
entre le Maroc et VAlgérie. — 
IA.FI>., Reuter J 



De notre correspondant 


sont Joints aux cortèges. Deux 
jouis plus tard, à la suite de 
I’« intervention brutale des forces 
de Pondre», ces manifestations, 
qui s’étalent déroulées Jusque-là 
dans le calme, se transformaient 
en une véritable émeute, dont le 
bilan devait être wr t r ànfwmww t 
lourd. : au mnina oenfc cinquante 
Pe rsonnes de tous Ages ont été 
alors tuées, estime la commission, 
qui relève des scènes tout parti¬ 
culièrement atroces. 


Les c arrestations monstres» 

Dans une seconde étape! que 
la commission qualifie de 
«période intermédiaire », et qui 
s'étend de janvier à avril, on a 
assisté à une politisation accélérée 
du mouvement, qui est devenu de 
plus en plus populaire : des réu¬ 
nions de protestation se tiennent 
alors en permanence dans de 
nombreux quartiers de la capi¬ 
tale, et des orateurs, le plus sou¬ 
vent Improvisés, réclament avec 
de plus en {dus de véhémence 
l'abdication de l'empereur, dont 
la voiture est fréquemment lapi¬ 
dée et dont les divers domiciles 
qu’il possède dans la ville sont 
attaqués et saccagés. Çà et là 
commencent même à s'élever des 
barricades. 

Et c’est alors que — la troisième 
et dernière étape de cette tragé¬ 
die — survinrent les * arresta¬ 
tions monstres » des 17, 18 et 
19 avril. La commission détaille 
la façon atroce dont des enfants 
ont été « abattus, passés à tabac, 
mutais, torturés » et avance le 
chiffre de cent morts. 


Niflériq 

L’élection à la présidence de M. Shagari 
est contestée par ses adversaires 

- li Alhaji Shehu Shagari, dirigeant dn parti national dn 
Nigéria (NJPJ*î.), a été officiellement proclamé chef de l'Etat 
le jeudi 16 août, & Lagos. Les résultats du scrutin du 11 août 
cependant, sont contestés par les quatre adversaires du vain¬ 
queur. M. Shagari doit prendre ses fonctions le l” octobre, met¬ 
tant ainsi fin à treize années de régime militaire. 


Une lacune de la loi électorale 
nigériane risque de ternir ta victoire 
de M. Shagari au scrutin du il août. 
Avec énvlron 5.7 millions de voix, 
sur tes ISA mutions de suffrages 
ejqJfirjiés ( 1 ), il devance pourtant 
sensiblement ses quatre rivaux, et 
d’abonf le principal d'antre eux, le 
« chef' » Obafemi Awolowo, leader 
du parti uni du NTgéria ((U.P.N.), 
qui a obtenu 4.9 millions de voix. 
Mais tfip textes prévoient que. pour 
être proclamé président, il faut avoir 
obtenu au moins 25 V» des suffrages 
dans « le Vers sa moins des dix- 
neuf Etats de la Fédération ». Or 
M. Shagari n’a obtenu cette majorité 
du quart que dans douze Etats (et 
un peu plus de 20 */» dans un 
treizième, celui de Kano). 

Les adversaires de M. Shagari 
exigent donc que soit mis en route 
le mécanisme du second tour — 
une élection par les parlementaires 
des Assemblées d'Etat. La commis¬ 
sion électorale fédérale, pourtant, a 
retenu l’interprétation favorable à 


(1) Il y a environ - quarante-huit 
millions d'électeurs au Nigéria. Le 
scrutin dn 11 août était le dernier 
d’une série de Cinq consultations 
organisées par les militaires pour 
permettre Le retour à un régime 

dm. 


Zîmbobwe-Rhodésie 

m LA POUCE DD ZIMBABWE- , 
KHOD&SEB a arrêté jeudi pla¬ 
gie ors membres et responsables j 
de l’Union nationale africaine ! 
du Zimbabwe (ZANU), dirigée I 
par le révérend Ndab&ningi I 
Bithole M. James Dzvova, le : 
porte-parole de la ZANU, a 
indiqué que plusieurs auxlliai- 
. res militair es de la région occi¬ 
dentale de Gbkwe ont été éga¬ 
lement arrêtés jeudi. La ville 
- de Goikwe avait connu récem¬ 
ment une mutinerie des auxi¬ 
liaires africaine. Cent quatre- 
vtngt-trois d'entre eux avaient 
trouvé la mort (le Monde daté 
22-23 juillet). M. Dzvova a pré¬ 
cisé que plusieurs responsables 

de la ZANU d*™* la vüie de 
Sinola (nord-ouest du Zim- 
babwe-Rhodésie) ont été arrê¬ 
tés U y a deux jours. 

Par niuwrrg , la ZAPU (Union 
populaire africaine du Zim¬ 
babwe), élément dn Front 
patriotique: a annoncé qu’elle 
n’acceptera aucun cessez-le- 
feu avant la conférence 
constitutionnelle, convoquée* le 
10 septembre à Londres. — 
(ASS J . 


M. .Shagari qu’elle a proclamé élu, 
tandis qua ses adversaires, fulmi¬ 
nant contre une • mathématique 
politique frauduleuse », ont annoncé 
qu’ils allaient ae pourvoir devant les 
tribunaux. 

Agé de cinquante-quatre ans, le 
nouvel élu était considéré comme 
le plus conservateur des cinq can¬ 
didats; Bien que le programme du 

N. P.N. défende une • économie 
mixte », M. Shagari s’est fait l’avo¬ 
cat de la libre entreprise et le 
défenseur des investissements étran¬ 
gers (H a été !e directeur de la 
firme Peugeot du Nigéria). Le leader 
du N.P.N. a annoncé à la.fols qui! 
relancerait le secteur agricole (vital 
pour le pays mais négligé depuis 
le » boom » pétrolier) et qu’il pous¬ 
serait la production d’hydrocarbures. 

. En politique étrangère, M. Shagari 
est’un partisan de la continuité; Le 
Nigéria restera, en particulier, un 
membre actif de TOPEP. Mais le 
nouvel élu entend mener une poli¬ 
tique plus dure que ses prédéces¬ 
seurs militaires sur ia question rho- 
déslenne. Ses biographes rappellent, 
en outre, qu’li a. en vain, défendu 
la création d’une cour d’appel ton¬ 
dant ses décisions sur la loi isla¬ 
mique. Originaire de l’Etat de Sokoto, 
au nord-ouest de la Fédération, 
M. Shagari est un musulman 
convaincu- 

D'abord enseignant, M. Shagari, 
qui est fris d’un chef de village, a 
été élu député pour la première Ibis 
en 1954. Dès avant l'indépendance 
acquise en i960, il a occupé des 
fonctions ministérielles. Lorsque le 
général Ironsi s’est emparé du pou¬ 
voir, en 1966. il était ministre des 
travaux publics et l'un des très pro¬ 
ches collaborateurs de Sir Abubakar 
Tafewa Balewa. premier ministre, tué 
dans le coup d’ElaL En 1971, U est 
revenu eu gouvernement ; II est resté, 
jusqu'en 1975. ministre des finances 
du général Gcwon. 

Le nouvesu président doit prendre 
ees fonctions le 1 ar octobre prochain, 
après treize années de régime mili¬ 
taire. il est élu pour quatre ans. 


LE MONDE 


LES BUREAUX 


LE TEXTE DU RAPPORT 

Abattus, mafilés, torturés asphyxiés. 


EBe tient pour, a quasi cer¬ 
taine s la présence ae l'empereur, 
à trois reprises, à la prison de 
Ngaragba, ainsi que sa participa¬ 
tion aux massacres qui, sous sa 
direction, auraient continué & 
Bereago même, dans son pa-iats 

L'année zaïroise impliquée 

D’autre part — ce qui paraît 
Être également d’une extrême gra¬ 
vité aux yeux des observateurs 


d’un journaliste, que des éléments 
des forces armées zaïroises avaient 
bien participé — contrairement 
à tous les démentis qui avalent 
été apportés à l’époque par les 
dirigeants-de Ban gai et de Kin¬ 
shasa, — à la répression des émeu¬ 
tes de janvier, donnant même à 
ce sujet des précisions, fondées 
elles aussi sur des témoignages 
nombreux et concordants; 

En l'absence de Dakar du pré¬ 
sident Senghor et du premier 
ministre, M. Abdou Dtauf, qui 
sont l’un et l’autre actuellement 
en congé en Europe, aucun réac¬ 
tion officielle sénégalaise n’avait 
encore été enregistrée ce vendredi 
matin à la suite de ces révéla¬ 
tions; Dès qu’il fut informé des 
premières c an closions de la com¬ 
mission d’enquête, le chef de 
]*Btat sénégalais rappela, 11 y a 
quelques semaines, sou ambassa¬ 
deur à BanguL 

En outre, on a tout particu¬ 
lièrement remarqué ici la pré¬ 
sence, à la conférence de presse 
de M. Tousoupha Ndlaye, de 
plusieurs journalistes de la radio 
et de la télévision centrafricaines 
venus spécialement de BanguL 

PIERRE BIARNES. 


Voici les principaux ex¬ 
traits, transmis par 
dn rapport de la ■ mission de 
c on st atati on» sur les événe¬ 
ments de Bangui : 

« La mission estime que 
cinquante personnes au 
moins, de tous âges, ont été 
tuées pendant les émeutes de 
janvier. 

» La répression, qui a été 
sévère, a été également mar¬ 
quée de trois scènes qui nous 
sont apparues particulière¬ 
ment atroces : 

» — Un enfant de tuât ans 
a été abattu & bout portant 
par le chef d’état-major de 
Tannée, çtd le connaissait 
pourtant et qui est allé pré¬ 
venir ses parents (_J; 

» — Une f£Be de treize ans 
a été abattue par une batte 
dans le dos, dans son propre 
domicile et devant son père; 

» — En pleine émeute, des 
soldats ont tiré sur les mem¬ 
bres de ta .Croix-Rouge por¬ 
tant leur insigne. 

* n est établi que des 
enfants en bas âge ont été 
arrêtés dans les autobus et 
dans les maisons pendant que 
les parents étaient au travail 
(entre le mois de janvier et 
le mais d’avril). 

» Transportés dans les 
casernes de l’armée et de la 
gendarmerie et à la prison de 
Ngaragba (près de Bangui), 
üs ont été abattus, passés < à 
tabac », mutais, torturés et 
entassés dans d’étroites cel¬ 
lules oü certains sont morts, 
asphyxiés. 

» Le registre de la prison 
de Ngaragba mentionne 
cinquante-deux arrestations, 
dont des enfants de douze à 





quinze ans et des c podobets » 
(vagabonds). Aucun décès n’y 
a été enregistré. Cependant, la 
« mission de constatation » est 
parvenue à la conclusion que 
deux cent cinquante-deux 
personnes environ, dont une 
majorité dCenfants, ont été 
arrêtées et détenus a la prison 
de Ngaragba. Elle peut éga¬ 
lement conclure qu’ü g a eu 
entre cinquante et deux cents 
morts à la prison de Nga¬ 
ragba, le chiffre de cent morts 
lut paraissant le plus proche 
de la réalité. 

Participation 
« quasi certaine » 


» Les témoignages nom¬ 
breux. précis, objectifs et 
concordants permettent d'af¬ 
firmer que les enfants mas¬ 
sacrés ont été enterrés à la 
sauvette dans des fosses com¬ 
munes éparpillées à plusieurs 
endroits ou jetés dans le 
fleuve. Ces mêmes témoigna¬ 
ges signalent la présence de 
l’empereur à trois reprises, à 
la prison de Ngaragba, ainsi 
que sa participation aux mas¬ 
sacres qui auraient continué 
à Berengo même (résidence 
impériale). sous sa direction. 

» En conclusion, la e mis¬ 
sion de constatation » estime 
qu'au mois de janvier 1979jà 
Bangui, les émeutes ont été 
atrocement réprimées par les 
forces de l'ordre et qufatt mois 
d’avTÜ 1979 des massacres 
d’une centaine d'enfants ont 
été perpétrés sous les ordres 
de l’empereur Bokassa et avec 
sa participation quasi cer¬ 
taine. » 


LE PRÉSIDENT MOBUTU 
DÉMENT LA PARTICIPATION 
DE TROUPES ZAÏROISES 
AU MASSACRE 

Le général Mobutu, président 
de la République du Zaïre, a for¬ 
mellement démenti, jeudi 16 août, 
la participation de soldats zaïrois 
aux massacres de Bangui, en jan¬ 
vier dernier. 

Dans une communication télé- 

£ bonique avec l’AJP, depuis 
ausaxme, où il se trouve actuel¬ 
lement. le chef de l’Etat zaïrois 
a affirmé que les propos tenus, à 
ce sujet & Dakar, par M. ÏTDiaye, 
président de la «mission de 
constatation », n’étaJent « pas 
sérieux ». 

Il a Indiqué que si un avion 
0130 zaïrois se trouvait à Ban¬ 
gui, le jour du massacre, c’était 
uniquement dans le cadré d’une 
« escale technique », l’appareil 
rentrant des Etats-Unis où il 
avait été révisé. 


« LE FIGARO » : le Waterloo de 
l'empire. 

« La promesse de Kigali a été 
tenue : on a constaté les faits ou 
l'on a essayé de le /aire. Valéry 
Giscard d’Estamg. qui aurait pu 
en deviner l’imminence, peut tout 
de mime en être satisfait, si Von 
songe que ni les Nations unies ni 
l’O.UJL ni le Commonaeatth ne 
se sont encore permis ce que vient 
de faire le s Club» franco-afri¬ 
cain : affirmer qu’un de ses 
membres n’est décidément pas un 
gentleman. {_) 

» Qu’un bonne partie des forces 
françaises basées au Tchad soit 
parachutée sur Bangui, ce week¬ 
end ou la semaine prochaine, ne 
serait guère étonnant. On assis¬ 
terait a un facile Austerlitz. Et 
à un Waterloo politique imprévu 
pour les gens qui guettent depuis 
longtemps la fin de l’empire. » 
(JEAN-MARC KALFLBOHE.) 


Liban 

LES TROUPES SYRIENNES 
BOMBARDENT 
LES QUARTIERS CHRÉTIENS 
DE BEYROUTH 

(De notre correspondant,) 

Beyrouth. — L’affrontement des 
14 et 18 août entre l’armée liba¬ 
naise et les milices maronites au 
port de Beyrouth (le Monde du 
16 août) a été suivi, le jeudi 16 
août, par un combat entre les 
milices et les troupes syriennes 
de la FAD rfariR les ruines dn 
centre - ville. Après une douzaine 
d'heures de bombardements In¬ 
tensifs des quartiers chrétiens, 
un calme très relatif s’est ins¬ 
tauré. 1 

La nuit de Jeudi à vendredi et 
le début de la matinée de ce jour 
semblent confirmer le retour à 
la «routine» des escarmouches. 
Des obus sont de nouveau tombés 
dans les'quartiers chrétiens pro¬ 
confier tout le centre-ville à 
un mort et six blessés. 

Le gouvernement a lancé im 
appel aux ouvriers du port pour 
la reprise du travail samedi 
Ayant réglé le conflit entré l’ar¬ 
mée libanaise et les milices 
chrétiennes, les autorités essayent 
de saisir l’occasion des derniers 
événements pour convaincre la 
Syrie d’une part et le Front liba¬ 
nais de l’autre de la nécessité de 
confier tout le centre villa à 
l’armée afin de prévenir de nou¬ 
veaux heurts. Le colonel Samf 
Khatlb, commandant de la FAD. 
s'est rendu à cet effet à Damas. 
Les chances de succès de cette 
tentative paraissent faibles. 

L. G. 


Egypte 

VINGT-TROIS 

PERSONNALITÉS DE GAUCHE 
ARRÊTÉES 

le Caire (A. F. P, Rester). — 
Vingt-trois personnalités dn 
parti de la gauche égyptienne 
(Rassemblement national pro¬ 
gressiste unioniste) ont été arrê¬ 
tées le jeudi 16 août. Indique 
on communiqué distribué à la 
presse étrangère an Caire. 

Selon ce teste, les domiciles 
ont été fouillés avant les arres¬ 
tations. Parmi lea personnalités 
arrêtées figurent notamment 
M a Cheliata Haro on. Quatre 
Journalistes, dont M. RUaat El 
Sald, un ancien membre du 
Parlement, IL A boni Exe El Ha¬ 
riri, qui rat député d'Alexan¬ 
drie. 

Le ministère de Plntérisnr 
s’est refiué A fournir la moindre 
explication au sujet dn ces 
arrestations. 


PROCHE-ORIENT 


Iran 

L'imam Khomeiny appelle les peuples musulmans 
à «renverser les gouvernements corrompus 
et tyranniques» 


Des centaines de milliers d'ira¬ 
niens - ont défilé ce vendredi 
17 août dans de nombreuses villes 
du pays pour célébrer la « Jour¬ 
née de la Palestine » — décrétée 
par les pouvoirs publics, — ainsi 
que le dernier vendredi du mois 
du ramadan. Les manifestations 
ont été organisées par une cin¬ 
quantaine de partis et de grou¬ 
pements islamiques. 

A cette occasion, l’Imam Kho¬ 
meiny a lancé jeudi un « appel à 
tous les peuples musulmans 
oppr im és » pour qu’ < üs renver¬ 
sent les gouvernements corrompus 
et tyranniques dans le monde 
islamique ». Une fols de plus, il a 
vigoureusement critiqué les Etats- 
Unis et IsraSL II a insisté pour 
que « VIslam se dresse contre les 
grandes puissances et anéantisse 
leur agents, surtout ou Sud- 
Liban, où les Libanais et les 
Palestiniens sont victimes des 
Israéliens criminels ». « Si nous 
le voulons, a-t-il poursuivi, nous 
pourrions extirper en quelques 
heures les agents américains en 
Iran et dans les pays satellites 
des Etats-Unis. » L'imam Kho¬ 
meiny a dénoncé à cette occasion 
« la faiblesse et la corruption des 
gouvernements arabes » face à 
Israël 

« Le guide de la révolution » 
s’en est pris par ailleurs aux 
« intellectuels pro-américains », 
qui devraient, selon lui, mettre 
un terme à leurs s bavardages » 
s'ils ne veulent pas « finir dans 
les poubelles de l’oubli ». « Nous 
les avons laissés tranquilles et 
nous les avons jusqu'ici traités 
avec indulgence, dans l’espoir 
qu’ils renonceraient â leurs acti¬ 
vités diaboliques (—)■ Je les aver¬ 
tis que le peuple iranien et moi- 
même auront le dernier mot » 

Un message 
de M. Fidel Castro 

T .‘ imam Khomelnv vient de 
recevoir de M. Fidel Castro un 
message dans lequel le leader 
cubain se félicita de rétablisse¬ 
ment prochain des relations di¬ 
plomatiques entre les deux pays, 
ce qui leur permettrait de mieux 
poursuivre « leur campagne 
contre Vimpérialisme, le sionisme 
et l'apartheid ». L’Iran participera 
à la prochaine conférence des 
non-alignés, qui doit se tenir le 
mois prochain à La Havane. 

Le uarti communiste iranien 
Tondeh a, pour sa part, publié 
un communiqué dénonçant la 
manifestation organisée diman¬ 
che dernier par le Front nnHnnai 
démocratique (centre gauche) 
qualifiée a d’fnttiatwe contre-ré- 
votutUmnatre». Par la même 
occasion, le Toudeh justifie la 


fermeture du quotidien Ayan- 
degan qui avait suscité la pro¬ 
testation du Front national dé¬ 
mocratique. 

D'autre part, la situation au 
Kurdistan s’aggrave. Des guer¬ 
riers kurdes autonomistes, les 
sPechmerga», après avoir assiégé 
la ville de Paveh, prés de la 
frontière irakienne, ont pris 
d'assaut la localité et ont dé¬ 
sarmé une garnison de «Pas- 
dar> », les miliciens musulmans. 
Toujours selon des sources kur¬ 
des, tes guérilleros kurdes ont 
occupé le quartier général de la 
police et de la gendarmerie. Les 
autorités, cependant, démentent 
la nouvelle selon laquelle la ville 
serait entièrement passée sous le 
contrôle des * Pechmergas ». Les 
combats ont fait treize morts et 
cinquante blessés. On apprend de 
source gouvernementale que des 
renforts de « Pasdars » n'ont pu 
atteindre Paveh, tes routes me¬ 
nant à la ville étant sous contrôle 
kurde. — (AJPÆ^ Reuter, U JP J.) 


Soudan 

LE CHEF DE L'ARMÉE 
PROCLAME SA LOYAUTÉ 
AU PRÉSIDENT NEMEIRY 

Khartoum (Reuter). — Le chef 
d’état-major général de l'armée 
soudanaise, le général Ali Maiihy 
a, le mercredi 15 août, publi¬ 
quement apporté son soutien au 
président Nemeiry, actuellement 
aux prises avec une grave crise 
sociale et politique (te Monde du 
14 août). Dans une déclaration 
radiodiffusée, le général Malfk 
affirme que les forces années 
s s’opposeront aux traîtres et 
aux con jurés» et joueront leur 
rûte de « garde-fou de la révo¬ 
lution ». Ces assurances inter¬ 
viennent après la destitution de 
toutes ses fonctions, dimanche, 
du premier vtoe-prêsktenfc, 
M. Abdel Gassem Mohamed 
Ibrahim, et alors que Khartcnzm 
connaît une accalmie qui a suivi 
dix jours d’émeutes estudiantines. 
Le maréchal Nemeiry avait alors 
décrété l’état d’alerte dans les 
forces années. 

Sur le front social, un certain 
apaisement semble s’amorcer 
avec l'annonce de la fin de la 
grève de cinq Jouis observée par 
les cheminots. Toutefois, ces der¬ 
niers envisagent de renouveler 
leur mouvement pour une durée 
analogue dans 1 e courant du mois 
si leurs revendications (une aug¬ 
mentation de 50 % de leurs 
salaires) ne sont pas satisfaites. 


v- 
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Etats-Unis 


La démission de M. Young ranime les divergences 
entre les commanaatés noire et jaive 


Washington. — Les remous 
causés par 1* « affaire Young » 
créent de nbuvelles difficultés à 
U. Carter & un moment où celui- 
cin’«n avait guère besoin. Même 
ceux qui soutiennent la décision 
du président de se séparer de son 
a mb assadeur & l’ONU — c'est le 
cas de la plupart des grands jour¬ 
naux et des congressistes les plus 
i nfl ue n ts — estiment que cette 
décision survient trop tard et 
dans des conditions trop discuta¬ 
bles pour être efficaces. 

Une première difficulté provient 
de M- Young lui-même. rînmnnA u 
était & prévoir, la perspective de 
sa liberté retrouvée a délié encore 
davantage la langue de l'ambas¬ 
sadeur turbulent. Dans une inter¬ 
view à la chaîne des journaux 
Cox, fl s'est prononcé pour la 
normalisation rapide des relations 
avec le Vietnam, pour la levée de 
V embargo contre Cuba, contre le 
nouveau missile MX et l’augmen¬ 
tation des dépenses militair es. 
Toutes choses qui vont directe¬ 
ment & rencontre de la politique 
officielle. Mais il y a pins gênant 
encore : M. Young reste à son 
poste Jusqu’à ce qu’on lui ait 
trouvé un successeur et que ce 
dernier ait été confirmé par le 
Sénat, c’est-à-dire jusqu’à la mi- 
septembre environ. H est supposé 
observer pendant tout ce temps 
la ligne définie car la Maison 
Blanche, notamment au Conseil 
de sécurité, qu’il préside ce 
mois-cL 

Or, l’Instance suprême de l'ONU 
reprend, le 23 août, l’examen de 


De notre correspondant 


la question palestinienne, celle- 
là même qui a précipité la chute 
de M. Young, et ce dernier n’a 
nullement modifié son point de 
vue à ce sujet. Comme on lui 
demandait, jeudi 16 août, au cours 
d’une conférence de presse. & 
New-York, s'il recevrait M. Tend, 
l'observateur de l’QL.P., U a 
estimé qu’il serait « inconscient » 
de sa part» en tant que président 
du Conseil de sécurité, de refuser 
une rencontre : « Quiconque veut 
venir me consulter n’a qu’à appe¬ 
ler le secrétariat de VONü pour 
un rendez-vous et fy serai», 
a-t-11 dit. Le département d’Etat 
a aussitôt répondu par la voix de 
son porte-parole, M. Heston, que 
le président du Conseil de sécurité 
s’est supposé avoir de contact 
qu’avec aies Etats membres des 
Nattons unies v CTO .LP. n’étant 
pas un Etat s'en trouve donc 
exclu) ; U pourra, certes, au cours 
des débats «donner la parole à 
l’OLP-, conformément aux pra¬ 
tiques établies s, mais le gouver¬ 
nement américain «ne voit pas 
Je besoin pour lui d’avoir d'autres 
rapports b avec cette organisation. 
Compte tenu de la personnalité 
de l’ambassadeur, cette assertion 
est beaucoup plus un vœu qu’une 
certitude— 

Les remous sont encore plus 
profonds dans la politique Inté¬ 
rieure américaine, surtout au sein 
de la communauté noire, dont les 
dirigeants ont tenu de nombreuses 


L'0.LP. dénonce « la manifestation la pins abjecte 
du terrorisme idéologique > aux États-Unis 


Après vingt-quatre heures de 
réflexion, l’OLP, a réagi avec 
véhémence à J’épUogue de 
« r affaire Young ». Un porte- 
parole de la « centrale » des 
fedayin a rendu un. vibrant hom¬ 
mage à « VatUtude courageuse » 
de F ambassadeur des Etats-Unis 
à l’ONU avant de dénoncer « la 
manifestation, la plus abjecte du 
terrorisme Idéologique et de l'op¬ 
pression raciste et nazie » aux 
Etats-Unis. C’est ainsi , a-t-11 
ajouté, que « la d ém ocratie et des 
actions honorable s sont assassi¬ 
nées par le chantage ». ■ 

La plupart des Journaux Arabes 
soulignent la puissance du « lobby 
juif » aux Etats-Unis et estiment 
qu’il est désormais quasiment 
certain que Washington bloquera 
aux Nations unies toute résolu¬ 
tion favorable à la cause palesti¬ 
nienne; Cependant, le grand quo¬ 
tidien libanais Al Nahar écrit « de 
quelque angle que Von examine 
la situation les Etats-Unis ont 
admis, explicitement ou non. 
l’importance politique et diplomo- 
tique de fO-L-P. » 

Sortant de sa réserve, la radio 
égyptienne a, le jeudi 1S août, 
accusé Israël d’èrlger des obstacles 
sur la vole de la paix. Tous les 
milieux politiques du monde, sauf 
en Israël, a ajouté la radio, ont 
considéré que la rencontre de 
M. Young avec un représentant de 
l’OLP, était c fructueuse ». La 
radio a Invité enfin, l’opinion 
mondiale à prendre conscience de 
« l'intransigeance d’Israël ». 

Le chancelier autrichien, 
M. Bruno Kretaky a, pour sa 
part, déclaré à une chaîne de 
radio ouest-allemande que 
l'OLP, sera reconnue «très pro¬ 
chainement» par tous les Etats 
européens. ZI s’est déclaré per¬ 
suade que le peuple Israélien, 
lui-même, était prêt à reconnaî¬ 


tre la «centrale» des fedayin, 
tout ««wTiia les Palestiniens i 
raient disposés à admettre le 
droit d’Israël à l'existence. 

Dans une Interview publiée 
par Die Presse, Jeudi lu août 
le chancelier autrichien a été 
ncore plus loin en se déclarant 
convaincu que « VOJ.J*. est prête 
& reconnaître VBtat d'Israël ». H 
a ajouté que les dirigeants Israé¬ 
liens n’avalent « rien appris » 
s’ils s'imaginaient quHs « pour¬ 
raient maintenir sous un contrôle 
policier un peuple dont ig crois¬ 
sance est si rapide (~) ». 

M_ Krelsky a implicitement 
critiqué le président Carter pour 
avoir pris position contre la créa¬ 
tion d’un Etat palestinien Indé¬ 
pendant. 

A Washington, le département 
d’Etat américain a infligé jeudi 
un démenti & M. Moshe Dayan. 
qui avait déclaré, le 13 août der¬ 
nier, que les Etats-Uhis approu¬ 
vaient la politique israélienne de 
raids contre les bases palestinien¬ 
nes au Liban. 

Tandis que toute la presse Is¬ 
raélienne souligne, ce vendredi 
Twnt.irt, la phase délicate que 
traversent les relations Israëlo- 
amfcricaines, M_ Robert Strauss, 
ambassadeur itinérant des Etats- 
Unis, est arrivé à Tel-Aviv, afin 
de préparer la reprise des négo¬ 
ciations sur l'autonomie des terri¬ 
toires occupés. « La tension entre 
Israël et les Etats-Unis a été très 
exagérée par 1a presse a, a déclaré 
M. Strauss, à son arrivée. La 
plupart des observateurs, cepen¬ 
dant, ne partagent pas son opti¬ 
misme. Le premier ministre égyp¬ 
tien, M VhftHI A 

décidé d’ajourner s pour le mo¬ 
ment » la voyage qu.1I devait 
entreprendre aux Etats-Unis. 


A TRAVERS LE MONDE 


réunions depuis mercredi. 

M. Young. qui est revenu à la 
Maison Blanche jeudi soir pour 
participer à une réunion prévue 
depuis longtemps sur la stratégie 
électorale, aura fort à faire pour 
convaincre, comme 11 l’a promis, 
ses « frères de couleur ». de sou¬ 
tenir M- Carter l'an prochain. 

De très nombreux Noire sont 
persuadés que le président a forcé 
M. Young à démissionner et 
demandent, comme l’a fait 
M. Vernan Jordan, président de 
ruxban-League, pourquoi aucune 
sanction n’a été prise contre 
M. Wolff, l'ambassadeur améri¬ 
cain à Vienne, coupable. Lui 
aussi, d’avoir en des contacts 
« non autorisés » avec l’OLP., 
mais qui se trouve être un Blanc. 
D’autres font observer que 
M. Young a reçu l’auréole du 
martyr et se pose plus que jamais 
en figure de proue de toute la 
communauté noire. s Nous n’avons 
pas eu de symbole comme lui 
depuis Martin Luther King », a 
dit un pasteur de Washington. 

M. Carter pourrait tirer de cette 
situation certains bénéfices; mais 
cela dépendra de la conviction et 
de l’habileté avec lesquelles 
M. Yoong défendra son ancien 
patron. 

Un dialogue dans l'impasse 

Une autre conséquence Impor¬ 
tante est la faille; pour la pre¬ 
mière fols admise officiellement, 
que l'affaire a fait apparaître 
entre les communautés noire et 
juive. M. Young était bien 
conscient de ce danger puisque, 
tout en Informant complètement 
son collègue Israélien à l’ONU, 

M. Blum, de son entrevue avec 
M. Terri, Il lui avait demandé de 
ne pas ébruiter l’affaire, dans 
l’Intérêt même d’Israël : « Je lui 
ai dit, a-t-il révélé à New-York, 
qufun scandale à ce propos ne 
pourrait que susciter des sou¬ 
tiens à l'OI, JP* là où ceux-ci 
n'existent pas encore. C’est. le 
gouvernement israélien qui a 
décidé d’en faire une affaire 
publique. » Pourtant, M. Young a 
encore tenté de limiter les dégâts. 
Mercredi soir, il téléphonait à 
plusieurs dirigeants .et maires 
noirs de grandes villes pour 
demander de ne pas faire de son <— 
cas un sujet de litige entre Noirs L 
et juifs 

Cet effort n'a été que par¬ 
tiellement co u ro nn é de succès. 

M. Joseph Lowery, président de 
la Confèrence pour la direction 
chrétienne du sud (S.CLC.), 
l’organisation fondée par Martin 
Luther Eng, a conclu un dis¬ 
coure à Norfolk en Virginie, 
mercredi soir, par ce qu'il a 
appelé «un mot à l'adresse des 
juifs'» : «Nous avons été alliés 
dans notre lutte en raison de la 
similitude de nos histoires, a-t-il 
dit. Vous avez traversé la mer 
Rouge, nous te Mississippi. Mais 
quelque chose s’est produit en 
route _ Si pour maintenir notre 
amitié, noui datons nous abstenir 
de parler aux Arabes, alors a 
faut réexaminer cette 'amitié.» 

M. Lowery, qui a posé aussi la 
question des relations entre 
Israël et l'Afrique du Sud, a 
proposé ime rencontre entre des 
représentants de la Communauté 
noire américaine et M. Terri 
d’une part, M. Blum. d’antre 
part. Fins modérée. l’Association 
pour le progrès des gens de cou¬ 
leur (N.AJLCJP.) tente de mini¬ 
miser l'opposition entre Noire et 
Israélites, sans la nier tout de 
même : ses dirigeants vont tenir 


une première réunion à "Wash¬ 
ington la semaine prochaine sur 
l’affaire Young, en général, puis 
une autre avec des représentants 
de la communauté Juive. 

Sans jamais s'interpénétrer 
vraiment, juifs pt Notas améri¬ 
cains ont été aînés pendant de 
longues armées, formant ensemble 
un solide pilier du parti démo¬ 
crate et de son aile libérale; 
Mais leurs objectifs dans le 
combat pour les droits civiques 
ont rapidement divergé- Du côté 
noir la radicalisation introduite 
par le Black Power, à la fin des 
aimées 80, a eu pour résultat une 
attitude de scepticisme, pois 
d’hostilité envers l’aide que pou¬ 
vaient apporter les blancs, juifs 
ou non. 

Les Israélites, quant à eux, 
beaucoup plus favorisés sur le 
plan de la promotion sociale et 
de l’accès à l'élite, ont vu d’un 
mauvais œil les programmes 
d’« affirmative action » visant à 
rendre obligatoire le-recrutement 
parmi les minorités. Ainsi le fa¬ 
meux procès Bakke portant sur 
un cas de « discrimination à re¬ 
bours» a trouvé les organisations 
juives et noires rfanq des «uppe 
opposés. D’une manière générale, 
surtout depuis 1» guerre de six 
jours en 1987, la défense d’Israël 
a éclipsé dans l’esprit des respon¬ 
sables juifs des revendications 
d’ordre intérieur poux ressentie! 
satisfaites. 

L’amertume des Notas devant 
l’affaire Young n’en est pas moins 
embarrassante pour les Juifs amé¬ 
ricains. Aussi r attitude qui semble 
dominer dans ces milieux consiste 
à minimiser la «victoire» rem¬ 
portée, comme le déclarait au 
Washington Posé le rabbin 
SchincQer, ancien président de la 
Conférence des organisations 
Juives. Celles-ci « n’avaient pas 
demandé la démission de 
M. Young », laquelle ne régie pas 
le problème fondamental Ce pro¬ 
blème est que «la politique du 
département d’Etat cherche à 
embeAUr VOJLJP. et & transformer 
ce gang terroriste en un parte¬ 
naire de négociation au Proche- 
Orient*. Autrement dit, M. Car¬ 
ter ne peut même pas prétendre 
avoir gagné, du côté des juifs 
américains, les sympathies qu’il 
a, perdues chez ses compatriotes 
notas. 

MICHEL- TÀTU. 


Canada 

La mort de John Diefenbaker 
ancien premier ministre 

M. John Diefenbaker, premier ministre du Canada de 1957 
A 1963 ,' est mort le Jeudi 16 août, à Ottawa, A l’Age de quatro- 
vingt-quatre ans- Le gouvernement canadien a décidé qu’il aurait 
des funérailles nationales. 


Né le 18 septembre 1895 dans 
un petit hameau de la province 
de l’Ontario où. sa famille de 
souche allemande du côté pater¬ 
nel, écossaise du côté maternel, 
s’est installée au début du dix- 
neuvième siècle, John Diefenba¬ 
ker était en réalité on homme de 
l’Ouest, plus précisément des 
Prairies où, dès 1903. son père 
avait obtenu tm poste dInstitu¬ 
teur. Le fils exercera sa profes¬ 
sion d’avocat pendant vingt ans 
(1919-1940) et fera tonte sa car¬ 
rière politique dans cette pro¬ 
vince du Saskatchewan qnL avec 
le concours de l’Alberta, hil per¬ 
mettra d’accéder en 19S6 au peste 
de premier ministre; U était 
depuis on an à la tête du parti 
conservateur. 

Les débuts de la carrière poli¬ 
tique de John Diefenbaker ont 
pointant été marqués par des 
échecs qui s'expliquent en partie 
par la faiblesse du parti conser¬ 
vateur au Saskatchewan. A par¬ 
tir de 1940, je mouvement, qui 
prendra en 1962 l’étiquette de 
Nouveau Parti démocratique 
(NJPJD.), y ga gna toutes les élec¬ 
tions locales- La lutte étant trop 
inégale, John Diefenbaker se 
présente aux élections fédérales 
qui, d'ailleurs, correspondent da¬ 
vantage à ses ambi tions. Le 
N-PD. n’existe -pas les 

autres provinces. Quand fl s’agit 
d’élections fédérales, les fermiers 
du Saskatchewan préfèrent..voter 
utile en donnant leurs voix aux 
conservateurs, dont la politique 
d’indépendance nationale à 
l’égard des Etats-Unis répond à 
leurs aspirations. 

Entre 1940 et 1974, John Diefen¬ 
baker a été à douze reprises l’élu 
de la ctrconscriptlon du Saskat¬ 
chewan ôu Parlement fédéxaL En 
1957, Il Inaugure par un eoup 
d’éclat sa carrière de leader du 
parti conservateur : U met Un à 
vingt-deux ans de règne des libé¬ 
raux qui avalent apporté aux 
Canadiens plus de confort que 
d’idéal. John Diefenbaker sem¬ 
blait porteur d’un dynamisme 
nouveau qui allait lui permettre 
l’armée suivante; après là-'disso¬ 
lution du Parlement, de consolider 
la faible majorité (112 dépotés 
conservateurs contre 107' liberaux 


sur un total de 265 députés), qui 
lui avait donné accès su pouvoir. 
La campagne électorale de 1958 
oonfirme ses dons d’orateur. Le 
parti conservateur remporte, le 
SI mara 1958, une victoire écra¬ 
sante : majoritaire dans tontes 
les provinsse; sauf à Terre-Neuve, 
■ 11 obtenait 62 % des voix au Qué¬ 
bec. qui votait traditionnellement 
Obérai pour les élections fédérales. 

' Pourtant, Il apparut très rite 
que l’homme d’Etat ne correspon¬ 
dait pas à limage qu’avait pro¬ 
jetée le candidat. Plus que son 
anti-américanisme affiché, qui 
fut en grande partie -à l’origine 
de sa défaite de 1963, c’est son 
Incapacité à prendre dés dérisions 
rapides et son mépris pour le 
Québec qui caractérisèrent son 
passage aux affaires. 

Les électeurs québécois ne fu¬ 
rent guère récompensés du sou¬ 
tien qu’ils avaient apporté, à 
L'instigation de l eu r nremier mi¬ 
nistre, Maurice Dupiesstaà on 
homme qui leur était complète¬ 
ment étranger et ne pariait pas 
un mot de'français. John Diefen¬ 
baker fut toujours n™] g ralse 
'dans cette province au cours de 
ses campagnes électorales. E s’op- 
. posa systématiquement, après la 
fnort de Maurice Duplessis, et 
événement des libéraux an Qué- 
; bec, à toutes les demandes de la 
Belle Province. Battu en 1963. 11 
accusa son successeur libérai. 
Lester Feareon. de céder à toutes 
les exigences du. premier ministre 
du Québec, Jean Lesage, lut aurai 
membre du parti libéral. En 1967, 
rSanclen premier ministre conser¬ 
vateur perdit la présidence du 
parti conservateur. E ne fut plus 
rien d’autre qu’un député du 
rang. 

■ Le dernier combat de John 
Diefenbaker révèle le personnage 
qu’il fut : 1L s’opposa farouche¬ 
ment à l'adoption par le Canada 
du drapeau à feuille d’érable què 
les libéraux firent flotter pour la 
première fois en 1965. John Die¬ 
fenbaker sursit préféré un dra¬ 
peau qui rappelle les liens avec 
la Grande-Bretagne; et toutes les 
valeurs traditionnelles qui y sont 
attachées, ’j- 
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Chili 


Nicaragua 


PLUSIEURS ORGANISA¬ 
TIONS D E SOLIDARITE 
AVEC LE PEUPLE CHILIEN 
signalent que deux personnes 
Messies le 5 août lois d’un 
affrontement avec la police à 
Santiago sont placées sous la 
surveillance de la police poli¬ 
tique (CJ4L) qui a remplacé 
F ancienne DINA. E s'agit d’un 
journaliste. M. César Fredes. et 
de iwrrw» Ann Luisa Fena fini r», 

celle-ci grièvement blessée à la 
colonne vertébrale. 

★ Comité de solidarité avec 1 b 
peuple chilien, 14, me N&nwull, 
79016 Farts. 


Espagne 


• LE PARTI BASQUE Soordl- 
nadora Abertzale Socialiste 
(£AS), proche de la branche 
militaire de l’organisation 
séparatiste ETA. prônera 
l’abstention dans le référen¬ 
dum qui sera convoqué au 
paya basque pour l'approba¬ 
tion populaire du statut d'au¬ 
tonomie, Indique un commu¬ 
niqué du KAS, le Jeudi 16 août. 
XTautre part, une personne a 
été assassinée jeudi soir à 
Bilbao. La victime, M. Anto¬ 
nio Lopez Carreras, soixante 
an&. était liée à des groupes 
cfextrême-droite, — (AJ’JP.) 


LE NICARAGUA va recevoir 
de la CJBJS. une aide de 
5.1 miiiifing de dollars en 1979, 
dont 2.6 millions de dollars 
d’aide alimentaire d’urgence et 
2 JS millions de dollars d’aide, 
à la reconstruction. Cette ride 
se prolongera en 1980 et 
atteindra $5 mima™ de dol¬ 
lars. La majeure partie 
(5,5 millions de dollars) sera 
réservée à l’aide d’urgence. 
3 millions de dollars A la 
reconstruction. Ces décisions 
ont été annoncées Jeudi 16 
août par M. Malfredo Uadoti. 
ambassadeur de la Commu¬ 
nauté européenne à Caracas, 
— (AJ 1 J 1 J 

Portugal 

UNE MOTION DE REJET 
DU PROGRAMME DE GOU¬ 
VERNEMENT de Mme Maria 
de Lardes Plntassilgo a été 
déposée le jeudi 16 août par 
le parti soda! 

(PJSJD.) et le Goitre démo¬ 
cratique Ci social (CDJS.). 
L’approbation (Tune telle mo¬ 
tion semble exclue : le PjBD. 
et le CDJBl sont, en effet, 
minoritaires au Parlement, où 
le P.C. et les dissidents du 
PjS-D. (association «mi»i dé¬ 
mocrates Indépendants) ont 
décidé de ne pas s’opposer 
à Mme Pintassflgo. —( Carres, j 


El Salvador 

HUIT PERSONNES 
SONT MASSACRÉS 
DANS LA CAPITALE 

San Salvador M_F-P„ U PI). — 
Des inconnus, appartenant, 
croit-on. à un groupe d’extrême 
droite; ont taé, le Jeudi 16 août, 
huit jeunes gens dans un atelier 
de réparation automobile de la 
capitale. Armés de mitraillettes 
et de pistolets de fort calibre. Es 
ont aligné les personnes présentes 
et ont tiré; Des témoins ont indi¬ 
qué que tes autorités avalent 
trouvé de la littérature subversive 
dans cet atelier, mais les parents 
des ri eûmes ont affirmé que leurs 
enfanta ne faisaient qu’y travail¬ 
ler. Aucun groupe clandestin n'a 
revendiqué ces assassinats Les 
autorités mit mis en cause l’Union 
des guérilleros blancs (U.GJ3.), 
une Organisation d’extrême droite. 

a quelques rues de là. trois 
cents étudiant» manifestaient, a 
la même heure; contre la décision 
des autorités d’imposer le port de 
l’uniforme dans les écoles privées. 
Us se sont rendus à la cathédrale. 
Qu’occupent, depuis deux semaines 
quatorze ouvriers d'entreprises en 
grève. 

D’autre part, le général Bornera, 
chef de l'Etat, a annoncé, le 
jeudi 16 août, que tous les exilés 
politiques seraient autorisés à 
rentrer, y compris son adversaire 
à la dernière élection présiden¬ 
tielle. le colonel Ernesto Clara- 
mont, qui avait dû s’enfuir au 
Costa-Rlca en 1977. 


ASIE 


Cambodge 


Le « procès » 
des Khmers rouges 

DES «AVOCATS» 
ACCABLANTS... 

POUR LEURS CLIENTS 

Fhnom-Pmh (A. F. P.). — 
« Peruo-vons «alla seront 
condamnés T » Cette boutade, 
entendue A Ifssne de la premHxe 
Journée dn « procès s de MK Pol 
Pot, terne Sary « et antns » A 
Phnom-Penh, exprime le malaise 
ressenti par les rares observa¬ 
teurs neutres présents aux tra¬ 
vaux dn tribunal populaire révo¬ 
lutionnaire. 

Pourquoi, en effet, avoir tenté 
de prémter comme un « pro¬ 
cès » ce qui n’est qu’un meeting 
très bien organisé destiné à 


crime» du régime déchu. Les 
sept témoins qui se sont suc¬ 
cédé mercredi après-midi ont 
tons relaté leur drame avec 
beaucoup de conviction et 
d’émotion, mais la facilité ver¬ 
bale avec laquelle Os s’expri¬ 
maient pendant parfois nue 
demi-heure ne pouvait faire dou¬ 
ter qu’lia avalent bien préparé 
leur sujet. 

L'Impression a été la nutau u 
cours de la deuxième audience : 
les témoins, dont la sincérité 
n'est pas en «anse, avaient soi¬ 
gneusement répété leur texte 
avant de déposer. Cette mise en 
scène est d’an tant pins Incom¬ 
préhensible quU suffit d’inter- 
rogar an hasard des Cambod¬ 
giens pour avoir la conviction 
Que le génocide deproché A l’an¬ 
cien régime est bien one réalité. 

D y A pourtant une faille 
dans l'organisation : le président 
du tininMi g omis de faire prê¬ 
ter seraient box témoins. Quant 
aux avocats as la défense; asai» 
— presque cachés —. *«»« un 
box de bols verni face A l’estrade 
où siège le tribunal. Os ne sont 
sortis de leur prudente réserve 
que pour inciter les i*hm>im 1 
décrire avec encore pins de 
détail les massacra; winifg et 
tartans qu'ils venaient de 
relater. 

La succession des rapporta et 
témoignages doit h ponn al vre 
Jusqu’au 19 août, date à laquelle 
le'président du tribunal, m, geo 
Canada, et scs dix arnirimuiii 
rendront leu verdict 


Laos 

Selon un transfuge 
réfugié en Thaïlande. - 

UNE CENTAINE O 
DE MEMBRES DU PARTI 
POPULAIRE REVOLUTIONNAIRE 
AURAIENT ÉTÉ EXÉCUTES 

Hait cènts . policiers .. vietna¬ 
miens auraient été envoyés dans 
les principales villes dn Laos 
pour renforcer leur contrôle sur 
le pays et prévenir tonte dissi¬ 
dence au sem du .parti populaire 
révolutionnaire (P.P.R-L) au 
pouvoir, a affirmé un officiel 
laotien qui s’est réfugié en Thaï¬ 
lande. Ce transfuge, qui a refusé 
de dire son nom pour protéger 
sa famine restée derrière lui, 
était membre dn P.PJELL. dépota 
seize ans et occupait des fonc¬ 
tions d'importance moyenne; il 
a fui ■— a-t-11 dit — car il s’op¬ 
posait à la nnainn>vm vietna¬ 
mienne sur te Laos. Selon lui. 
«dans les trois dernières années, 
pas moins de d eux cents mem¬ 
bres du parti — duos et mili¬ 
taires ■ — ont été a r rêt és - pour 
opposition à la ligne officielle ; 
j'ai entendu, dfrs qu'une centaine 
d’entre eux ont été exécutés ». Le 
chef du contingent vietnamien 


— qui se monterait 4 quarante 
mille militaires et i su mule 
«experts et conseillers » contre 
vingt-quatre mille soldats pour 
l'armée laotienne — serait un 
colonel quinquagénaire, dn nom 
de Nguyen Von Boa, Ce dernier 
serait en contact quotidien avec 
M. Saysone Fhomrihane, chef 
dn gouvernement et dn parti, 
qui rit sous une protection mili¬ 
taire très stricte dans une an¬ 
cienne résidence nwiârtnniTi» de 
Vjentlane. 

Toujours selon ce transfuge, 
des militera d’émlgrante vietaa - 
miens 'auraient été autorisés à 
franchir la frontière et A S'ins¬ 
taller en territoire laotien, entre 
Sam-Neua et la province de 
Savannakhet 

Enfin, selon des sources bien 
informées de Bangkok (voir no¬ 
tre dernière édition du 17 août), 
un dirigeant laotien, membre du 
oomlté oenteal dn P-PJ&i. et 
l’un des responsables du quoti¬ 
dien Siang Pasason. aurait de¬ 
mandé l’asile politique en Chine 
avec quatre de «s collaborateurs. 
Cette défection fait suite à celle, 
le mois dernier. M. Boang Van 
Hoan, ancien membre dn bureau 
politique dn P.C. vietnamien. — 
(UJPI* AJfJJ 


DIPLOMATIE 


Pour s'opposer 
l'armement nucléaire 
du Pakistan 


- WASHINGTON S'INTERDIT 
DE MOURIR «A LA FORCE 

* OU A : UN AUTRE MOYEN 

- 1 ILLÉGAL» 

L’ambassadeur américain au 
Pakistan, M. Arthur a 

transmis jeudi 16 août aux auto¬ 
rités ûTsamabad les « a ssuran ces 
Catégoriques * que les Etats-Unis 
n’avaient « aucunement l'inten¬ 
tion d’utiliser la force au un autre 
moyen ülégal, telle qu’une inter¬ 
vention. pammUitatre, au Pakis- 
tftn, ni d’encourager quiconque à 
ut faire *. Cette mise au point fait 
suite à la publication par le New 
York Times d’informations selon 
lesquelles Washington envisageait 
une forma d’action susceptible 
d'em p êcher le Pakistan de se 
doter de la bombe atomique. 
L’ambassadeur a toutefois rap¬ 
pelé J’opposition des Etats-Unis 
A la décision d’Islamabad de se 
doter d’une iislrw* d’enrichisse¬ 
ment de Fuxaxünxn, qui a entraîné 
la rupture des programmes d’aide 
américains au Pakistan. 

En dépit de ces assurances, 
Islamabad a disposé des missiles 
terre-air Crotale, de fabrication 
française, autour de eee Installa¬ 
tions nucléaires— laboratoire de 
recherche d'Islamabad et usine 
d’enrichissement de l’uranium de 
Ratante,* — a-t-on appris de 
source informée dans la capitale 
pa kis tana i se. Des soldats patrouil¬ 
lent dans la région et des batte¬ 
ries antiaériennes ont été dé¬ 
ployées. 

Bn&n, le représentant améri¬ 
cain Lester Wolff, qui se trouve 
actuellement an Pakistan. a dé¬ 
claré que Je* autorités d’Islamabad 
devraient autoriser une Inspection 
de , leurs t centres nucléaires afin 
de fournir la preuve qu'elles m 
sont pas en train de construire 
^.“^be atomique. — 

Reuter, UJPJ.) - 


a établi des rela¬ 
tions diplomatiques avec l’An- 

ftKîtt'iBftSîïï 

affaires étrangères. — (Reuterj 
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SCIENCES 


p M 20 AU- 31 AOUT Â VIENNE 


les pays en développement attendent des décisions concrètes 
de la conférence des ' Nations. unies sur la science et la technique 


. Lundi .20 août s’ouvre & Vienne la 
conférence des-Nations Unies sur « la 
science et la. technique an service du 
développement* f CNUSTED), qui ras-, 
semblera» jusqu'au si août, les repré- * 
sentants des gouvernements de la plupart * 
des pays membres de TONU. Compte _ 
tenu des forums' et autres rencontres 
* parallèles. * il la conférence propre¬ 
ment dite, on estime que c'est au total ■ 
quatre mille â six mille personnes qui tra¬ 
vailleront à déterminer les moyenç k 
mettre en oeuvre pour que la science 
®t la technique favorisent le dévelop¬ 
pement, dans le cadre du «nouvel ordre 
économique international*. - 


Rien -, de -révolutionnaire ne devrait 
- sortir de cetté conférence, activement 
préparée depuis prés de trois ans dy»* 
toutes les régions du monde. On s'at¬ 
tend, généralement, que la CNUSTED 
n’aboutisse — en dehors peut-être de 
certaines réformes de structure de 
dîverses organisations qui s'occupent de 
science et de ' technique — qu'a des 
déclarations de principe, éventuellement 
. assorties, de la part de certains pays 
développés, d'engagements concernant 
le volume des efforts qu'ils- sont prêts 
à' accorder, dans leurs budgets de 
. recherche, aux- travaux pouvant bénéfi¬ 
cier aux pays.en développement! 


A quelques jours de l'ouverture de la 
conférence, les pays en développement 
semblent toutefois décidés à adopter 
une ligne « dure Réunis en session 
préparatoire, cette semaine à Bucarest 
les représentants du groupe des « 77 » 
ont en .effet confirmé leur volonté de 
demander une contribution annuelle de 
2 milliards de dollars aux pays indus¬ 
trialisés, comme « premier pas » vers 
une réduction des inégalités entre pays 
développés et pays en développement 
dans le domaine de la science et de la 
technique, versement annuel qui devrait 
être doublé k partir de 1985. 


En 1973, les dépenses de recher¬ 
che et de- développement des pays 
développés représentaient 97,1 % 
du total mendiai <93,6 milliards 
de dollars pour les pays dévelop¬ 
pés, contre 2.8 milliards pour les 
pays en développement). Prés de 
deux millions de scientifiques et 
d'ingénieurs de recherche, soit 
87,4 % du nombre total de cher¬ 
cheurs dans- le monde, travail¬ 
laient dans les pays -développés 
contre deux cent quatre-vingt-dix 
mille dans les pays en- développe¬ 
ment. 

Ces chiffres montrent, - su en 
était besoin, que dans le.domaine 
de la recherche comme dans bien 
d'autres les pays développés occu¬ 
pent une situation dominante. 
Mate dans ce secteur aussi, les 
pays en développement savent 
désormais faire entendre leur 
voix, tout comme ils l’ont encore 
fait lors de la dernière réunion. 
k Manille, de la Conférence des 
Nations unies sur le co mmer ce et 
le développement (CNtrCHD). 

Les pays en développement ne 
sé contentent pas de réclamer les 
moyens de combler le fossé scien¬ 
tifique et technique qui les sépare 
des nations les plus industriali¬ 
sées. Us vont plus loin. 

Deux thèmes majeurs 

La philosophie du « gap tech¬ 
nologique » à supprimer, qui pré¬ 
dominait dans- ïes années 60, a, 
en effet, dans une lérge mesure, 
vécu, et le modèle de développe¬ 
ment des pays industrialises n'est 
plus aujourd’hui considéré comme 
l'exemple à, suivre nécessairement. 
Parallèlement s’est affirmée l'Idée 
qu'il est utopique de compter sur 
la science et la technologie pour 
résoudre tons les problèmes. SI 
dans les pays occidentaux, la fol 
en la tonte-puissance de la science 
et de la technologie a laissé la 
place k une remise en cause, par¬ 
fois profonde, des conséquences 
de leurs progrès, dans les pays en 
développement on commence k 
tirer les leçons d’expériences ra¬ 
tées comme celles de la « révolu¬ 
tion verte », et on sait aujourd’hui 
combien il peut être dangereux 
pour l’équilibre économique, so¬ 
cial ou écologique d’un pays d’im¬ 
porter telles quelles des technolo¬ 


gies développées par et pour le 
monde occidental 

Les pays en développement ne 
renoncent cependant pas k con¬ 
tinuer de réclamer une améliora¬ 
tion des transferts de technologie 
auprès d’organismes spécialisés 
comme l’Office mondial de ' la 
propriét é indus trielle COMF1) ou 
de la CNTJCED. Sans doute cette 
question sera-t-elle encore abor¬ 
dée à, Vienne. On peut s'attendre, 
tCoe nouvelle fois, à entendre les 
nations en développement deznan- 
,der que ces transferts, pour les¬ 
quels un- « code de conduite » 
est en préparation, ne se fassent 
plus au détriment du pays rece¬ 
veur, mais qu’ils puissent être 
l’occasion d’une mise en valeur 
complète de ses ressources, et ne 
profitent pas seulement aux socié¬ 
tés « transnationales a 

Deux thèmes majeurs transpa¬ 
raissent dans les documents pré¬ 
paratoires jà. la conférence ; ils 
auront sans nul doute une large 
place dans les documents finaux : 
Il s’agit des problèmes liés & la 
définition, par les pays en déve¬ 
loppement, d’une politique natio¬ 
nale scientifique et technique et 
de ceux liés & ce qu'il est aujour¬ 
d’hui convenu d’appeler les 
« technologies appropriées ». 

.. Faute d'expertise -d’un niveau 
suffisant, faute d’accès aux Infor¬ 
mations Scientifiques, techniques 
et économiques pertinentes, faute 
quelquefois' aussi d’un manque de 
^conscience. politique. — bien com¬ 
préhensible pour des pays .qui 
-parviennent difficilement g subve¬ 
nir aux besoins élémentaires de 
feur population, — bien peu ne 
pays en développement réussissent 
à mettre ■ sur pied une politique 
de recherche et de développement. 
Seuls y sont parvenus de « gros » 
pays comme le Brésil ou rinde. 
Par manque de personnels quali¬ 
fiés — aggravé souvent par. la 
persistance- du «baindrain», — 
les pays les plus démunis se con¬ 
tentent- souvent, poussés par les 
pays développés et les sociétés 
qui y résident, d’importer des ins¬ 
tallations c clés en main » dont 
l’impact est parfois désastreux 
sur. leurs structures économiques 
et sociales (exode rural, création 
d’un sous-prolétariat—). 

La CNUSTED pourrait, en 
quelque sorte, donner vigueur à 
un sentiment apparu depuis plu¬ 


sieurs années, et selon lequel un 
dialogue « Sud-Sud » peut être 
aussi profitable pour les pays en 
développement qu’un dialogue 
Nord - Sud ; une telle coopé¬ 
ration entre pays en développe¬ 
ment peut paraître en effet 
s'imposer, particulièrement pour 
la mise an point de ces « techno¬ 
logies appropriées s, qui allient 
les progrès les plus récents de la 
science et de la technologie aux 
nécessités inhérentes à ces 
régions (conditions climatiques, 
absence d’infrastructures indus¬ 
trielles ou de réseaux de distribu¬ 
tion d’énergie, pénurie de 
certaines matières premières, 
priorité 'donnée à l’utilisation 
intensive d’une main-d'œuvre — 
souvent peu qualifiée — sur l’uti¬ 
lisation intensive du capital, res¬ 
pect de certaines traditions 
locales-). 

. Mais . ce concept même de 
k technologie appropriée » est 
loi-même vivement critiqué par 
certains représentants des pays en 
développement, qui y volent un 
nouveau moyen, inventé par le 
Nord pour asseoir sa domination 
sur le Sud en lui proposant une 
« technologie au rabais » qui lui 
permette de garder les distances. 

Deux «forums» 
ef des rencontres 
« alternatives » 

Lors d’une première CNUSTED, 
organisée à. Genève en 1963, on 
avait essentiellement, parlé de 
science — certains ont comparé 
cette première réunion à une 
e foire de la science et de la tech¬ 
nologie ». où les pays développés 
exposaient les techniques dont Ils 
étaient' « vendeurs ». C'est sans 
doute surtout de politique dont U 
sera question dans l’enceinte offi¬ 
cielle de la conférence de Vienne, 
ce qui a d'ores et déjà provoqué 
de violentes critiques de la part 
de nombreux scientifiques. Le 
secrétaire général de la confé¬ 
rence, M. Joao Frank da Costa 
(Brésil), souligne, dans une tri¬ 
bune publiée par le numéro de 
juillet-août 1 979 d e la Recherche, 
que la CNUSTED a n’gjf pas un 
événement isolé, mais porte sur 
les dimensions scientifiques et 


CORRESPONDANCE 


Pour que Nadia et Rachid réussissent dans leurs études 


Mme Anne-Marie Bemhard, 
présidente du centre socio-cultu¬ 
rel «Z a Maison pour tous » de 
Mulhouse, nous adresse la lettre 
suivante : 

Nadia et RachiS sont deux jeu¬ 
nes Algériens nés en France et 
qui se trouvent à mi-c he mi n entre 
deux patries. Ils sont encore de 
nationalité algérienne. Le reste¬ 
ront-ils et retourneront-ils un 
jour dans le pays de leurs pères ? 
Ou de viendront-Us Français?. De 
toute façon, la France a des res¬ 
ponsabilités envers eux. Leurs 
parents ont apporté & l’économie 
française la force de leurs bras 
gang lui avoir rien coûté puisque, 
enfants, ils n’ont eu droit ni k 
l'école, ni à la Sécurité sociale, ni 
à aucun avantage dont ont béné¬ 
ficié les autres adultes de leur 
âge dan* leur enfance! 

Les parents de Nadia et R achid 
n'ont jamais été à l'école. Us ont 
été simples manœuvres dans des 
entremises qui payent ma l et qui 
leur confient la plus sales tra¬ 
vaux. Us sont en Fra n ce depuis 
19SL 

Nadia est la troisième de onze 
enfants, Rachid et le quatrième 
de neuf Les deux f am i ll es 
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deux jeunes ont réussi à passer 
leur baccalauréat, Nadia en 1978 
avec mention A JB. ' (et un 14/20 
en allemand), Rachid en 1979 
avec la même mention. Nadia a 
commencé en automne .1978 des 
études supérieures de sciences 
politiques. Elle est admise à pas¬ 
ser en deuxième année (à Stras¬ 
bourg). 

Rachid a.fait sa demande pour 
entrer à-lTNSA de Lyon. Il est 
admis. 

Or l’un et l'autre viennent de 
recevoir du ministère des univer¬ 
sités une lettre les informant 
que, en vertu de la circulaire du 
2 avril 1979 (RO. a° 15 du 
12 avril 1979), ils ne peuvent plus 
bénéficier d’une bourse d’ensei¬ 
gnement supérieur. 

Nadia avait, l’an dernier, une 
bourse de 7 000 F. Avec les baby- 
sftting et des travaux d’encadre¬ 
ment, elle s'en sortait financière¬ 
ment. 

Rachid avait, jusqu'à présent, 
une bourse d'enseignement secon¬ 
daire. 

Etant donnée la date, les fan- 
dations et services auxquels je 
me suis adressée pour les aider 
ont déjà affecté les sommes dont 
Ds disposent U me semble qu’il 
aurait été correct soit que le mi¬ 
nistre intervienne plus tôt soit 
qu'il .m'applique pas Immédiate¬ 
ment sa décision. Même si la 
décision du ministre se justifiait 
en soi il faut tout de même, 
donner aux gens le temps de trou¬ 
ver une solution. On n'a pas le 
droit de couper les vivres aussi 

brusquement ■ 

On comprendrait encore que le 
ministre veuille éliminer des étu¬ 
diants peu sérieux. Retirer les 
bourses n'est pas le moyen de 
faire ce tri. (-.) La sélection par 
l’argent me révolte. 

Quand on a fait toute sa scola¬ 
rité fons les conditions où Nadia 


et Rachid l'on faite et qu'on entre 
en deuxième année de Sciences 
Po à vingt ans et demi ou qu'on 
passe son bac à dix-neuf ans, c'est 
une preuve de courage et de 
sérieux. 

Ces jeunes sont de la trempe 
des Amrooche et des Mouloud 
Feraoun. Leur vocation est de 
créer un pont entre nos deux 
peuples, qu'ils restent en France 
ou qu’ils retournent se fixer dans 
le pays de leurs pères. Ce ne serait 
pas simplement « généreux » de 
■ notre part de les aider en leur 
donnant une bourse. Four la 
France, ce serait un Investisse¬ 
ment pour l’avenir. 

Les bonnes relations culturelles 
sont un facteur de paix dans le 
monde. Des musulmans français 
qui -restent reliés à leur pays 
d’origine et fiers de leur person¬ 
nalité propre, des cadres algé¬ 
riens ayant fait leurs études en 
France et retournant dans leur 
pays pour y être utiles œuvrent, 
tes uns comme les autres, à une 
meilleure compréhension entre les 
peuples. C’est notre intérêt bien 
compris que ces jeunes réussis¬ 
sent leur avenir avec notre aide. 

En conclusion, Mme Bemhard, 
qui a donné à Nadia et Rachid 
sa caution personnelle pour qu’Ûs 
puissent obtenir zm prêt d’hon¬ 
neur, lance un appel en faveur 
des deux jeunes Algériens : s Avec 
15 000 ou 16 000 F pour tous les 
deux, précise-t~eUe, on attein¬ 
drait Tété 1980. Pour l'année sco¬ 
laire suivante, ils pourront peut- 
être obtenir une bourse attribuée 

par les affaires étrangères. C'est 
trop tard pour cette année. » 

c un compte spécial, ajoute 
enfin Mme Bemhard, pourrait 
être ouvert au centre culturel 
« la Maison pour tous » de Mul¬ 
house, pour recevoir les éventuels 
fonds destinés à Nadia et à 
Rachid. 



technologiques des efforts dé¬ 
ployés par les Nations unies en 
vue d'instaurer le « nouvel ordre 
économique international ». Pour 
désamorcer les critiques, deux 
k forums » plus spécifiquement 
consacrés à la science et à la 
technique dans leurs aspects liés 
an développement, ont Ueu avant 
et pendant la conférence. Et, sur 
l’initiative de certains milieux 
contestataires, Vienne accueille, 
en plus, des rencontres a alter¬ 
natives s. ' 

La préparation de la CNUSTED 
a donné lieu à plus de deux cents 
réunions dans toutes les réglons 
du monde, et même si on a pu 
reprocher à certains pays d’avoir 
participé sans enthousiasme à ces 
conférences préparatoires — en 
n’y envoyant par exemple que des 
responsables de niveau mo¬ 
deste, — il ne fait guère de doute 
que cet intense travail 'aura déjà 
provoqué une prise de conscience 
de ces problèmes dans certains 
pays en développement — ceux-ci 
consacrent en moyenne 0.3 % de 
leur PJNJB. à la recherche et au 
développement, contre 2J3% en 
moyenne pour les pays dévelop¬ 
pés. A cet égard, certains estiment 
que, même si rien de concret ne 
sort de cette CNUSTED. elle 
n'aura tout de même pas été inu¬ 
tile. 

Les pays en développement 
attendent cependant, -en plus 
d’une- augmentation de l'aide fi¬ 
nancière des pays développés, des 
décisions concrètes qui loir per¬ 
mettraient notamment d’être 
mieux représentés dans certaines 
Instances de I'ONU comme le 
Comité de la science et de la. 
technique pour le développement 
— dont Ils .réclament également 
qu’il soit directement rattaché à 
l'Assemblée générale (c'est pour 
le moment un organe de la 
commission économique et so¬ 
ciale) — ou le comité consultatif 
pour l’application de la science 
et de la technique (connu sous le 
sIg Je anglo-saxon ACAST). Us 
pourraient, sur ce point, se heur¬ 
ter à la'volonté de statu quo de 
certains pays comme les Etats- 
Unis. Ceux-ci, en revanche, avec 
le J&pün, annonceront peut-être 
& Vienne leur décision d'accroître 
leur aide scientifique et technique. 

XAVIER WEEGEft. 


Les élues communistes 

Après la publication, dans le 
Monde du l mT août , d’un article 
sur le projet de loi fixant à 80 % 
le pourcentage maximal de per¬ 
sonnes du même sexe devant figu¬ 
rer sur les listes des candidatu¬ 
res aux élections municipales, 
Mme Gis&le Moreau, secrétaire du 
comité central du parti commu¬ 
niste français, et député de Paris, 
nous écrit : 

Aux élections municipales de 
1977. 1e nombre d'élues commu¬ 
nistes a été de 30 - % pour les 
villes de plus de 30 000 habitants 
et non de 25 % comme votre- 
article l’indique. U) De même, 
je voudrais attirer votre attention 
sur l’énorme progression du nom¬ 
bre de femmes, aussi bien en 
chiffré absolu qu'en proportion, 
dans le parti. Nous comptons en 
effet actuellement plus de deux 
cent cinquante mille adhérentes, 
ce qui représente 35.7 % des 
effectifs. U n’y avait en 1968 que 
quatre-vingt-dix mille femmes 
communistes, soit 25,5 % de l’ef¬ 
fectif total. Ce chifite est signi¬ 
ficatif de l'essor pris par la lutte 
des- femmes pour la pleine égalité 
des droits et pour leur libération 
des servitudes séculaires et de 
toutes les oppressions. 

[La différence entre le ponnsentsge 
de 30 % dont raie état Mme Moreau 
et eelnl de 2S % avancé par le minis¬ 
tère de l'intérieur, auquel nous nous 
référions, résulte du mode de calent 
de ce dentier, que noos avions omis 
de préciser. Les statistiques du mi¬ 
nistère portent sur les femmes élues 
dans les soixante-douze villes de pins 
de trente mille habitants dont le 
maire est communiste. Celles de 
Mme Moreau sur la totalité des.élnes 
du p.C-F. les villes de plus 

de trente mille habitants, qu'elles 
soient on non à direction commu¬ 
niste.] 


MEDECINE 


le centre hospitalier de Boulogne-sur-Mer licencie 
alors que le nouvel hôpital onvre dans déni mois 

De notre correspondant 


Lille — L’annonce de cin¬ 
quante-trois licenciements au 
centre hospitalier de Boulogne- 
sur-Mer provoque des réactions 
d'autant plus vives que dans 
moins de deux mois doit s'ouvrir 
le nouvel hôpital Fontenoy (cinq 
cent soixante lits) construit sur 
la colline qui domine la ville. Or, 
pour faire fonctionner cet ensem¬ 
ble ultra-moderne, il faudrait, 
selon le conseil d'administration 
du centre hospitalier, créer trois 
cents emplois nouveaux— Les 
députés du secteur, mm. Domi¬ 
nique DupUet (PS.) et Jean Bar- 
dol (P.C.) viennent d’interpeller 
le ministre de la santé et le pre¬ 
mier ministre. 

Le maire de la ville. M. Guy 
Lengagne (PS.) déplore pour sa 
part : b Ce qui se passe est in¬ 
croyable. Il a fallu quinze années 
de démarches pour obtenir cet 
hôpital Fontenoy et au moment 
où la construction s’achève il n’y 
a pas le personnel nécessaire pour 
assurer son ouverture . » (—) *A 
Parts, on nous propose en tout 
et pour tout trente emplois ! Ce 
qui est dérisoire. » 

Les suppressions d'emplois au 
vieux centre hospitalier Saint- 


Louis sont, selon les syndicats, 
motivés. par des raisons budgé¬ 
taires. 

U semble que si cette situation 
se prolonge c’est l'opération même 
du transfert de l’hôpital qui se¬ 
rait en cause. On attend les déci¬ 
sions du ministère de la santé eb 
du ministère des finances qui, 
dit-on, bloque les dossiers. 

G. SL 


• Le décès de M. Henri Da- 
. dalle {le Monde du 17 août), qui 
avait subi deux transplantations 
cardiaques dans le service du 
docteur Dureau. à'l'hôpital Louia- 
Pradelle, de Lyon, n’est pas dû 
à un phénomène de rejet. 

Il y a trois semaines. M. Da- 
dolle, atteint d’une embolie à 
une jambe, avait subi une pre¬ 
mière intervention chirurgicale, 
puis une seconde le 13 août. C'est 
au cours de celle-ci qu’il a suc¬ 
combé à une embolie cérébrale 
d'origine ventriculaire, a déclaré 
le professeur Dureau, ajoutant 
que Je décès n'est pas la consé¬ 
quence d'un quelconque phéno¬ 
mène de rejet. — fCorresp.) 


Après des sextuplé s en 1976 

UNE JEUNE NAPOLITAINE 
MET AU MONDE DES (HUMÉS 

Naples MJJ», AJ 1 .). — Une 
jeune femme de vingt-neuf ans, 
Mme Pasquallna Anatrella, a 
donné naissance à huit enfants 
prématurés, cinq filles et trois 
garçons, le 16 août à l'Hôpital 
des incurables de Naples. Les 
poids des nouveau-nés s'êchelon- 
net de 450 grammes à I kilo¬ 
gramme. 

Une des petites filles, la plus 
hypotrophique, est décédée peu 
après la naissance, et les méde¬ 
cins restent très réservés quant 
aux chances de survie des autres, 
qui ont été transportés dans des 
hôpitaux de la région pour être 
placés en couveuse. ■ 

L’état de santé de la partu¬ 
riente est considéré comme satis¬ 
faisant. L’accouchement s’est, en 
effet, étant donné le poids des 
nouveau-nés, déroulé sans diffi¬ 
culté. 

Les cas de naissances multiples 
sont devenus de plus en plus fré¬ 
quents depuis l’introduction des 
traitements contre la stérilité, 
mate la naissance d'octuplés de¬ 
meure, cependant, très rare. 
Depuis le début du siècle, cinq cas 
seulement ont été signalés, En 
1B71, une Australienne de Sydney 
avait mis au monde des nonuplés. 
qui étaient tous morts. 


RELIGION 


< NOUS VOULONS UNE ÉGLISE QU* AIT LE COURAGE 
D’ALLER CONTRE LES IDÉES REÇUES » 
déclan l’archevêque d’AIx-en-Pravence 

De notre correspondant 


- Le Pu y. — Présidant, au Puy, 
les fêtes de l’Assomption, 
Mgr Bernard Panafieu, archevê¬ 
que d’Aix-en-Provence, a insisté 
sur la nécessité pour l'Eglise de 
défendre les droits de l’homme et 
de lutter contre la misère dans 
le monde et jusque « dans notre 
propre pays, où la situation écono¬ 
mique est particulièrement diffi¬ 
cile » Mgr Panafieu a poursuivi : 

c Les Eglises qui ne seraient pas 
partie prenante dans les combats 
pour l'homme, pour la défense 
de ses droits et de sa liberté, pour 
sa promotion personnelle et col¬ 
lective, pour l'élévation de son 
niveau de vie. de son niveau 
culturel pour des conditions de 
vie normales, n'auraient aucune 
chance d’être entendues. Nous ne 
voulons pas d’une Eglise politi¬ 
cienne qui s’identifierait à un 
projet de société, qui démagogi- 
quement céderait aux idées, à la 
mode, et se prostituerait aux 
idoles du moment, une Eglise dans 
le vent des compromissions, des 
démissions et des facilités, une 
Eglise supermarché des gadgets 


à la mode. Mats nous voulons une 
Eglise prophétique, qui n’ait pas 
peur de se salir les moins en 
défendant thomme, fût-ce contre 
tui-mime, une Eglise qui ait le 
courage d’aller contre les idées 
reçues .9 


Mgr FRANÇOIS FAVREAU 
EST NOMMÉ ÉVÊQUE 
DE U BOCHELIE ET DE SAINTES 

Jean-Paul 33 a accepté la 
démission de Mgr Félix-Marie 
Verdet, évêque de La Rochelle et 
Saintes (Charente-Maritime), qui 
vient d'atteindre l'âge de soixante- 
quinze ans. Mg r François Fa¬ 
vreau, évêque .coadjuteur de La 
Rochelle, lui succède de droit à 
là tête du diocèse. 

(Né A Poitiers en 1929. Mgr Fran¬ 
çois Favreau était vicaire général de 
cette vlUe avant de devenir évêque 
auxiliaire de Bayonne en 1973. Il 
eat l'auteur de plusieurs ouvrages 
pour lea jeunes.] 


BIBLIOGRAPHIE 

LE DEUXIÈME TOME DES *NOTABLES» 

Les € Chimères généalogiques 3 


Voici le deuxième volet de la 
lutte (aimable ™nio chirurgi¬ 
cale) que mène le Dr Michel Du- 
gast Rouillé contre ce que l'abbé 
de Choisy, dans ses Mémoires 
pour servir à l'histoire de 
Louis XIV, appelait déjà les 
« chimères généalogiques » (1). En 
d'autres termes, cette étemelle et 
universelle maladie qui consiste, 
quand on est né Dupont, à se 
prétendre du Pont, l’âge venu, 
et tenter parfois, suprême vanité, 
de se rattacher à des personnages 
fameux, dénommés ancêtres pour 
la circonstance, Le travers est de 
tout temps, même si l’ancêtre 
prétendu est mort sans postérité, 
selon un cas passablement cé¬ 
lèbre de nos Jours et sur cette 
terre. 

Une fois de plus, avec ce livre, 
les Notables ou la s seconde no¬ 
blesse », quatrième du Dr Dugast 
Rouillé sur ce thème, U est fait 
Justice de ces généalogies de pa¬ 
cotille, à l'usage des laquais et 
des saute-ruisseau, qui sentent 
leur frais comme une gentilhom¬ 
mière si léchée qu'elle en devient 
douteuse. 

Que n'en voit-on pas, à jour¬ 
nées faites, parsemant les an¬ 
nuaires (des grandes écoles ou 
des P.T.T.) de ces noms qui se 
< dévissent » en contorsions no¬ 
biliaires ; de ces accumulations 
particulaires. fondées de surcroît 
sur l’idée fausse que le > de » est 
une préposition nécessaire et suf¬ 
fisante pour appartenir au 
deuxième ordre — le premier 


étant le clergé ; le troisième, plus 
connu sous le nom de tiers-état, 
rassemblant la plupart d’entre 
nous— et d’entre a eux ». La no¬ 
blesse immémoriale (au fond, la 
seule vraie) ne s'embarrassait pas 
de ces * de-du-des » et voulait 
pour titre sa seule valeur ou 
ses sente méfaits souverains gom¬ 
més par le temps. 

Tout comme est fausse la lé¬ 
gende selon laquelle le blason 
serait un privilège (et accessoire¬ 
ment une preuve) de noblesse. 
Nombre de bourgeois en possé¬ 
daient jadis (et des villes encore 
aujourd’hui) qui ne prétendaient 
pas à la noblesse, même s’ils y 
aspiraient. 

Cet ouvrage comme le précé¬ 
dent tle Monde du 24-25 septem¬ 
bre 1978) est à consulter comme 
un livre des vanités, afin d'y 
constater que nulle classe 
n'échappe aux mirages de la 
considération de verroterie et que 
le mauvais exemple sourd de 
partout. En sera-t-on réduit un 
jour, tant persévère le mal sons 
la République, à revendiquer une 
« roture prouvée s, comme, d’au¬ 
tres s'échinent k e prouver » leur 
« noblesse » ? 

Pk B. 


(1) Suivis de Mémoires de Vabbi 
de Choisy habfüé en femme, cou. 
« Le tempe retrouvé ». 416 pages. 

T2) Les deux premiers sont Inti¬ 
tulés le NobUiatr* de France et 
concernent la noblesse authentiqua. 
Cea ouvrages sont en vente oies 
l'auteur. 5 bis, rue des Dervaméres. 
44tt» Nantes. 
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SOCIÉTÉ 


L’< EXPRESSION CORPORELLE > 

AUX < ATELIERS INTERNATIONAUX > DE MARLY-LE-ROI 

Un poème énigmatique et une bonne nourriture 


« — Je ne... 

— rois plus.. 

— Je ne... 

— vols plus le soleil— 

— Soleil _. 

— Ni Veau, ni l'herbe» 

Ils sont dix-sept, cet après- 
midi-là. à prononcer, à tour de 
rôle, sur un ton peu naturel mais 
convaincu, des lambeaux de 
phrases sans signification. Que 
font-il ? « Simplement du théâ¬ 
tre », répondent sans rire cer¬ 
tains des responsables des Ate¬ 
liers Internationaux qui ont 
lieu cet été. à Marly-le-Roi, à 
l'initiative du ministère de la 
jeunesse, des sports et des loi¬ 
sirs. 

Le but de ces stages est de per¬ 
fectionner quatre-vingt-dix Jeu¬ 
nes animateurs étrangers qui sont, 
en fait, dans leur majorité, 
enseignants, étudiants ou... 
chômeurs. L'animation est. en 
effet. vous dit-on. « simplement 
un état d’esprit ». 

Margaret. Georglone. ZokL 
Arïelle. Gherghe, Paroveski. Vé¬ 
ronique. et quelques autres, des 
filles pour la plupart, ont donc 
choisi le groupe centré sur « le 


corps dans le temps et l’espace 
théâtral ». Depuis dix jours, le 
même exercice se répète chaque 
après-midi autour de la récita¬ 
tion & dix-sept voix d'un poème 
pour le moins énigmatique de 
Jacques Roubaud : a Je ne rota 
plus le salut ni l'eatt ni l'herbe 
m'étant emprisonné où nul ma¬ 
tin n'a de domaine si dans le 
cube pur de la nuit je distingue 
d'autres bras que sur l’arche 
des pensées. (...) je les cache. » 
Ii s'agit, d'après un Libanais, de 
comprendre ce texte b intuitive¬ 
ment », mais non « intellectuel¬ 
lement ». Une Suissesse reconnaît 
n'y rien comprendre. Un seul 
d'entre eux d'ailleurs connait par 
cœur ce texte d'une vingtaine de 
lignes, étudié pourtant depuis 
dix jours. 

Catherine Dasté. animatrice du 
théâtre d'enfants de Sartrouville, 
en quête d'un « autre rapport 
entre le texte et le corps », dirige 
le groupe. « Il faut arriver, leur 
dit-elle, à sentir que le geste- » 
Elle s'interrompt : « Je veux dire, 
il faut intérioriser la règle du jeu. 
que le corps dise les paroles- » 
Puis une respiration, et elle se 
rassemble : « Comme dans une 
momie intérieure, vous voyez ? » 


Mme Dasté reprend la plus dis¬ 
gracieuse des participantes — 
a mal à l'aise », d'après elle, 
k dans l'espace ». — qu'elle Incite 
à plus de liberté. 

Les stagiaires ainsi conseillés 
posent à nouveau en statues grec¬ 
ques dérisoires et en santons 
provençaux maladroits. Et 
Mme Dasté suit le jeu, pénétrée, 
les mains croisées sur la tète, les 
lèvres palpitantes, au rythme 
d’une vie intérieure qu'on ima¬ 
gine riche... Le directeur d’un 
théâtre roumain, plus âgé que les 
autres, prend des notes ; un des 
participants prend une photo. 

La nourriture, Ici. est bonne, 
paraït-ll ; on y sert môme des 
plats régionaux. La télévision en 
couleifr. un film le soir, et 1e 
magnifique parc de 1 Institut 
national d’éducation populaire 
lUNTEP). où se déroulent ces sta¬ 
ges. apportent d’heureuse diver¬ 
sions. Les assistantes, dont celle 
de l'atelier d'expression corpo¬ 
relle, une jeune fille de dix-bult ans 
sans compétence particulière, sont 
payées 300 francs par jour : on 
ignorera les rémunérations des 
responsables. 

NICOLAS BEAU. 


APRES LES FEUX DE FORETS DU MIDI 


La rage au cœur 


Deux engins incendiaires 
ont été découverts par les 
pompiers du P. C. de la 
Garde-Freinet IVar), dans 
la forêt des Maures. Ceux- 
ci. un cocktail Molotov et 
une flèche d’arc, à laquelle 
un pétard était attaché, 
n'ont pas fonctionné. Le pre¬ 
mier de ces engins a été 
trouvé près de la Garde- 
Freinet, le second sur le 
chemin départemental 48, 
qui mène au village de Col- 
Iobrières. La gendarmerie 
de Grimaud a ouvert une 
enquête. 

Ce n'est pas vrai : la leu ne 
prend pas tout seul avec du 
soleil et du vent. Il faut. d'abord, 
qu'une llamme soit apportée. 

Quand cessera-!-on, enfin, d’ap¬ 
peler pyromane un Incendiaire 7 
Etrangement, ce mot a disparu, 
gommé. Il n’y a plus d*mcen- 
dielres. Il n'y a plus que des 
pyromanes — de doux mania¬ 
ques, en somme. Oiseuse ques¬ 
tion de vocabulaire ? Oh, non I 
Ce langage châtié dit la honte 
d'aborder le vrai. 

Les inconscients, le s irrespon¬ 
sables qui font griller leur côte¬ 
lette ou allument des feux de 
camp — laits enregistrés par 
procès-verbaux — dans ces 
forêts d’amadou sont des cou¬ 
pables. Au môme titre que les 
Incendiaires volontaires, ils sont 
totalement responsables du dé¬ 
sastre écologique, économique, 
financier, esthétique, humain : 
des coltines calcinées, des mai¬ 
sons en flammes, des lamilles 
cernées, chassées, des cultures 


détruites, des risques tous pris 
par les Canadalr, des pompiers 
blessés (vingt-deux en un seul 
jour}, des asphyxiés, des grand3 
brûlés. 

A quoi sert, quand le feu 
délire, quand le mistral lance 
des torches de résine, de 
compter les Canadair, les pare- 
leux, les harkis, les pompes et 
les pompiers ? Seuls ignorent 
cela ceux qui Ignorent tout de 
ce pays — sécheresse dè 1 quatre 
mois, bois d'allumette. » bois 
gras », fusées des • plgnes ■ 
enflammées, mistral fou, — rien 
ne peut alors arrêter le leu. Rien. 

Il est taux d'écrire que « l'in¬ 
cendie a été maîtrisé-. Ce n'esf 
pas vrai. Cest seulement le vent 
qui a bien voulu s'arréfer. Et 
les etlorts, démesurés et déri¬ 
soires. des hommes-sauveteurs 
ont pu alors, seulement, achever 
les brasiers. Il n’y a qu'une 
vérité qui tient en deux for¬ 
mules : Il Le mistral — le maî¬ 
tre — rigole des pompes et des 
Canadalr (nul ne le sait mieux 
que pompiers et pilotes) : 2) 11 
ne faut pas qu'une llamme soit 
allumée dans le bûcher de Télé 
provençal. 

Qu'il faille recréer cette forêt 
livrée au pin — le chêne vert 
occupait autrefois la Provence, 
— qu'il fai f/s J a repeupler en ai¬ 
dant. avec le centième des cré¬ 
dits de rarmêe du feu et du 
coût des désastres, ceux qui 
veulent la faire revivre, un vieux 
forestier des Maures (1) Ta dit 
et répété, harcelant les ministè¬ 
res, vingt ans avant que ministre 


de l'agriculture et président de 
la République ne fe découvrent. 
Mais en attendant ? 

A quel habitant de ce pays 
merveilleux - ef martyr iera-t-on 
croire que trente, quarante, 
soixante foyers {en juillet) aient 
pu partir tout seuls le même 
jour ? Le coup du tesson de 
bouteille ■ qui lait loupa ? Oui. 
C'est arrivé (mais qui. au lait, a 
cassé li cette bouteille ?). Cela 
existe... à raison de 0,02 •/•/ 

Et le reste, tout le reste ? 

Il faut enfin se résoudre â ap¬ 
peler un chat par son nom : les 
imprudents sont des coupabfes, 
les Incendiaires sont des crimi¬ 
nels. 

Vengeances, spéculations, ou 
volonté de -foutre le leu par¬ 
tout », comme l'annonçait aux 
pompiers eux-mêmes un appel 
haineux — en donnanf rheure, 
confirmée par Iss faits I, — ou 
encore iasclnatlon du feu si allè¬ 
grement avouée, le temps n’est 
plus aux psychanalyses. Avant 
que ce pays des merveilles — 
survivantes — ne soit réduit en 
cendres, avant que des co/ères 
mai confenues n'entraînent des 
lynchages eu petit malheur la 
chance, Il faut d'abord empêcher 
de nuira. Des droits des Incen- 
dlaires on reparlera plus tard, 
eux assises. 

Un vulgaire appel i la ré¬ 
pression 7 OUI. La rage au 
cœur. 

JEAN RAMBAUD. 


(1) U Monde du 19 juin 1976. 


APRÈS LE DRAME PU FASNET 

Deux enquêtes sont ouvertes par le gouvernement britannique 

et les organisateurs 


Quinze morts parmi les concurrents du 
Fastnet, cinq autres parmi les accompagnateurs, 
tel était le bilan de la tempête qui s'est abattue 
le 14 août sur les quelque trois cent trente 
concurrents de la dernière épreuve de l’Admi¬ 
rai’s Cap. Tons les participants égarés avaient 
été localisés jeudi 16 août. Toutefois, les recher- 


Un grand nombre de concur¬ 
rents du Fastnet sont encore 
en course, mais les vainqueurs 
de l’Admirars Cup ont d'ores et 
déjà été désignés. Ce sont les 
bateaux australiens qui ont gagné 
le trophée pour la seconde fois 
dans les annales de' l’épreuve, 
avec 1088 points, devant les 
Américains (1013 points), les 
Français se classant septième 
(840 points). 

Tandis que l’Américain Ted 
Turner, qui a gagné la course, 
en temps compensé, déclarait 
que cette régate avait été « une 
belle balade», deux enquêtes ont 
été ouvertes, l’une par le gou¬ 
vernement. l'autre par le Royal 
Océan Racing Team. l’organisa¬ 
teur de l'épreuve, pour déterminer 
les responsabilités dans ce drame 
de la mer qui pourrait coûter 
aux assurances quelque 5 minions 
de livres (45 mi liions de francs i 
et environ 500000 livres aux 
contribuables britanniques pour 
les frais de sauvetage. 

Moyens de secours insuffisants 

Pourquoi les organisateurs n’ont- 
tions se posent Les participants 
à une telle course — neuf fols 
plus nombreux qu'il y a vingt 
ans — n'ont-ils pas pris des 
risques inconsidérés. Certains 
estiment qae la sélection par 
l'argent opérée au départ de 
cette épreuve devrait faire place 
à une sélection par le palmarès. 


seuls les équipages confirmés 
pouvant alors prendre le départ. 
Pourquoi les organisations n'ont- 


LA « MAISON HANTÉ» 

DE SERON: UNE «frISION 
DtNEROE PSYCHIQUE»! 

« Il n'y a pas de médium dans 
la famille Lahore ». a affirmé 
M. Yves U gnon, directeur du la¬ 
boratoire de para-psychologie de 
l'université de Toulouse, le lMrall, 
après avoir opéré, jeudi 16 août, 
une série d'investigations dans 
la ferme de Séron (Hautes- 
Pyrénées) qui est, depuis quelque 
temps, le théâtre de phénomènes 
de combustion inexplicables lie 
Monde du 17 août). 

M. Ugnon retient quatre hypo¬ 
thèses : « ensemble de coïnci¬ 
dences, rintervention d'un indi¬ 
vidu pyromane, un phénomène 
physteochtmique et des phéno¬ 
mènes paranormaux ». H privilé¬ 
gie la dernière, faisant confiance 
au travail de la gendarmerie et 
de la protection civile pour les 
trois premières, e H est évident 
que s’il s'agit de paranormal à 
Séron, c’est une émission d’énergie 
psychique et nous sommes devant 
un phénomène nouveau qui ne 
rentre pas dans le cadre classique 
du « poUergeist » (esprit frap- 
peutj, qui ne se manifeste pas 
soirs forme de combustions. Et 
f affirme que les événements de 
Séron sont sans rapport avec la 
présence d'un adolescent », a pré¬ 
cisé M. Lignon au cours d'une 
conférence de presse réunie à 
Séron, & quelque distance de la 
«t maison hantée ». 


LA « PÊCHE » AUX ÉPAVES 

(De notre correspondant) 

Londres. — La pèche aux 
yachts est ouverte au large 
des côtes de Cornouailles et 
d'Irlande. Un caboteur a déjà 
retrouvé Polar Fear, un 
concurrent britannique du 
Fastnet, abandonné : légale¬ 
ment, ü lui appartient, comme 
tout objet trouvé en mer. Une 
flotOle de chalutiers est sor¬ 
tie en quête d'une belle prise 
— de 30000 à 250000 livres 
selon la grosseur — pour en 
négocier la restitution. 

Jeudi, un bateau de pêche 
français, le Locarec, remar¬ 
quait Camargue vers le port 
de Müford-Haven, quand sur¬ 
vint Animal un concurrent 
indemme qui coupa le }üm et 
sien empara — par solidarité. 
Le capitaine du Locarec a dé¬ 
posé une plainte auprès du 
« receveur des épaves ». Fina¬ 
lement. un compro mi s a été 
trouvé avec le propriétaire. 

Pour vingt - trois yachts 
naufragés, les ZJoyds évaluent 
les pertes entre un et deux 
minions de livres (9JS à 
J9 millions de francs). Les 
spécialistes s’attendent à une 
hausse des primes, qui serait 
vraisemblablement tout béné¬ 
fice pour les assureurs, car le 
drame du Fastnet est le fruit 
d’un concours de circons¬ 
tances exceptionnelles : trois 
cent six des yachts les plus 
chers du monde pris dans un 
ouragan, alors que les vingt- 
sept éditions précédentes de 
l’Admirai’s Cup, courue tous 
les deux ans depuis 1925, 
n’avaient jamais occasionné 
le moindre naufrage. — (In- 
térimj 


ches se poursuivaient en mer •— ■ 

trpts yachts qui suivaient la course sont portés 
manquants t le « Delnic », le - Kallridge » et 
1’ - Admirable ». Des informations contradictoi¬ 
res parvenaient néanmoins aux services de 
recherches concernant ces trois bateaux. 

ils pas annulé la course dès l'ai 
nonce de mauvaises oonditiœ 
météorologiques ? Les servie 
« météo «rejettent les accusatif 
qui ont été portées contre ec 
en précisant que de tels phén 
tbAiîw; ne peuvent être aruionc 
que quelques heures à l'avanj 
ce qui, en l'occurence, aurait e 
fait Toutefois les organisateu 
assurent que la météo n'avait p 
parlé d'ouragan et M. Heat 
l’ancien premier ministre britai 
nique, participant, à l'épreuve, 
déclaré : « Nous sautons qu 
pourrait y avoir des vents • 
force 8, mais on ne parlait p* 
d’une posibilité de force 10 ■ 
même 11. » 

Pourquoi les bateaux dlspi 
salent-Us de moyens de secou. 
Insuffisants? Adopté lors de .. 
dernière Transatlantique en dot 
ble. le système des balises auto 
ma tiques émettant de chaqu 
bateau des signaux permanents 
relayés par satellite aurait accé¬ 
léré la recherche des yachts 
désemparés. En outre, la polémi¬ 
que ouverte par le navigateur 
Alain Glicksm&n avec les fabri 
cants de canots de sauvetage, aprè 
son naufrage dans les Bennude 
risque de rebondir, les mat! 
riels de secours s'étant une no> 
veile fols révélés insuffisants. 


[Un de nos lecteurs noos f; 
remarquer qne le naufrage 
Fastnet n'a pu en lien dans la n 
d’Irlande, comme non» Pavons Ce 
dans « le Monde a. La eatastrop. 
s’est en effet produite an sud 4 
canal Saint-Georges, qui marque i 
limite de la mer d'Irlande.] 


0 La vie privée de Bernard 
Binault. — Le coureur cycliste 
Bernard Hlnauit n'a pas obtenu 
la saisie du périodique Télescope 
qu’il réclamait. Jeudi 16 août, 
devant le tribunal des référés. 

Le tribunal a estimé qu'une 
saisie constituait une atteinte à 
la liberté de la presse et ne se 
justifiait que lorsque la vie privée 
est mise en cause par des révé¬ 
lations ou allégations menson¬ 
gères, injurieuses, intolérables c 
scandaleuses. 


FAITS ET JUGEMENTS, 


Tentative de prise d’otage 
pour de la dragua 
en Vendée. 

M. Patrick Chariot, Agé de 
vingt-deux ans, a tenté de pren¬ 
dre en otage, mercredi 15 août, 
à 18 h. 40. une cliente d’une 
pharmacie d'A vrllié (Vendée), 
pour obtenir de la morphine et 
de la cocaïne sous la menace d'un 
pistolet d'alarme. Désarmé par le- 
pharmacien, M. Jean - Claude 
Chartolre, le jeune homme, origi¬ 
naire de Laval, et déjà condamné 
pour trafic de drogue, a été hos¬ 
pitalisé à La Roche-sur-Yon. 


UN COMMUNIQUE 
DES COMPAGNIES D'ASSURANCE 

Les propriétaires de forêts peu¬ 
vent s'assurer, sous certaines 
conditions, contre les risques d'in¬ 
cendie. Indique le Centre de docu¬ 
mentation et d'information de 
l'assurance iC.D.LA.L dans un 
communique publié le 16 août. 
Dans les réglons où des feux se 
déclarent chaque année, l'assu¬ 
rance ne saurait toutefois être 
obtenue tant que certaines mesu¬ 
res de prévention (débroussail¬ 
lage. pare-fcuxi ne sont pas 
prises, précisé le C.D.LA-, qui 
ajoute que trop souvent les parti¬ 
culiers négligent de prendre ces 
mesures, et ne peuvent donc pas 
s'assurer. 

Le prix de l'assurance varie 
selon la région et l'altitude du 
terrain. Lorsqu'ils ont atteint 
l'Age d'exploitabilité, les arbres 
assurés sont garantis pour leur 
valeur de vente. Les autres sont 
Indemnisés selon une « valeur 
défraie », fixée par un expert. 

Moyennant une surprime, le 
propriétaire peut obtenir des 
garanties annexes : rembourse¬ 
ment des frais de préparation du 
terrain, de semis ou plantation, 
de recépage... Dans le cas oii le 
feu se communique à des pro¬ 
priétés limitrophes, des dommages 
peuvent être couverte par une 
garantie annexe, x recourt des 
voisins ». 

S'il n'est pas assuré, le pro¬ 
priétaire sinistré ne pourra être 
indemnisé que s'il démontre la 
responsabilité d'un tiers (prome¬ 
neur. campeur). Encore faut-il 
que ce tiers soit solvable ou assuré 
pour sa responsabilité civile. 



Joop Zoetemelk convaincu de dopage dans le Tour de France 


Le champion cycliste néerlandais Joop 
Zoetemelk a pris des stéroïdes-anaboli- 
sants — produits destinés à augmenter la 
masse musculaire — an coure du Tour 
de France, qu’il a terminé second, der¬ 
rière le Français Bernard Hlnauit. C'est 
ce qui a été révélé & Arahem. aux 
Pays-Bas, jeudi 16 août. Le chef de file 
de l’équipe Mercier avait été soumis A 
un contrôle médical au terme de la der¬ 
nière étape du Tour de France, aux 
Champs-Elysées. Les analyses ont été 
faites par le laboratoire du professeur 
Manfred Donike, A Cologne, en Répu¬ 
blique fédérale d'Allemagne, où ont déjà 


été dépistés les cas de dopage par ana¬ 
bolisants des athlètes finlandais et alle¬ 
mands de l'Est lors de la Coupe d'Europe 
de 1877, et des nageurs d*Un!on soviétique 
lors des championnats du monde de 1878. 
Une contre-expertise a été faite t elle 
s'est également révélée positive. Joop 
Zoetemelk a d'ailleurs reconnu que son 
médBcln, le docteur Fuchs. loi avait admi¬ 
nistré un - fortifiant ». le Nortestosterone, 
A base d'hormones mâles, an coure des 
étapes alpines, mais il a assuré que 
c'était pour reprendre du poids après 
avoir trop maigri. 


Voilà une nouvelle fois le monde 
du cyclisme en accusation pour 
une affaire de dopage, une de plus 
dans une trop longue liste. A 
peine la nouvelle était-elle connue 
que les grands manitous du Tour 
de France organisaient leur 
défense : Ils n'étaient au courant 
de rien, la Fédération française 
de cyclisme n’ayant pas été offi¬ 
cielle ment saisie des résultats de 
l'analyse par le laboratoire de 
Cologne. H est naturellement 
facile de s'abriter dermière des 
questions de formes quand le fond 
est en cause. Au reste, les calculs 
avalent été aussitôt faits : dopé 
ou pas. Zoetemelk resterait se¬ 
cond du classement générai du 
Tour de France, tant son avance 
était grande sur le troisième, le 
Portugais Agostlnho. 

Le directeur sportif du cham¬ 


pion néerlandais présentait, pour 
sa part, une autre variante de 
cette stratégie défensive : Joop 
Zoetemelk ne s'est pas dopé : ü 
s'est soigné. C'est l'argument clas¬ 
sique de tous les «placés», qui 
Invoquent des rhumes ou des 
grippes pour justifier l’emploi de 
produits Interdits. 

On voudrait bien croire ces 
explications si Zoetemelk n’avait 
pas déjà été « coincé s en 1977, 
justement lors d'une étape alpine 
du Tour de France. Et on y croi¬ 
rait davantage encore s'il n'y 
avait pas »np véritable conspira¬ 
tion du silence sur tout ce qui 
touche au dopage dans le inonde 
du cyclisme. Pourtant la s petiie 
reine » en est à compter ses 
morts qui ont abusé de ■ forti¬ 
fiants ». et le visage bouffi d’un 
Eddy Merckx, déchu, est plus 


éloquent que tous les traités. On 
se a charge » pour courir, tout le 
mande le sait dans l'entourage 
des pelotons, mais personne ne 
veut le reconnaître, surtout pas 
les organisateurs qui préfèrent, 
au coup par coup, sacrifier un 
coureur peu représentatif, comme 
le Belge Michel Poil entier lors du 
Tour 1976. Et 11 faut des révéla¬ 
tions comme code de Bernard 
Thévenet. détruit par l’abus de 
cortisone, pour prendre l'exacte 
mesure du danger qui pèse sur les 
coureurs. Comment enrayera- 
t-on ce mal endémique des 
courses cyclistes? Bans doute en 
faisant comprendre aux organi¬ 
sateurs que leurs Intérêts finan¬ 
cière ne doivent pas mettre en 
danger la santé des coureurs. 

ALAIN GIRAUDO. 


D’UN SPORT A L'AUTRE- 


ATHLETISME. — Un sprinter 
est-allemand. Thomas SChroe- 
der, sur 100 m, et un coureur 
de demi-fond britannique. 
Graham WjRiamson, au 1500 m, 
ont été les vedettes, le 16 août, 
de la première journée des 
Championnats d’Europe juniors 
d'athlétisme, qui se disputent 
jusqu'au 19 août à Bydgosczcz 
(Pologne), entre les délégations 
de vingt-huit pays. Quatorze 
des dix-sept Français engagés 
pour dette première journée ont 
accédé aux finales. La meilleure 
place a été obtenue par Antoine 
nichant, sixième du 100 m en 
10 sec. 55/100 et la plus sur¬ 
prenante par Nicolas Lom¬ 
barde, huitième au lancer du 
disque avec un jet de 49JB0 m. 

NATATION. — Une adolescente, 
âgée de quatorze ans. Mary 
Meagher, a fait pâlir Véloüe 
de Traùy Caulkins. une 
« vieille » de seize ans, en pul¬ 
vérisant par deux fois le record 
du monde du 200 m papillon. 
Le 7 juillet dernier elle avait 
déjà amélioré de 1/10 de se¬ 
conde le record de Tracy Caui - 
kins et de l’AUemande de rsst 
Andrea Poüack. Le 16 août, à 
Fort Lauderdalc, à l’occasion 
des championnats des Etats- 
Unis, elle a gagné près de S se¬ 
condes le temps de deux cour¬ 
ses : en série eüe a réalisé 
2m 8 sec 41/100 puis, en finale, 
elle a couvert la distance en 
2 m 7 sec 61/100. 


ïi 
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Polémique 

autour d’une opération 
de sauvetage 

en Méditerranée» ■ 

f 

Le Centre régional opération] 
ne! de surveOlanoe et de secour 
en Méditerranée (CROSSSŒD! 
ayant été mis en cause A propc' 
du déclenche ment tardif des n 
cherches après qu’un bateau c 
plaisance eut été signalé en dlff 
culté non loin du cap d'Agx 
(le'Monde du 16 août), la dire 
tlon générale de la marine ma 
chaude au ministère des fcran 
ports A Paris a tenu A précise 
Jeudi 16 août, que l'antenne c 
centre installée au cap d'A g de 
parfaitement rempli sa mdssio 
Elle est, précise-t-on, intervenu 
neuf fois an cours de l'après-ml 
du 9 août, sauvant dix-sept pe 
sonnes. 

Les maltres-nageuis-sauveteuÀ 
de la plage de La Môle ont effeâ 
Uvement signalé. A 18 heures, la 
présence d'une fumée grise édaa- \ 
nant d'un bateau blanc, ce \ 
de rnie r était, ajoute-t-on, entouré 
d'autres plaisanciers susceptibles ; 
de lui porter secoure. Le 
CROSSMED déclare n’avoir pu 
obtenir aucune information pré¬ 
cise à ce sujet et n’être. en consé- / 
quence. pas intervenu. Rien ne / 
permet d'affirmer actuellement. ‘ 
selon l'administration, qu’il s’agis- * 
sait bien alors dù bateau de i 
Mme Joly, laquelle, seule A bord l 

S rès la noyade de son fils, devait 
river pendant près de deux jours 3 
avant d’être recueillie par un î 
autre bateau de plaisance au 
Large des Baléares. / 

lé CROSSMED a, déclare-t-on " 
a la direction générale de la -l 
marine marchande, déclenché les 
operations de recherche dès que :: 

M. Joly est venu signaler la dlspa- 

ri tlon de son épouse et de son fils. V 
vendredi 10 août. A le h. 45. Un 
hélicoptère Alouette de la gen- * 
dannerje nationale a pris i'air 
pendant deux heures afin de re- - 
chercher le bateau. Le lendemain * 
et le surlendemain, deux avions 
Breguet-Atlantic de la marin ena! 
tlon ale ont patrouillé pendant 
quinze heures dans le même but. « 

• Trois ouvriers français sont 

T&Maw, “ ° W" “ji O"** A 

de Wa * trelos (Nord), 
Bernard Marin, vingt-trois ans ■ / ? 
d’Autingues fPas-de-cSatei "S;.,.- 
ringt-huit ans^ d< ^ 

■ traî-aü- 

un port * Gand. s 

Sfi/SfiB S 8 f 6, lorS( î ae celui 

les entraînant d 

une chute de 50 mètres. — (AS J», 
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Ceux qui fout vos votantes 

i Ceux qui font vos vacances », c'est-à-dire ceux qui tes 
préparent, qui les organisent, les « contrôlent ». Durant cet 
été, chaque vendredi, nous publions des enquêtes sur les 
grands sujets de préoccupation des Français en congé. 

La semaine der ni ère, le ca mp i n g. Aujourdrfuti, l’immobilier, 

LES CONTRAINTES DE L'ARCHITECTE 

Au centimètre carré près 


E ntrelacer le bâton' et 
le rêve, harmoniser les 
bilans financière et' lès 
loisirs. Telles'sont les gageures 
Que les architectes dkdvent sou¬ 
tenir lorsqu'ils conçoivent _ les 
habitations des vacances. 'Cer¬ 
tains ' tentent îe" psid de 'l'archi¬ 
tecture massive et fl ère dans 
les stations de, montagne de la 
dernière génération oü sût 1 la 
côte languedocienne. D’autres 
commencent & préférer je.pas¬ 
tic he , la lauae et ia tnfie xotide. 
autrement dit l’humilité et la 
prudence. En cela, l’architecture 
dés kdstrs-n'évolue pas différem-*' 
ment de r.arebjtietrtûre quoti¬ 
dienne. Leô toêmes modes et les 
mêmes dégoûts y sont percep¬ 
tibles. Pourtant; on hhaUte pas 
de la même.façon un apparte¬ 
ment & Pal ya s-les-glotB et. un 
appârtemeij^i Massy; on ne 
demand e pa* les mêmes pres¬ 
tations A mr chalet chamanlarü, 
et à ûp* F*rtBon banlieusard. 
LOnvlnànttiient, le eoflt de 
l'babttaifoa et les désirs de ses 
occupants ne peuvent être iden- 
tiqusa 

■* L'architecture de loisirs est 
un dépaysement, affirme M. M1- 
cb«l Besancon, architecte de La 
plagne, de Valmarel et de Mont- 
ehavin. en Savoie. La vBla 
d’Hadrien est d’inspiration 
égyptienne. Le Petit Trtanon est 
jt- -. tui, aussi, d’un-désir d’autre 
chose. On petit se dépayser dans* 
Vavenir. Par exempts,.La Pbtpne 
a été conçue de façon moder¬ 
niste pour des acheteurs du 
seizième arrondissement pari¬ 
sien, quartier ancien, parce qy& 
le ch. jemert, pour eux, c’était 
«ne architecture pbm futuriste. 
Le dépaysement prend aussi la 
forme du passé et de la tradi¬ 
tion. Ainsi, la nouvelle clientèle 
des stations de sports dhtoer 
est-élle moins fortunée. Etie vit 
dans de grands ensembles. Elle 
demande, en vacances, de la 
tradition telle qu’on la préserve 
en Autriche au en Suisse. Elle 
aime les vieux chalets et se 
tourne phu volontiers vers nos 
ensembles de Montchavin et de 
yahnoreL » - ’ 

Exotisme, donc, et pour tous, 
les goûts. Toutefois une cons-, 
tante se retrouve, A la mer et à 
la montagne, dan» les immeu¬ 


bles qui Imitent ceux de nos 
grands-pères comme dam; ceux 
qui jettent les cathédrales : la 
cellule 'd’habitation se rétrécit 
autour de ses occupants. 35. 28, 
24. 18 mitres carrés enferment 
la liberté dans des volumes de 
plus en plus chichement mesu¬ 
rés. 

« Ce rétrécissement a été pro ¬ 
voqué d’abord par la nécessité 
où sc sont trouvés les promoteurs 
des stations ' alpines de prévoir 
un nombr - de lits susceptibles 
d’assurer les chiffres d'affaires 
prévus; explique M. Besançon. 
H fallait aussi que le prix de 
^appartement reste accessible au 
moment oü le prix du mètre 
carré varie en montagne entre 
7000 et 12000 F. 

ALAIN FAUJAS. 

(TÀre la suite page 8J 
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des loisirs 

et du tourisme 

LES ASTUCES DU PROMOTEUR 

PETITS PRIX 


I L y a, comme ça, des « phé¬ 
nomènes s. Des e hommes - 
(phénomènes », s’entend. 
Comme a existe le rat de l’hâvéa, 
le roi de la cuisine diététique, 
le roi des camelots, la France 
a son roi de la résidence secon¬ 
daire et de l'immobilier de 
vacances. Bon nam court sur les 
ondes, emplit les journaux. Ses 
« programmes » sont devenus 
une référence qu’on cite ou une 
menace contre laquelle il faut 
se protéger. D s’agit de Merlin. 

Guy Merlin, cinquante-neuf 
ans, Berrichon d'origine, aux 
gestes et au parler directs, qui 
tutoie son chauffeur en l’appe¬ 
lant Loulou, « fait » dans l'im¬ 
mobilier — comme il dit — 
depuis plus de trente-cinq *nq 
Marchand de biens et de fonds 
de commerce d’abord, n se spé¬ 
cialise dans la transformation 
d'hôtels, puis se lance but le 
marché du loisir. « Un marché 
en or, mais maintenant c’est fini, 
bien fini. En septembre, vous 
allez voir, la casseI n faudra 
que les promoteurs baissent leurs 
prix. Les gens n’achètent plus 
n'importe quoi. Le stock est tel 
— dans le créneau des résidences 
de vacances — qu'on m être 
obligé de vendre à prix coûtant. 
Moi, ça ne me gène pas. je dirais 
presque que ça m’amuse. Pour 
cendre des appartements, main¬ 


tenant, ü faut travailler la Clien¬ 
tèle. serrer les prix. On fait les 
affaires à l'arraché. Si mus 
rencontrez un promoteur de 
loisirs qui vous dit que sa 
société marche très fort, c’est 
un. menteur. » 

Alors h & b 1 e u r vous-même 
M. Merlin ? Votre entreprise 
— soixante-dix salariés, une 
sorte de grande famille — n'a- 
t-elle pas réalisé vingt-cinq mille 
logements en dix ans? « Rien 
qu'd Merlin-Plage en Vendée, je 
loge douze mule à treize mlUe 
personnes, et à ceux qui disent 
que je bétonne le littoral fe 
réponds trois choses : d’abord je 
je ne suis tout de même pas tout 
seul sur le littoral ou en mon¬ 
tagne ; ensuite je ne Jais que ce 
que les maires m’autorisent à 
faire et, croyez-moi, fis ne sont 
pas tous faciles. Et puis {'épais¬ 
seur des mure, rhabitdbüité ? Je 
rais au-dessus des normes; et 
des contrôles, fen ai à tout bout 
de champ. » 

Si l'an empruntait le vocabu¬ 
laire des boursiers on serait 
.tenté de dire que Merlin est une 
affaire « qui s’envole ». Un chif¬ 
fre d'affaires (350 minions en¬ 
viron en 1979) qui croit de 50 
millions par an. Lé-dessus, 7 % 
de dépenses de publicité, ce qui 
est considérable, « sinon dès de- 


SARCELLES - LES - FLOTS 

..Mais, ici, on respire 


« 


L A : 


A DBAuviTiTiATSK s, 

Super-Deauvllle », 

: Villezs 2000 ». e Les 
Portes de la mer », s Plein Sud »— 
Tout -au long de la oôte Fleurie, 
elles se suivent & se toucher, ces 
résidences pour Parisiens en mal 
de bord de mer. A côté de cette 
nouvelle t muraille de Norman¬ 
die» le mur de l’Atlantique était 
une passoire et les blockhaus des 
points plantés sur une longue, 
ligne de dunes. Les promoteurs, 
eux, ne laissent guère subsister 
d’espace libre en front de mer. 
Les deux tiers des 110 kilomètres 
de côte du Calvados, d’Ho&fleur 
au bas du Cotentin, sont urbani¬ 
sés. Tant et si bien qu’élas et 
administration se gargarisent des 
quelques hectares qu’lis ont réussi 
& arracher A la voracité des cons¬ 
tructeurs. Oh I Entre Touques et 
Dlves, il n’y en a guère; sauf 
riftng les endroits difficilement 
constrùçtibles, comme les falaises 
des Vaches-Noires, & côté d’Houl- 
gate. Sont définitivement proté¬ 
gés les «M-Tv-fa de Blcmville, qui 


permettent que la route ne soit 
pas un simple boulevard bordé 
d’immeubles de Deauville à Fa- 
laise-sur-Mer et les hauteurs. du 
mont Canisy, dont les abords ont 
été bien « mités » ces dernières 


de Caboorg bordée par les villas 
cossues et faussement normandes 
du dix-neuvième siècle. Nas ar¬ 
rière - grand-mères arpentaient 
déjà les planches de Deauville 
avec; «wrin» arrière-pian, le 



(Dessin de PLAUTU.) 


Safaris-Photo de la Vanoisa 

Découvrez (es parcs Bationaux,^ 
leur faune, lear flore, leurs plantes médicinales, 
leur avifaune. leurs traditions alpines avec 

CLUB IMAGES ET CONNAISSANCE 
DE LA MONTAGNE 

Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées par 
des spécialistes : guides de montagne, ornithologues, photographes, 
botanistes, etc: Essais gratuits de matériel photo et optique, initia¬ 
tion Bt perfectionnement, laboratoires photo, projections. Refuges 
privés. 


années par la prolifération de 
constructions de grand standing. 
Cette colline dominant la reine 
des plages échappe ainsi & une 
urbanisation totale. 

■ Les bâtisseurs d'aujourd'hui ne 
sont pas des précurseurs. Proust 
se promenait déjà sur la digue 


Noimandy et la Villa romaine. 
La Côte de Nacre, de l'autre 
côté de l’embouchure de l'Orne, 
ne fut pas plus épargnée. Lion. 
Luc, Saint-Aubin, connaissent, 
elles aussi, leurs rangées de villas 
et d’hôtels les pieds dans Je 
sable. 


Caboorg a do plomb dans l'ailé 


calendrier 

Stage 1 : du 24.06 au 30.06 
Stage 2 : du 1.07 au 7.07 
Stage 3 : du 8.07 au 14.07 
Stage 4 : du 15.07 au 21.07 
Stage 5 : du 22.07 au 28.07 
Stage 6 : du 29.07 au 4.08 . 
Stage 7: du 5.08 au 11.08 
Stage 8 : du 12.08 au 18.08 
Stage 9 : du 19.08 au 25.08 
Stage 10 : du 26.08 au 1.09 
Stage 11 : du 2.09 au' 8.09 


tarifs 

avec hébergement 

Catégorie i 
6 jours 

L (3 étoiles) 

. 13 jours 

single 

Al 

1390 

single 

A2 

1210 

single 

Al 

2780 

single 

A2 

2480 

Catégorie 1 
6 jours 

} (2 éfoll 
13 

es) 

ours 

single 

B1 

1270' 

single 

B2 

1090 

single 

B1 

2540 

single 

B2 

2180 

sans hébergement 

500 1 1000 


Renseignements et inscriptions : 
Images et ceusissance de la «oirtape 
RJ». 47 - 73150 VAL-D’ISERE - Tél. : (79) 


En septembre une approche plus facile de la fanne 


' La démocratisation des loisirs, 
l’élévation du niveau de vie ont 
amené le plus grand nombre A 
vouloir profiter des privilèges de 
quelques-uns. C’est au début des 
années 70 que le phénomène a 
vu le jour. En 1971, il n'y a eu 
encore de construit dans le Cal¬ 
vados que deux cent soixante- 
treize résidences secondaires en 
collectif, pour cent trente en 
individuel. Le nombre a fait plus 
que doubler l’année.suivante, la 
construction d’HJLM. pour va¬ 
canciers culminant en 1975 : 
mille huit cent douze, pour 
redescendre, la crise aidant, en 
1977, A mille quatre-vingt-quinze. 
Par contre, la même année, les 
résidences individuelles redémar¬ 
rent (quatre cent quarante-neuf, 
soit le double des années pas¬ 
sées). Le lotissement est A la 
mode. Chacun veut pouvoir ton¬ 
dre sa pelouse ou, comme h Port- 
Deauville, la seule marina dans 
la région, avoir son bateau au 
pied do sa maison. Résultat : 
depuis I960, le nombre des rési¬ 
dences secondaires a doublé dans 
les vingt-trois communes côtières 
du Calvados. 

Pour un projet aussi fou que 
la ZAC nautique de Cabouig, 


avec ses deux mille logements et 
sa piscine russe, qui a du plomb 
dans l'aile depuis la mort de 
Bruno Coquatrix, maire de 
Cabourg, pour un permis de 
construire refusé & Mervüle- 
FranceviLle. plage familiale des 
bords de J’Orne, que de combats 
perdus par les défenseurs de 
l'environnement et par ceux '.ni, 
arrivés - les premiers, voulaient 
conserver leur tranquillité ! 

Deux hommes symbolisent cette 
époque qui n’est pas encore révo¬ 
lue : Guy Merlin. !’ « inventeur »' 
de La résidence secondaire pour 
tous, et Jacques Rlbourel. qui, 
après avoir été & l’école du 
t maître », lui livre une concur¬ 
rence sans merci 

Les deux « frères de la côte » 
se suivent sans se ressembler. 
Sur le terrain, iis se marquent. 
Souvent, leurs résidences voisi¬ 
nent» voire se touchent. Les 
8 Portes' de la mer » de Merlin 
font de l'ombre au « Plein Soleil » 
de RiboureL Leurs constructions 
sont aussi différentes que. leurs 
physiques. 

THIERRY BRfHIER. 

(Lire la suite page 8J 



main les gens ne sauraient plus 
qui je suis ». En permis de cons¬ 
truire et en réserves foncières, 
Merlin a aujourd’hui devant lui 
l'équivalent de quinze mille 
logements d'avance, soit, au 
rythme actuel de deux mina 
ventes par an environ, six ou 
sept années de chiffre d'affaires 
en stocks. Réserves de terrains 
qui ont été acquises grâce au 
concours qui n'a jamais fait dé¬ 
faut de la banque La wanm. un 
groupe,qui sait mieux que qui¬ 
conque ausculter le marché Im¬ 
mobilier. 

SI l’entreprise Merlin pro¬ 
gresse encore IA où les autres 
« confrères » commencent A se 
mordre les doigts d’être allés, ce 
n'est pas seulement grâce au 
bagout de son patron, A son 
martèlement publicitaire. 11 
vend bon marché ses résidences. 
Elles ne sont pas grandes, pas 
très luxueuses, ce n’est peut-être 
pas très coquet, ça ne résistera 
peut-être pas parfaitement aux 
intempéries et aux ans. Mais 
une résidence de vacances et un 
appartement en ville répondent 
A des besoins complètement dif¬ 
férents. Toutefois proposer deux 
pièces pour dix ou onze millions 
anciens, comment faire ? 

« Quand on fait une poli¬ 
tique de réserve foncière au bon 
moment, le coût relatif des ter¬ 


rains diminue. Quand on achète 
cinq cents cuisines d'un coup, 
où des hectares de moquette, 
on obtient des prix/ 

— Mais la publicité vous re¬ 
vient très cher ? 

— Je retiens les espaces 
trois ans à l’avance ; alors com¬ 
prenez que les radios et les jour¬ 
naux me fassent des conditions. » 

Guy Merlin est prolixe. Imagi¬ 
natif, incollable tant que 1s. 
conversation reste sur le terrain 
prosaïque des bilans, de la clien¬ 
tèle, de la conjoncture. Mais 
quand on l'oriente vers le débat 
d'idées, le phénomène de la 
grande frénésie des loisirs, ses 
causes et ses manifestations, 
M. Merlin reste étonamment 
vague, inintéressant, s Pourquoi 
les gens achètent Merlin 7 Je 
vais nous le dire. Nous rembour¬ 
sons leurs arrhes aux acheteurs 
qui, Vespace d’un jour ont rêvé 
d’être propriétaire et qui. le len¬ 
demain, se ravisent et se disent 
qu'fis ont fait une imprudence. 
Si Von voulait, rien qu’en dédits, 
on pourrait ramasser 1JS mülion 
de francs par an. Au contraire, 
nos clients nous écrivent pour 
nous remercier. Je vous ouvre 
toute notre correspondance si 
vous voulez.* 


< Le littoral» c’est fin! 


M. Guy Merlin songe A décro¬ 
cher, à passer progressivement la 
main A son fus Bernard et A 
«l’équipe des Jeunes». «La civi¬ 
lisation des loisirs aüez leur de¬ 
mander ce que c'est I Ce que je 
sais, moi, c’est que le littoral, 
c’est tint a Leucate. sur la côte 
du Languedoc, ü y a plus de 
promoteurs au coude à coude que 
de marchands de tissus rue de 
RtvoU. Entre Trouvüle et Ca- 
bourg, ü existerait plus de 
deux mille appartements à 
vendre. Je n'at plus besoin de 
solliciter ici ou là Foctroi de per¬ 
mis de construire, car tous les 
jours, fai des confrères qui me 
prient de reprendre leurs pro¬ 
grammes.» 

La Vendée, la côte normande, 
l’Aquitaine demain, les Landes 
après-demain, il faudra mettre 
une croix dessus. Se ‘lancer en 
Bretagne? a Vous n’y pensez 
pas. c’est un pays auquel ü ne 
faut pas toucher. Je pourrais être 
une cible faeüe pour les autono¬ 
mistes», raconte Si. Merlin qui 
aime passer ses vacances A 
Cannes, dans son appartement 
sur la Croisette. " 

.Alors, la montagne? aCest 
encore un bon gisement Nous 
avons vendu huit cents apparte¬ 
ments en dix mois à Prapouîel- 
les-Sept-Laux, au pied des pistes 
de sAi» Cinq mille logements 
sont en chantier dans les Alpes 
et les Pyrénées. 

Reste le tourisme intérieur, la 
moyenne montagne et aussi les 
villes, pourquoi pas, puisque, 


d’après les statisticiens, dans 
cinq ans, 80 % des Français se¬ 
ront des citadins. ■ Nous prospec¬ 
tons en Auvergne où Fon voudrait 
proposer des petites maisons pour 
week-end ou petites vacances, 
avec un bout de terrain et un 
parc de loisirs, pour cent qua¬ 
rante mille ou cent cinquante 
mille francs. » 

Mais c’est surtout sur un projet 
de maison de quatre pièces (80- 
100 m2) avec Jardin de 300 m2. 
et qui ne serait pas vendue plus 
de deux cent cinquante mill e 
francs dans les environs 
des grandes villes, auquel réflé¬ 
chissent les architectes et les 
financiers de Mm-iin. Le «filon» 
peut être bon quand on sait que 
chez ML d’Ornano, ministre de 
l’environnement et du cadre de 
vie, et A la DATAR, les experts 
préparent pour la rentrée un 
vaste plan de réhabilitation des 
banlieues. 

cMais attention , avertit 
M. Merlin, ma politique est sim¬ 
ple. Quand je prospecte dans 
une commune, si je m'entends 
avec le maire je suis prêt à 
payer beaucoup de choses, la 
voirie, des parcs de loisirs, des 
équipements. Mais je veux Être 
seuL Pas de concurrent dans 
mon sillage ,» 

M. Merlin offre ainsi le soleil 
A tous les Français qui le veu¬ 
lent, mais gare aux «confrères» 
qui viendraient s'interposer entre 
lui et son soleil 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 


■Nous y sommes nés * | 
nous vous y invitons 
et vous proposons 
,des formules de vacances 
de printemps et d'été ■ 
préparées 
par des gèns du pays 

g- >s— 

y Pour une documentation gratuite, retournez ce bon* à 

: TUNISIE CONTACT 

I 30,.rue de Richelieu «75001 Paris:* .296,02.25 et 296.14.23 

I Nom ...... 

I Adresse...... 

^ * ou adressez-vous à votre agentt.dé voyages! UaAdéï J 



i 


i 






% # 







Page 8 — LE MONDE — 18 août 1979 . . • 


U MONDE DES LOISIRS 


•••Æf €tM$j ict, on Ê?GSptfG 


(Suite de la page 7J 

Les Immeubles de Gay Merlin 
sont massifs, sans vain souci 
d’esthétique. Les garages du 
rz - de - chaussée donnent une 
Impression d'entrepôt Une 
bonne couche de peinture sur le 
béton lui suffit pour la décora¬ 
tion. Jacques RIbourel veut 
construire a beau». Poutres de 
bois apparentes bot les znurs 
extérieurs, talus gaasonnés pour 
cacher les garages. Il n’hésite 
pas & employer pierre et tulle du 
pays ni même à démonter en¬ 
tièrement quelques granges du 
Pays d'Ange pour donner plus 
d'authenticité & ses ensembles 
de grand luxe des hauts de 
Deau ville. 

Les noms des programmes sont 
évocateurs : « la Voilerle >, laisse 
espérer un port qui n’existe pas : 

« le Sporttag ». des terrains de 
sports., à créer. Les prospectus 
évoquent tous les plaisirs possi¬ 
bles ; le del de Normandie y 
est toujours d’un bleu éclatant à 
rendre Jalouse la Côte d’Azur; 
l’herbe grasse et verte, des 
Joueurs de tennis se promènent, 
raquette sous le bras comme si 
les courts n’étalent pas partout 
pris d’assaut Une discrète men¬ 
tion prévient les yeux avertis : 


Rive gauche 


■ A SAIST-CERf-WH DES PRES TOUS LES JOURS 

r*." 


! ! LE FURSTE1MBER6 



2a, rue de Buci • Pu 


dans 
un décor 
Belle Epoque 

fôSp^LECfïFÉ 

^FRHRÇraS 

JJr 18 JUILLET 1979 
Wk 9 OCTOBRE 1979 

AUTOUR DE VINS 
DEHAUT-POrTOU 

vd.qs. 

Spécialités de 
Charentes et Poitou 

Buffet** FOU» 85 F. 
Menu « GOURMAND » 105 F. 

17. bd Saint-Jacques 
PARIS 14“-Tél.i 589.89.80 

FACILITÉS OH PARK1NQ. 


DCNHI en MUSIQUE 
avec pianiste 
90 F/110 F A 


Rive droite 



£1 




3 plaça dois U* 1MD 


« Dessin approximatif des im¬ 
meubles et de renoironnement. » 
O combien approximatif ! Dans 
■ la réalité, les arbres ne sont 
qu’arbrlsseaux, les masslfa de 
fleure réduits à leur plus simple 
expression et l'horizon bouché 
par une autre résidence. 

Pourtant. Us se plaisent ces 
« nouveaux » résidents secon¬ 
daires. « Plein sud ». une « mer- 
ilnade » de Caboorg, quatre cent 
quatre-vingt-quatorze logements 
autour d’un moderne blockkaus 
qui s'élève haut devant les fe¬ 
nêtres pour parquer les voitures. 
La peinture s'écaille déjà. Us ont 
payé, l'an dernier, 8.5 millions 
d'anciens francs leur deux-pièces. 
Lui est peintre en bâtiment ; elle 


est concierge. Avec leur fille de 
six ans. ils habitent dans la loge, j 
à la Muette, à deux pas du bols 
de Boulogne, un des quartiers les 
plus recherchés de Paris. Mais 
là-bas ils sont au service des 
autres. Alors, tous les week-ends 
Us s'échappent pour venir « chez 
eux », dans un vilain - Sar¬ 
celles ». « Mais ici on respire, 
dit-elle. Et puis ü y a la mer- ». 
La mer. pour l’atteindre il faut 
emprunter, sur près de 1 kilo¬ 
mètre, une vilaine route bardée 
de résidences de tous styles, de¬ 
puis le béton au jusqu’au néo- 
normand. en passant par le mo¬ 
dernisme le plus douteux. « Seu¬ 
lement, attention l s’exclame le 
mari, les vacances on les passe 
chez moi, en Auvergne. » 


Qu’ils sont tristes ces villages ! 


Ce couple de rentiers qui a 
acheté chez Ribourej. à VîLÜers- 
sur-Mer, lui aussi ne vient que 
les Uns de semaine. En 1973, Us 
ont payé les deux-pièces 8 mil¬ 
lions d’anciens francs, compris le 
box pour la voiture. H y a eu vo¬ 
lonté de faire cossu. Les mure 
du hall de l’Immeuble sont ten¬ 
dus de moquette. Comme tou¬ 
jours chez ce promoteur, la cul- 


TERNES 

64, avenue des T ânes. 17® 
accueil jusqu’à 1 heure du maüri 
fermé dimanche el lundi 
TéL 574.16.66 et 574 . 1 6-75 



ANDRE FAURE 
sa bonne cuisine française 
et ses souffles 
SALLE CLIMATISEE 
as.r^nÜOlrr'mABOR-F.Oim. 
(«rte ptVamUxMiiitffiMZGQ <23.19 


BAJLTARD 

Anciennes Halles de Paris 
9. rue CoqutRêre. 1* 

Très grande terrasse d'été. 
Gnliaües et passons. 1 

_ Plats du jour, | 

ouvert tous les tours 
TARD la nuit, même le dimanche 
Têt 236.22.00 


Le 7 Bistrots 

des Halles 

7, n:' roi'i.r = •_•= i jîvjî.ii 


OUVERT EN AOUT 
teni le» jgnn de midi i ; h. du matin 


.. 4 lit-ii.iyr oc LiKÇOClC 


Etoile NAPOLEON 
Reslaisant de luxe 
38, avenue de Friedland, 8“ 
ouvert tous les tours 
jusqu'à 22 heures, même le dimanche 
TéL 227.99.50 


sine est bien séparée des pièces 
d'habitation. Assise dans une 
bergère, caressant un beau chat 
persan, la femme explique : 
« Mon mari était meunier, nous 
habitons une grande propriété 
en pleine campagne, dans les 
Yvelines. » Seulement, pour 
changer de cadre, il voulait être 
au bord de la mer. Alors iis ont 
cherché et bien vite ils se sont 
décidés. « ' On. ne regrette pas ». 
disent-ils en choeur. Simplement, 
en pleine saison, il y a trop de 
monda Os restent chez eux, au 
calme, et ils louent l’apparte¬ 
ment : près de 3 000 F pour le 
mois d’août 

Pourtant qu'ils sont tristes 
ces «nouveaux» villages les fins 
de semaine pluvieuses de l’avant 
ou de l’arrière-saison 1 Volets 
baissés, rideaux tirés, tout est 
mort Même les rares boutiques 
des quelques galeries marchan¬ 
des. A Cabourg, les opposants à 
la politique municipale de 
constructions tous azimuts, ont 
fait les comptes : le 18 juillet 
1977, seuls 14 % des apparte¬ 
ments de ces résidences secon¬ 
daires étaient occupés. Alors 
faut-il tant construire pour une 
si faible occupation ? Les c amé¬ 
nageurs » aimeraient bien trouver 
d’autres formes de loisirs et 
d’occupation du terrain. Seule¬ 
ment il y a les habitudes et 
l'amour bien français de la 
« pierre », même si c’est dn 
mauvais béton. Aussi les promo¬ 
teurs continuent-ils à chercher 
le « bon » emplacement. Ils 
s'enfoncent dans les terres. Us 
savent bien qu’il n'est plus pos¬ 
sible de construire sur l’eau. 
Pour la côte Fleurie, il n’y a plus 
rien à faire. Elle est devenue un 
grand boulevard parisien. Un 
de plus. 

THIERRY BRÉHIER. 


LES ILES 

DU NOUVEAU MONDE 

One semaine au départ de Parla 

1 Comores ... 4.045 F A/R 

2 Madagascar . 3.870 F A/R 

3 Maurice ... 4.485 F A/R 

4 Nairobi ... 2.875 F A/R 

5 Nossy-Be .. 3.870 F A/R 

6 Seychelles .. 3.980 F A/R 
incluant chèque - pres t a t ion» : 
1 SM F - 2 540 P - 3 760 F 
4 3*5 F - 5 540 P - 6 680 P 

Pour deux, trois ou quatre 
semaines non» consulter : 
NOUVEAU MONDE 
8, rue Mahltlon - 75008 PARIS 
Tél. (ErlO) 329-40-40 

Lie. un 


Au centimètre carré [ Hippisme 

Près -— 


(Suite de la page 7.) 

En vivant eux-mêmes dans les 
appartements nés de leurs cal¬ 
culs. avec l’aide des critiques 
des locataires et d’enquêtes plus 
scientifiques, les créateurs sont 
arrivés à miniaturiser l'espace. 
Us ont Joué des cloisons coulis¬ 
santes. Us ont distingué des 
zones de jour et d'antres de nuit. 

Astuces en tout genre. 
34 mètres carrés : un séjour avec- 
trois c pians de couchage », un 
coin salle à manger, une cuisine 
équipée, un sanitaire avec toi¬ 
lettes séparées, une baignoire 
qui ne coûte pas plus cher qu'une 
douche, une partie « nuit », De 
cinq à sept personnes. 

« Dans les appartements des¬ 
tinés à la location, nous plaçons 
les meubles qu’Ü faut ceux en¬ 
droits prévus. Les lits ont des 
di^*nsiws de 80 cm sur ISO cm. 
Certes, les Hollandais ou les 
Allemands, qui sont souvent d’un 
fort gabarit, se trouvent un peu 
à l’étroit, mais tout est tellement 
juste! A deux centimètres près. 
Les copropriétaires rencontrent 
des problèmes parce qu’ils pla¬ 
cent des lits superposés devant 
les fenêtres ou qu’ils tiennent à 
apporter une armoire familiale. 
Dans ces cas, les fenêtres ne 
s'ouïrent plus ou la circulation 
devient impossible.-Nous sommes 
en train de concevoir un type 
d’’.rp~Ttement adapté a la mer. 
où le climat est diffèrent. On 
peut imaginer une véritable 
pièce extérieure, mais les prin¬ 
cipes restent inchangés. > 

Selon M. Besançon, l'avenir de 
l'immobilier de loisirs ne passe 
pas par la promotion Immobi¬ 
lière. « Celle-ci n'est pas sérieuse. 
EUe construit, vend et s’en va en 
laissant derrière elle des ensem¬ 
bles sans vie. Les opérations 
purement immobilières détrui¬ 
sent les loisirs, car ü ne suffit 
pas de donner aux vacanciers un 
endroit où dormir. Dans le 
domaine de la résidence princi¬ 
pale, on a cru bon, dons les 
années 60. de faire du quanti¬ 
tatif. Nous n'avons pas à adop¬ 
ter le même comportement dans 
le domaine de la résidence de 
loisirs où la qualité prime. » 

L’architecte se change en 
urbaniste. Il pense aux accès rou¬ 
tiers, au forum et aux salles où, 
par exemple, l’artisanat pourra 
prendre vie. U se fait ménagère 
et place four et lave-vaisselle 
dans les logements. U est ges¬ 
tionnaire et commence à agran¬ 
dir la taille de ses appartements 
parce que ceux-ci doivent servir 
deux saisons. « On peut suppor¬ 
ter une semaine de camping « en 
dur » à Mardi gras. Quand le 
séjour estival s’étend sur trois 
semaines, les occupants ont 
besoin d’espace, p Le coin repas 
devient distinct et la cuisine 
bénéficie de la lumière du jour. 

Comment évoluera l’immobi¬ 
lier de loisirs? « Au niveau de 
rappartement, nous nous conten¬ 
terons de peaufiner Vorgani- 
satton de T espace. La demande, 
elle, est en train de se tourner 
vers une vie collective plus 
intense. Ce qui veut dire de 
l’animation, des salles polyva¬ 
lentes él des services publics. » 
Seul Inconvénient de cette archi¬ 
tecture et de cet urbanisme de 
qualité : U coûte cher. « Nous 
pensons que cette évolution 
recoupera les exigences des 
consommateurs. » 

ALAIN FAUJAS. I 


Vingt entraîneurs 
mécontents 


L E mécontentement gronde à 
Maisons-Laffitte. Vingt entraî¬ 
neurs viennent d’adresser une 
lettre de protestation aux présidents 
des trois grandes sociétés de plat 
Selon eux, leurs chevaux ont de 
plus en plus de mal A glaner leur 
avoins dans les handicaps, catégo¬ 
rie de coursas où, naguère, ils la 
gagnaient Ils sont trop lourdement 
chargés par rapport à ceux de 
ChantlUy. Il y aurait, littéralement, 
non pas deux mesures mais, du 
moins, deux poids : un poids de 
faveur pour les chevaux entraînés à 
Chantilly ; un poids de délaveur pour, 
les autres. 

Ce n’est pas la première fois que 
Maisons-Laffitte .glisse un regard 
soupçonneux vers l’autre grand- 
centre- d’entralnemenL Celui-ci est 
plus proche du pouvoir (hippique) 
puisqu’il relève directement de la 
Société d'encouragement Les liens 
qui se sont tissés, ces dernières 
années, entre un groupe de proprié¬ 
taires et d’entraîneurs qui y a ses 
activités et des dirigeants de la 
Société d’encouragement ont encore 
avivé l'apriorisme de suspicion. 
Mais, dans le cas présent celle-ci 
est-elle justifiée ? 


Nous nous sommes penchés atten¬ 
tivement sur les résultats des han¬ 
dicape -couru» depuis lé début de 
rannée. En mars, le- chevaux de 
MaisonsrLaffltte en gagnent 19 sur 
51, soit 37 Va Score parfaitement 
normal, même flatteur puisqu’il est 
supérieur ou pnuroentaœ des effec¬ 
tifs (environ un tiers pour Malsons- 
Latt‘*e et deux tiers pour Chantilly). 
Br avril, chute : sur 47 handicaps. 
Maisons - Laffitte n'en gagne plus 
que il : 23 Va En mai, 18 victoires 
sur 71 : 25 Vn. En Juin. 15 sur 58 : 
26 Va En Juillet catastrophe : 6 
•sur 57, eoft 10,5V*; du au 
13 août sens compter Vichy, 3 
sur 16.:-18 Va 

Première, constatation : à part 
un palier en Juin-et une amorce 
de redressement début août (a 
courba des victoires das chevaux 
de Maisons-Laffitte dam des han¬ 
dicaps est en effet déclinante. 
Mais l’^poqu» où apparaît te déclin 
■— fin mars — ne suggère-t-elle 
pas une explication ? C’est è ce 
moment qu’est entrée en fonction, 
ainsi que l’a alors annoncé le 
président de la Société d’encou¬ 
ragement une « commission des 
valeurs ». 


Pins assez de chevaux médiocres 


Jusque - IA chacune des trois 
grandes sociétés (Longchamp-Chan- 
tilly-Deauvilla ; Salnt-Ctoud-Maisona- 


molns bons abandonnent et H n'y a 
plus de bona : Il ne reste que des 
chevaux jèut court Mais, surtout 


LafflttodaJrefontafne ; Evry-Vichy) ..ce sont les seconds plans qui essu- 
avslt la totale maîtrisa de ses ban- -Lient la recette puisque la massa 


dlcaps. Ses handleapeurs (ils sont .des enjeux se révéle toujours fonc- 
trois par société) attribuaient aux tfon du nombre des partants et 

chevaux engagés dans sas courses qu’lis représentent ce nombre. Plus 

des poids ne tenant pas compte assez de chevaux médiocres, et les 

de ceux qui avaient été fixés par autres — qui ne peuvent déjà plus 

leurs homok es des autres soclé* prouver qu’lis sont bons — sont en 

tés pour leurs propres épreuves. outre menacés dans leur picotin. 

Dans un souci ds logir"’’ et de Faudre-MI. pour les sauver, reve- 
rigueur on voulut unifier les appré- n >r aux Illogismes et aux errements 
dations, faire en sorte que. par échelles de valeurs multiples ? 

exemple, è niveau de handicaps - 

égal, un cheval reçût le même poids n a J? ur * “ B 683 

è Saint-Cloud qu’à Chantilly. La £■*, lri *? Av8C u 

commission des valeurs, réuni»- Marols, U s, dimanche, ajouté un 

sant un handicapeur de chacune nouveau fleuron è une couronne 

des trois sociétés, fut chargée d’éta- *»• Iinque-lè, personne ne lui dle- 

bllr une échelle unique. sim- Jâ utajt * 1 600 métres - Pour - 
poeant aux trois sociétés. De là. tant un prétendmiL précisément, eat 
probablement, naquit le problème. «pperu : Bdfy. Phs lui a contesté la 

On peut imaginer - et oarto/hs . ^cto\n è une encolure seulement 

dirigeants' ont commencé' è le faire I 1 " distanoe. La courbe du eham- 

avant nous — que, pour avoir des serait-elle, elle aussi, dôcîl- 

eoncurrents de la meilleure qua- v Jiante 7 ...... 

itté possible dans tes tiercés — - , UÏU,S MNiEL. 

locomotives ds toutes les courses, ' 

— la commission des valeurs favo¬ 
risa quelque p-tu le-- chevaux du 
haut de l’échefle. Il y eut tassement 
par le haut, au détriment de* sujets 
plus modestes, lesquels, en plat, 
relèvent le plue souvent du centre 
Tan traînement de Maisons-Laffitte 

(davant^e spédeli^ w otatacteL ofego ST-VERAN fflautes-Ahxsfl 
Dans I ancienne pluralité des nié- . 

^"'Mjhsodq'*». 

de second plan finissaient, en loin piscine, Px spéc- Juin et re pli. 

voyant, par trouver course à leur 

pied — pardon : è leur sabot Face A „ «h# orra 

ü l'échelle unique. Ils n’eurent plu» AwgteierrB 

de recoure. KENSINGTON LONDON 

On pourrait philosopher .sur cette ’* -t--:--- 

situation : un souci de logique a une situation «xceptnHwéUe pria du 

,bov« i compromettra Timbra dm SS&S^SSTtS, 

tout un système. CltOMW nà 90 m, Cromwell Place. 

Car. que les sans-grade gagnent U>ndoa SW7 2LA - Dit. : E. Thom. 
leur avoine est nécessaire è cet 01-589-8288 

équilibra. Aux"courses, plus 'que 
dans toute autre compétition, les ^ UWC 
sujets de second plan sont Indlspen- 

sables aux vedettes. D’abord, il n’y .. ABOSA (Grisons) 

a de bon» chevaux que par rélè- HOTEL VALSANA - Semaines fortat- 
rence è de moins bons. Que les ta)res en monMCn* dé» 820 P. Piscine 

couverte et plein air. 4 courte tennla. 
r Télax 74232. ' 


* J N h"’ y I 


HOTH3 REGOnïTlAND» 


Angleterre 


ABOSA (Grisons) 
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Spécialités françaises et étrangères 


ALSACI ENNES 

AUBERGE DE RXQUEWIHR, 12, rue 
du FK-Uoatmsrin (S*), 770-62-39. 
Fermé du 30-7 au 31-8. 

L’ALSACE AUX BALLES, M. rue 
Coq u L UI ère. 238-74-24. Jour et nuit. 
CHEZ HAN5L 3, place du 18-Juln, 
&48-WM1 ou?, jusqu'à 3 h_ du mat. 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDOIRE ROUZEROL. 13. 
r. a* Artois, 8>, 225-oi-iOf /suoudim. 

CORSES 

LA CORSE. 10. r. E.-MarccL F/dlm. 

Bpée. de lTlo. Menu 38 an. 233-74-18. 

FRANÇAIS 

TRADmONNELS 

RELAIS BELL&LÆ, 37. r. FranCL-l**. 
339-33-01. Juiq. 22 h. Cadre élé*. 
PIERRE, pi. Qailion, 253-87-04. ?/ 
dlm. Dé j. DlQ d'air. MENU 89 F. 
RELAIS MOULIN} toute de Suis», 
4 km d*Etamp« Ormoy-ia-Rivière. 
494-34-38. Menu 48 F. Carte 75 F. 
Ouvert tous les Jours. Banquets. 
Séminaires. Soirée dan. le rem. 
LA PEROUSE. 5L quai QdB-AugUB- 
tlua, 328-86-04. Cadre aneleiL 
LA GALZOTE, 6. nie Cambooet, 
351-43-93. Ses terrines et olats du 
jour. 

CAVEAU, 79 bis. r. Martyre-18», 
351-29-30. Caves XVII*. Menu 35 F. 
LA CREMAI LL ERE 19W, 16. place 
du Tertre, 606-58-59. Bous 1» tan¬ 
na lies de la guinguette^ 


GRILLADES 

LE GABRIEL LE DT2STREES, 89. r. 
dea GravUllera. F/dlm. Z74-37-8JL 

LYONNAISES 

LA FOUS, à rue Clément (8t). F. 
dlm. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 

PATISSERIES 

LA BOtmqUE OD PATISSIER, 
24. bd des Italiens. 824-51-77. TJJ. 

PËRIGOURDINE 5 

LE FRIANT, 40. r. Friant. 530-59-98. 
F/dlm. Spéc. et cartes. Paissons. 
LA TRUFFIERE, 4. r. Blainvllla. 5* 
633-2BMO. MENU 75 B.B.C. FfluAdL 
Fermé en août. 

REUNIONNAISES 

ILE DE LA REUNION, 119. rue 
Saint-Honoré. 233-30-83. F/lunüL 
Spéc. de Carry. 

SARLADAiSES 

LE SARLADAIS, 3, rue de Vienne, 
522-23-82. Caasoulet, 40 F. Confit 
40 F 

SUD-OUEST 

AU VIEUX PARIS, 2. pL Panthéon 
(Sri 033-79-22. PAREZ»Q. Sa cave. 
P.MJEh 80 F- 

TOURANGELLES 

PETIT RICHE, 25 rue Le Peletler, 
770-88-50' De ' 6 ’ à as couverte. 
Fermé du 2 août an 3 septembre. 
L’ESCALOPE EN TOURAINE. 24. r. 
Traverrière. 343-14-98. Spéc. F/dlm. 


FRUITS DE MER ET POISSONS 
L’ACAOIEN, 35, bd du Temple, 273- 
27-9L Patr. J.-M. Neveu, chef culo. 
LA BONNE JABLB. 42. rue Friant. 
539-74-6L Spécialités de Poissons. 
DRSSIRXRR. la spéoiallste de 
l’huître. 9, plaça Pare ira. 754-74-M. 
CoqulUBgBE et oruBtacés. La» pré¬ 
parations de pciwana du Jour. 
Penné en août. 

BRASSERIE CROMWELL, 727-97-75. 
T» les Jours. 131. av. Victor-Hugo. 
LE CONGRES, P. Maillot, 574-17-24. 
J. 2 b. mat. Banc d'butt. tte 
LA MOUCLADE, 18, rus Bayen, 873- 
02-19. F/dlm. Matai, angulllea 43 F. 

VI/NDES 

LE CONGRES. P. Maillot. 574-17-24. 
Bceuf srlllé è l'oa. Jusq. 2 h. matin 

ARMENIENNES 

LA CâPPADOCK. qua! A.-Blanqui 
{côté Seine), ALFORTVILLE. 141. *. 
375-05-30. Dînera dansants, oich. 
Cappadoce et Torgantz Martea. 

CANADIENNES 

MAISON QUEBECOISE, 20. rue 
Q.-Bauchart, 720-30-14. P/dlm. + 
plate français. 

CHINOI5E5 

ELY5EES MANDARIN. S. r. Colisée, 
1* étage. Entrée clxte Paramount. 
Tous les Jouis. Rat. 49-73. 

PASSE MANDARIN. 6. rue Bols-le- 
Veat, ie>, MÔ-12-14. Spéc. è la rap. 


DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE - FLORA DANICA 
JARDIN, 142. Champs-Elyaéefh téL 
ELT. 20-4 L 

ESPAGNOLES 

RL PICADOR. 80. bd Batlgnotles, 
387-28-87. Jusqu'à loo couverts. 
Fermé en août. Réouvert. 10 sept 

ITALIENNES 

le sihflon, 1, r. Pg-Montmartre. 
Ts les Jzs. 834-51-10. P&tee fraîches. 
Fermé du 30 Juillet au 26 août. 
PIZZERIA CAMPO VERSE, plaoe 
Blanche, 606-07-87. JOUR et NUIT. 
Spécialités. 

SAN FRANCISCO, 1. me Mirabeau. 
647-75-44. Jusq. 22 h F/lundL Cadre 
élégant. Tagllarinl aux fruité mer. 
Fermé du 33-7 au 28-8 inclue. 

MAROCAINES 

AÏS5A Ftlx, 5. r 3te-Beuva. 548-07-22 
Fin couscous. Pastilla. P/dlnL, lùn. 
Fermé en août. 

ORIENTALES 

L'EMIR, 8. rua HautevUle, 770-51-00. 
F/dlm. Cadre raffiné et canfortaUe. 

PORTUGAISES 

BIBATUO. 8. x. Planchât. 370-41-03 
M® Avron, P/mardL F-MJL 80 F. 

SUISSES 

LA MAISON DU VALAIS, 30. rue 
Royale, 8». 280-22-72, MENU r^lon. 
86 F T.C. 


VIETNAMIENNES 
NEM 66. 66. rue Laurlaton, {16»), 
727-74-52. Cuisine .légère. Grand 
choix gril ladre. Cadre tranquille. 
Fermé T* dimanche. 

LE NEBA. 67. r. Rennequln. 766-54-41 
Cuis légère. Spéc. Grill. Dtn. aux 
éunUn. Cadre tranquille. F/dlm. 


•YJDDISCH 

AL OOLDENBBRO, 69, avenue de 
Wagrmm. 221-84-79. Sur plaoe et è 
emporter. Produit» Tlddiaeb et 
d'Europe Centrale. Ouvert dlman- 
«h« et Tète», tmam d'été. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


EL PICADOR, 80. bd BaOgBdUes, 
387-28-87. Jusqu‘A 100. COU vert».. 
AU PETIT RICHE. 25. r. Le Peletler 
770-86-60. Spéc. Tnurang. 6 à 45 cts. 
LAPEROUSE...51, quai Gdft-Angua- 
Una. 336-88-04. De 3 -è 50 couverts. 
LE RUDE. U. av. Ode-Armée. 500- 
13 - 21 . p/dlm. soir. Manu 30 F T.C. 


HORS PARIS 


VIEUX GALION**** BOIS de BOU- 
i LOGNE. LONi 26rl0. a Une table 
■ raffinée, è .bord d'un navlrq du 
~19^‘sléçiè •'RÜËoepttons • Coektalla 
■ • Séminaire» • présentât. - Past 


Ouvert après Minuit 

SSSt 

L’ALSACE AUX HALLES.-18. rus MOUTON.DE PANUHOE. 17. rua 
Coqullllére. 236-74-24. Spéc. région. . Cbolmi, .742-78-49. PJ1B. 100 F. 
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• ML B5 23. Tçl 45 (p) 

. a. «S ;• ... . Cç 6 34 X51 . «S (a) 
* fl* CXdj 25. ÏXç7 DXC7 

4. cx« - «6 28 . rxnc ix<l (r) 
s- Ççï (a) afl (b) 27. Tgl I (q) DM 
fl. PU C0> . 28. FXM ' DXH ‘ 

Cg-é7. (d) 29L fXéfi Cd3 Ct) 
L H ( 6 } U en MH Tp* I 15 

.a. M. ' . PbWg) 3L Ml en 

». BU (ti) CXM 32. DçZ Dd5 (U) 


1D. Dxdâ. ■■ Cçfl 33. Tç8 T Dxéf (v) 
JJL on ! Ïé7 34 TX«+ PX» 

12. F63 6-6 35. M ! ‘ £3 

13. Ta-dl- ; .Tç» ». Trtï « (W) 

14. U ÎC1) M 37. b*=J> .CgBtD 

~UL Cbl DéS O) 38. DB8-D3 ; ' 

36. «<{ -bXç3‘ t êl=D(j) 

17. CXfiS (k) CxS 39 &£!!'(■) CM 
'18. Fd3 K (1) 40. Dç2-ç4 I . 

1». Dé8 ! {m) Xç« RTJ (an) 

20. Cas Dçg 41. *6 ! Fç5 (ab) 

21. M Cç4 41 Dbï+ - Kg» 

22. rei(n) rc7 - ioj «. dxçs dxoz. 

Abandon. Çajg> 

• w 

HOTES 

. ' oj Un» autre idée est 5. CbS, 08 ; 
ç4 ou «j. FI4. 

b) Noos vo*d an cœor da « sys- 
ttnu Tiknann », dont les deux 
. prlnMpalafe . lignes de jeu ' 5._ 

•t S^, Dtfl Tntzro dv M a n n t dea i4wm 

originaux et nodlflent les Mpecta 
traditionnels ds la « SlcHlenne ». 

Ç) 'Bleu des cootbraaStons sont 
IntéEeseantas, à l'szoeptlon da 


LA PERFORMANCE 
DES DANOIS 


mni ^ 

» ■**> «MMB i. 

» p.mn» 


Le coup b été réussi par un 
Jeune Danois qui jouait-avec sa 
xetuzne au Cours du championnat 
d’Europe d'Elaeneur. 


♦ 10 0.3 
¥ B 7 4 Z 

♦ 9 7 4 3 
4b B D 

■ M 42 * 

¥ AVB5 

U e ♦ ARDV62 
S I 4.AJB . . 

é ABT87S4 
¥ 10 

♦ 15543 


♦ De 

¥0983 

♦ 10 8 5 * 
4b V 1072 


Anzi. : EL don. N.-S. v ain. 

■ Ouest. Nord Est Sud 

Kreyns LE Boret Hçdgaard 

- — 2 # 3 4 

passe .4 4 passe passe 
S ♦ passe passe 6 4 _ 


ï'floOang» 6 . CXçfl qui ne donné rien 
aux Blancs : 8 — bxcfl : 7. Pdi as : 
S* 0-Q> 018; E Tél (m 9. Fg5. Fé7 ; 
10. D€2. GX64 1; IL FXéT, CXfiS 
B. SéS, Exn ; 13. DXÇ3. IB : 14. 

r sxcfl. Tb8: 15. FXefi. DdS: 18 . 

DxdS-K BXd6: 17. PdS, TXU 2 (Jeao- 
HOTjc-Talnmnly, Stop je, 1070), F47; 
Ifl «S, Cd7 ; U. DA. g6 ; 12. Fh8. 
TbS ; 13. Ta-bl, Tbï I ; 14, Défi, Fg5 
(Kafumov-TaUaanor, 1072).. Sont 
jouables 6.-H»; & g3; 6. Fé8 et 
0. F 52. 

d) Dtoe des nomUmuM pensées 
de TMmaney : H B’&glt de remplacer 
,)* OD sur 98 après l'éctaonga CXd4 
eau perdre ds tempe. Après 
OXd4 : 7. DXdé, Oé7 ; B. PT4, Cç 6 ; 
fl. Dd2. b5 ; 1(V 0-0, F47 : IL T»-fll, 
les BUme» sont mieux (Sotedavsky- 
Talmanav, 1087). 

/' ê) Contre ls même adversaire, A 
Xtenlngiad, an 1077, BeUavsky jona 
7. P Zi. la suite tnt 7», Og 6 ; fl. Cxcfi, 
nxç 8 ; o. Fdfl, dm: 10 . 0 - 0 . ç5: 
IL FXffl, TxlS; 12. DdS, -*FaX I ;. 
13. 14, Tç7 avec nolla au VlDgt- 
nuLtléms coup. 7. Cb3 est aussi à 
considérer : 7_ Oa5 ; A 0-D, Oé-çS ; 
0. PH. M : 30. Fdfl. PXdfl : IL DXM, 
Dé 7 ; 12 . Tf-dJL DxdS 13. TxdS. 
BÔ7; 14. Ta-<U, Ob7 ; 15. TdB-d 2 
; avec un avantage miwirn» atD t 
(Slbarevlo-Talmanov, 1974). On 7. 
Fé3 ou aussi 7. 0-0. Lee Blancs envi¬ 
sagent enr 7_, Gxd4 ; a Dxd4, OcS ; 
9. DQ 1 

f) On 1—, CXM; A DXdt, b5 : 
fl. 0-0, Dç7 ; 10. BhL 0ç6; CL DO. 
Fà7 ; 12 . FéS, 0-0 ; 13. Ta-dl, dB ; 


• Ouest ayant entamé le 5 de car¬ 
reau. Sud a coupé le valet de car¬ 
reau d'Est et a Joué le 3 de trèfle 
pour le 7. la dame et l'as d'Est 

S ul a contre-attaqué son stngleton 
, pique (le 2). Comment HuL~ 
gaant. en Sud, a-t-il gagné CINQ 
PIQUES contre toute défense f 

Réponse : 

SL comme on peut le supposer, 
Ouest a quatre trèfles, & faut 
couper deux fols trèfle pour les 
affranchir. H n’est -doua pas pos¬ 
sible de donner deux coups d'atout, 
et fl faut laisser traîner la dame 
de pique. Mais attention. U 7 a 
alors un danger : si Sud cherche 
, chaque fois A rentier chez lui en 
coupant carreau, il va se faire à 
la fin surcouper par la dame de 
pique. 

Voici comment Hrdgaard a évité 
cet écueil : ü a pris avec l'as de 
pique, pois U a tué le roi de trè¬ 
fle et s repris la main «1 coupant 
un. carreau. Ensuite, s a coupe un 
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14. ÜgS (Thol-Talmanov, 1074) et, 
après 14—, FIS, rien n'est clair. Ou 
7._ cxd4 ; 8 . Dxd4, b5 (si fl^, Cçfl ; 
0. Da b5; KL F53, JW.: .IL 0-0. 
F 57 ; 12,-Ta-dl, Q-0 ; 13. PS) : 0. 0-0. 
FM ; 11k IB I (QufoU-Talmanov, 7U- 
nus, 1975), 

ç) fft nan B_, CXd4;'o, DX(M, 

Fb7 ; 10. O f menaçant IL. 15, 

h) 9. Cb3, CfiS la FéS, PM (si 
10 .., M ; u, o t Cg-èB: a fxéfl. 
fxéfl: 13. Fg4 t) T IL DéL 0-0 ; 12- 
TdL dfl: 13. Da Dofl; 14. Fg4 1 
(HAulottl-TUsisnov, Leningrad 1977). 

i) Très énergique ce coup pose 
un problème eifniffi» aux noirs snr 
l’alla-D. 

i) Et nom 15— CaS ? ; 18. FM, 

lel Uns position agréable aux 
Blancs es finale : use majorité ds 
pions sur l'aile - D. 

l) Si 1B_ Cç4; 10. Fçl et 20. DM. 

m) Atteignant trois buts : Inter¬ 
dire la sortie ds la D noirs snr hS ; 
contrôler La eaae Ç 4 ; menacer le 
pion aS. 

ni Et non 22. FXÇ 4 TXQ4i 23. 
Txd7? T$2 1 

o) Préparant d7-d5. 

•p} Forcé. 

tj) 81 24_ dXS4; 25. FX«4 et Si 
24.^ *Xt5; 25. éXd5. FXd5 ; 25. 
FXÇ4. FXÇ«: 27. TXç4. Txo*: 28. 
DX«. 

r) SI 2fl._ FXafl: 27. DxaS. 5X54 ; 
28. DX5S+ ou 27—, éXfS ; 28. éXd5. 

s) A noter la clarté du style de 
BeUaveky. 

t) Et non 20— FXU4 ; 30. TbL, 
Cd3; 3L CXb4. OXM ; 32. Dç4, TQ 8 ; 


trèfle avec le 9 de pigue, et II a 
constaté que les trèfles n'étaient 
pas partagés et qu’il fallait cou¬ 
per encore un trèfle pour affran¬ 
chir le cinquième trèfle. Cepen¬ 
dant, comment reprendra la 
main ? Sud peut couper une se¬ 
conde fols carreau et rejouer 
trèfle coupé avec le 10 de pique, 
mais ensuite, infime si le décla¬ 
rant Joue cœur. Est prendra et 
rejouera lui-même carreau pour 
permettra à Ouest de faire sa 
oftrng d'atout sèche en surcoupe. 

Alors, après la première coupe 
à trèfle, le déclarant a eu soin 
de Jouer le roi de carter / Est a 
pris et a continué carreau, coupé 
par Sud (Ouest fournissant son 
dernier carreau) ; puis Sud a 
joué trèfle coupé du mort par le 
10 de pique, et fl a pu revenir 
dans sa main en coupant cœur 
sans craindre cette fois la sur¬ 
coupe. 

D suffit prifrn de tirer le roi 
de pique pour faire le reste.. 


33. «7+, BUS (OU 33-. TXç4; 34. 
«S=D mat) ; 34 . TXbL 
«J Les Noirs récupérant le pion, 
mata tout se passe ccanma s'ils 
avalant un temps de retard. 

v) 81 33_ TxçÛ : 34. DXç 8 -K FIS ; 
35. M. 

10 ) 81 38— Fdfl; 37. Dg 8 +, BX7 ; 
38. DXéfl-K BXèfl: 38. Fxé3, etc. 
x) fil 37— él=D; 38. DXf4. 
v) Quatre D en présence avec éga¬ 
lité de matériel. 

z) Un terrible pion passé qui 
décide de IIssue du combat. 

aa) On 40— TthS; 41. Dxèfl. 
DXtfl: 42. Dxt&. Oxéfi: 4L M! 

abj Perd l»médlaT»nw»nt, mois que 
lblre 7 

■ aç) Car après 44. Ddfl+, Céfl ; 
45. Dg3+, Dxg3; 45, bXfl3 10 PlO& 
a se peut être arrêté. 

SOLUTION DB L’ETUDE N° 8Ü5L 
RJS. AJSSABA. 1078. 

(Blases : fiôl, TgL Fc«- Noire : 
BM, W3, CH, Ph7.J 
L TU L Fg2 (>1 1— Od2 ; 2. Bxd 2 , 
Fxça ; a TfS+ et 4. T x «») : 2. T18 I, 
Bg7 ; 3. ToS ! ! la pointe (es effet, 
après 3. TM î. Cf2 I ; 4. FbS. Fçfi I ; 
5. RI, Cè4 i ; A Pg2. Cc5 ; 7. Tg4+. 
RbS ! : B Fx«fl, Cd34- ; 0 . Bd 2 . C£d ; 
10. TH CXCS; U. Rç3, Rg7 Lee 
Noire, A l'lasse de cette . magnifique 
défense, font nulle. Alors que, main¬ 
tenant, .la menant 4. To4, Cç5 ; 
5. Ta7+ et A FXg2 eet décisive. 
A noter que 3 . TaS 11 est le eeul 
coup gagnant : si 3. TM f, b5 ; 


Grandes manœuvres 

Ce chelem, réussi par l'Améri¬ 
cain Chaxley Coon, est un excel¬ 
lent exercice pour montrer com¬ 
ment, grâce à une bonne techni¬ 
que. il est possible de réussir, 
même sans voir les mains adver¬ 
ses. des contrats qui paraissent 
Irréalisables. 

4 10 9 7 5 
¥ A 4 2 
♦ 10 8 6 3 
4 A R 


4 V632 
¥ V 10 5 
♦ V4 
4 D 9 4 3 


m 4 A 
fl p ¥ RD8763 
°q E 4952 
_ 41076 

4 R D 8 4 
¥ 9. 

♦ A RD 7 
4 V 8 5 2 


Ann. : O. don. E.-O. vuln. 


4. Tbé. CC5! et al 3. TdS 7. bfl ; 
4. TtH, RIS ; 5. FXH SéS I). BfS ; 

4. Tgs l ni ; s. TgL ra; fl. xn 
ou encore 3— RbS ; 4. T £8 1, CM ; 

5 . Té 6 1 , FXCS ; S. Txf 6 + et 7. TXC*. 
Du beau travail. 

ÉTUDE 

A. DUNDER 

(1938) 

BLANCS (8) : Ré7, Fé6 et f6, 
CçSL Psi bü. aS, hS. 

Nouas ( 6 ) : Rç5, Dfl, Paé, a7, 

g 6 , g5. 

Les Blancs jouent et 'gagnent 

•pumun 

7 W ÊÈ W 

• :jCmm£w. 

* ® a é ië 

AïmxA 


m w w zm \ 

akedefgb 

CLAUDE LEMOINE. 


Ouest Nord Est Sud 

passe passe passe 1 ♦ 

passe 14 2 y 34 

passe 4 ♦ passe 4 4 

passe 5 4 passe Q ♦_ 

Ouest ayant entamé le valet de 
cœur, le déclarant a pris avec l’as 
de cœur du mort et il a joué le 
5 de pique. Est a fait l'as et D a 
rejoue cœur. Sud a coupé avec 
le 7 de carreau, puis il a tiré l'as- 
et le roi de carreau snr lequel le 
valet d’Ouest est tombé. Comment 
Coon, e n Sud , a-t-ü -gagné ce 
PETIT CHSii.ievf a CARREAU 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

L'enchère de « 5 4 » montrait 
le contrôle A trèfle et certaine¬ 
ment deux as. Le saut final à 
« 64 » n'en était pas moins cou¬ 
rageux après le « passe » d’en¬ 
trée dix partenaire. En effet, sH 
était certain que Nard avait deux 
as, U n'était nas du tout sûr quH 
ait également le roi de trèfle, et 
Sud pouvait craindre de perdre 
un as et un trèfle. 

PHILIPPE BRUGNON. 
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COUP DOUBLE 
INTERDIT t 


Mm— i*— ^ , —s*. -. r 

PS y4r- b- tevw • ' * ‘ . 


.. L 33-29 ■; 19-23 

(2, 35-3» '7 203ü| 

3. 49-35 : 17-32 

31-27(4) 5 22^31 
5. 36x27 -■ U-17 

fl 38-33 14-2» (b) 
J. 33-28 <c) 17-21 
t 28X1» 22X33 

9, 89X28 (d) 10-14. 
10. 44-3» 14-19 

IL, 45-41 9-121 le) 
15. 50-45 4-ft 

13, 42-33 , 21-26 

lit 47-42 20-24 1 (f) 
.Jt 39-43 (g) 15-5» 
Iflk 41-36 '7-11 

ir 37-31, 26X37 

.L&.extt Url7 (h) 
19. 27-22 UX37 


30. 31XU 6X17 

31. 42-27 ' 13-18 

33. ,30-32 9^3 

23. 36-31 ' 17-21 

H. 31-26 2-7 

25. 26X17 12X21(1) 
28- 48-41 3-9 

27. 48-42 5-19 

28. 41-37 19-15 (J) 

30. 42-38 7-1211 <k) 
3a 27-82 18X27 

3L 33-29 , 24X41 

32. 43-39 27 X 38 

33. 39-33 ( 1 ) 48x29 

34. 34X3 - 25X44 

35. 3X17 (m) 

12X21 

Sfll 28-23 ; 21-27 ' 

Abandon. 


♦ ». -mme « 


Ph» 


1*6 »- : '■? 
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Hateb Fars-Bas-Btiglqua mal 1979 
Bhmci t EL BUSSDCK (Belgique) 
Noirs : R r>w<niMn (Pays-Bas) 

Ouverture BoosuUnus 
ludutomt de rdt droite 


les grilles 
du week-end 


. ■ - NOTES . . 

a) Peut-être ètelt-ü prétérable de 

■ temporiser par 45-40, puis, su du- • 
qméme temps, 50-45. 

b) Considéré, actuedlement, comme 
plus Toit que la continuation usuelle 
.(24-19). laquelle. ■ permet ensuite A 
rèdvecsaDe de placer un plan taquin 
4 34- 

’ e) InhabltueL L’une des multiples 
suites -classiques ■wmiantM est - 
42-SB puis, au tempe suivant, 4B-42 
Da mobülsatiau rapide du pion 
pivot est fréquente dans le système 
. Boozenburg). 

AI Occupation dtr oestre, mais 
dès tore le combat n'aura rien de 
commun avec La partie Boosenburg 
qui peut receler une mine de bril¬ 


lantes combinaisons [Qulgnerd-Vlgné, 
le Sonde du 18 ' Juillet 1977 r = 
L. Tàipes-Q. Betmon, le Sonde du 
14 avril 1879). Voici, tiré d’une étude 
de Ifez-cbemploo du monde * Ptet 
Bocaenburg, trots autres exemples 
de combinaisons. Noire. : pions à L 
2. 3. 4. 5, 7. 8 . IL 12, 13, 14.13. 16, 
17. 18., 20, 33 et 25. — Blancs : pions 
A 24, 27, 2ft 32, 33, 34, 36, 37, 39. 40. 
42, 43. 44, 45. 43. 47, 4B et 49. Las 
Blues viennent de placer un pion 
taquin L la case 24, et, dus cette 
_poflia<m. ica Noire louent fort oppor¬ 
tunément par (0-1411) au onzième 
tempe. Alors : 

. — SI 12. 42-38 t (14-19 U)-13. 40-35' 
(10X30) 14. 35X24 et les Noire 
dament 14,- (25-301] 15; 34X14 
(23x34)-lfl. 39x?0 (13-10) 17/24X22 
(17X50 I), N +.; 

— B! 12. 40-35 ? (18-21-1) 13. 27X16 
(25-30) 14. 34X25 (23X34) 15. 39x30 
(20X271) N+l; 

— Si 12. 33-28 ? (14-19 I) 13. 40-35 
(19X30), 14. 35X24 (ft-0 D- 15. 28X19 
(18-22) 18. 27X18 (12x14) et le pion 
blanc A-; 24 est particulièrement 
exposé du fslt qui) aura à subir la 

S uadrupla- attaque des pions eu□ émis 
14. 9,-4 Bt 5 : 17. 45-M‘.(14-lB) 
-18. «0-35* (19X30) 19. 35X24 (9-14) 
20. 44-40 (14-10) 2L 40-35 (19x30) 
22. 35X24 (4-10) 23. -32-281 (10-14) 
24. 28-23 ( (13-10) 25. 94X13 (8x28) 
26. 42-381 (14-19) 27. 29-23 (10-24) 
28. 23x32, égalité numérique, mois 
dans une autre marche, qui entraî¬ 
nerait un trop long développement, 
Boosenburg a décelé un 'gain de plan 
en treize tempe après 45-40 vu 
cl-dessue au dix-septième temps t 


e) Nouvelle formation de plonnoge- 
qul renforce la 1 pression sur l’aile 
droite adverse. 

I) Redoutable maillon de l’enchaî¬ 
nement de l’olle droite adverse. 

g) Sens Honte pu le meilleur. Plus 
efficace eût été 15. 28-23 (19x28 g 1 ) ' 
16. 32X28 (18X29) 17. 34X23 (25 X34) 

18. 40X20m (15 X24) 19. 39-33, égaüté 
numérique et les Blancs u sont 
dégagés da ce redoutable enchaî¬ 
nement. 

çi) 15_ (13X29)16. 34X14, etc. 

■ avec, dans cette variante, cm léger 
avantage positionnel aux Blancs. 1 
' h) Pour que cet enchaînement soit 
maintenu, les Noire me doivent pu 
venir au centre, car ri 13— (18-23 ?) 

19. 34-29 1 (23X34*) 20. 30X39 libé¬ 
ration de l'enchaînement et écrou¬ 
lement de la stratégie, des Noire. 

Au dix-huitième temps, le pian 
d’ensemble des Noire se serait éga¬ 
lement effondré si 18— (12-17 ?) 
19. 25-321 (18X27) 20. 32X12 (8X17) 
21. 32-28 (23X39) 22. 30X8 (39x30) 
23. 35X15 (2X13 m), égalité numé¬ 
rique. 

i) Comme dami un engrenage, les 
Noire étendent maintenant Leur pres¬ 
sion arur l’aile gauche adverse. 

1) L’avantage eût basculé dans 
cette suite 28 ._ (8-12) 29. 43-38 1 ten¬ 
tant la fbute 29_(18-23?) (pour 

S’opposer & 28-231 30. 33-29 I (24x31) 
3L 37X8 (13X2) 32. 30-24 (19x39) 
33. 40-34 (39 X30) 34. 35x13 1 (2-8' 
pour éviter le passage è dame fatal) 
.35. 13X11 (18X7) B +1 et + pro¬ 
bable après cette combinaison. 
kj Très Intéressant coup de posi¬ 


tion incitant les Blancs 4 placer, 
pour enfin dégager leur aile droite, 
un coup double, en fait Interdit 
car perdant. 

I) Après avoir ouvert les brèches, 
Isa Blancs vont, exécuter le coup 


PROBLEME 


0. TAILLER 

1935 


r£ fo-O B 

ïnS 3 ».. 

çî O-S -rs -w* 45 

« "r 

47 4B 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent 
en huit temps (problème génial 
avec solution meroeiZleustment 
acrobatique). 


double (Z. Sakalanakalte-B. QeUer, 
le Monde dn 27 mal 1978). 

m) Spectaculaire male sans doute 
quelque peu décevant pour le. 
conducteur des Blancs qui * tom¬ 
bent sur le dur » en fin de rafles. 


* Volet. la solution complète : 
15-10 1 (5X2S) 28-23 (19X28) 47-41 
(36x38) -17-11 11 [première finesse] 
18x42) 11X2 [le premier *n»iii«" 
d’un enchaînement de quatre laflesll 
(16X32) .2X44] [at non 2X49?] 
. (25X43) [use position des plus Inso¬ 
lites] 44X91 (3X33) 48x43 U [te 
tourniquet, avec retour au point da 
départ] + par opposition amenée 
par composition avec succession de 
numéros de haute voltige. 

a Ras s em bl ant cent trente-huit 
participants, classés en six séries, le 
championnat de France se déroule 
& la salle des fêtes de Valence, du 
17 au 39 août. Les amateure pour¬ 
ront suivre 1 des phases de parties 
disputées & la pendule et faire des 
parties amicales, contre des damlstes 
de différente niveaux de force. 

SOLUTION DE L’ETUDE N« 99 
L. RACHMAN 

[Nam : pions A 5, 8, 13, 14, 15, 
18, 18. 19, 2L 26 Bt 27. — Blancs : 
pions & 17, 28. 32. 33, 35, 38, 37, 
38, 42, 47, 48 et 50] : 17-111 (16X7) 
38-31 (27X36) 29-23 (19x39) 38-33 
(39X28) 32X3 (15-20*) 47-41 I (36X38) 
37-31 (26X37) 3X11 I... +. 


JEAN CHAZL 
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nr Oé^uneri d a« 0,reS 
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MOTS CROISÉS. 

H• 54 

He ri a wt sl wurt 

I. Parcourt la ttite ou dirige 
une province. — II. Pont des. 
bordes de neige ; A connu la 
musique outn-Rlun. — III. Dési¬ 
gnée; Ils nous sont soumis pour 
qu’on s’y soumette. — IV. Bouche; 
On %fa pu fiai, espérons-le. de 
les renouveler. — V. Va; Dessus 


en tissu ; Voyelles. — VI. On voit 
sa “ main . partout ; Sous-marin ; 
Celüi-cL — VJI. Bst parti sans 
demander son reste’(deux mots) 
Le hasard Va, dit-on. un peu aidé. 
— 97/1, Bigle; Servi de droite 
à gauche; Acre. — IX. Un petit 
lac près d'un grand ; Suivie. — 
X. On évoque souvent ses splen¬ 
deurs passées depuis peu. 

• Verticalement 

1. Quartier princier. — 2. On ne 

S ait pas être que c’est agir dans 
i sens du poü. — 3. Pis le néces¬ 
saire pour affranchir; Au plus 
prés. — 4. Emu ; Arène. — 5. Plus 
prés de Moscou que de Leningrad ;* 
Exutoire. — 5. Ou c’est un faux 
derche où ü 'finira ‘d ans le diction¬ 
naire. — 7. Elle a du galbe. — 
S. Sur 2e flan ; Voiture. — 9. 
Donna du miel; Rompre tout 
troublé. — .10. EUe. elle est 


1 2 3 4 E C 7 8 9 10 ü 12 18 
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difforme, mais lui ne Vest pas 
forcément Saint de banlieue. — 
11. Pépin; Sonne. — 12. Ascen¬ 
dants13. (Test avec eUe qu'on 
évoque le X. 


io. aceüjOV (+ 3). — n. 
AHULSW. — 12. AORTTDV. — 
13. BEEBÆNOSa —14. AEEGIPS 
(+ 1). — 15l EEEMFR3. — 18, 
EXNN 6 TU (+ 2). 


SOLUTION DÉ LA GRILLE N-53 Verticalement 


Horizontalement 

I. Saint Gltnglm. — //. Purée ; 
Ingrate. — III. Erronées ; Aveu. 


17. ACDEEILM (+ 2). — 18. 
ALOSTUW. — 13. D5LNOUUX 
(+ t). — 2R ACDEHOT. — 2L 
AEIMNOPT. — 22. ADE2LTU 
(+ 2). — 23. AEB1RRR' (*■- lj. 


24 EËIRRSV (+ 1). — 25. 

ACCEEST ( 4 - 1). — 26. EHMOR- 
TUV — 27: AILMNOU (+ 1). — 
2& ABEEJMN. — 29. EEÛJOTU. 
— 30. ABLMOST (+ 2). 


SOLUTION DU N° 53 

Horizontalement 

L BENZINE. — 2. CHE PT EL 
(CLEFHTE). — 3. LINGUAL. — 


VIII. Toi ; Consultai. — IX. Ino¬ 
dore ; Œufs. — X. Fonctionnelle. 

Verticalement 

1. Spéculatif. — 2. Aura : leano . 

— 3. Irrigation. — 4 ■Néodyme ; 
Oc. — 5. Ten ; EcoL — 6. Euob ; 
OrL — 7. Liesse; Néo. — 8. Insuc¬ 
cès. — 9. Ng : Ko ; Huait. — 10. 
Grappillée. — 11. Lavées; TuL 

— 12. Item; BeafL — 13. Neu¬ 
tralise. 

FRANÇOIS DORLET. 


ÀNA-CROISÉS (*) 


Horîzontalom^t / 

L ACNOPSTU (+ 2). — 2. 
AKENOUV (+ l). — 3. CDEEl- 
MOR. —- 4 ADDERSY. — 5. 
ACEEULL. _ fi. BSORSST. — 
■7. ADEINORU (ri- 1). — 8. 
AC.DEHMR. — a ABULQU. — 

(V) Jeu déposé. 


17 

18 

19 
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■1 


25 26 27 28 



4 BILLION. — 5. OTTOMAN. — 
6. TAPIOCA (CAPOTAI). — 7. 
DEICIDE. — 4 ASPERGER 

(PRESAGER). — 9. VETERAN 
(AVERENT, ENERVAT, EN¬ 
TRAVE, EVENTRA, TAVERNE, 
VENERAT, VENTERA). — - 10. 
GLYCINE. — IL ENRAYEES. 

— 12. VIATIQUE. — 13. ATTRA¬ 
PAI — 14 NOI SE TTE (BTE- 
TTONS, NEOTTIES, NETTOIES). 

— 15 . ATONALE. — 16. MECO¬ 
NIUM (COMMUNIE). 

Vertncalêment 

17. BIGOUDL — 18. MACA¬ 
DAM. — 19. NECTAIRE (ACEE- 
RENT, CENTIARE, CERTAINE, 
CREAIENT, CREATINE, CTE- 
NAIRE). — 3a TENORINO 
(NOIERONT). — 2L MOITEUR 
(MOU TEER ). — 22. AN GEVI N. 

— 23. CUBITUS. — 24 PHYSA- 

LIS, — 25. ELLIPSE (PEULES, 
PILLEES). — 28. RAISINE (IN¬ 
SERAI. NIERAIS, RENIAIS, 
RESINAI. SERINAI). — 27. 

ERUPTIF. — 28. LANLAXSB. . 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 


PB. — M. Br 111 au et. ' de salnte- 

Adresse (76). nous signale une ana¬ 
gramme de simagrées et remisage : 
ami gwMfl» (n° 52). H s’étonne de 
et raillde an ■ singulier. Rap¬ 
pelons que les ana croMa suivent 
lea règles du scrabble, qui eutari» 
remploi au singulier des noms de 
c familles, cidres, embranchements • 
(règlement International). 


V 
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Solution du problème n° 16 




De sept à treize 


Vold comment Joindre 7 & 13 : 


1 J- 2 ■ . 6 4 6 1*2 

/Y 16 23,19 3 16 

^31 -,^3 \ 2 3 1 

24 15^5^. 2l\ 7 17 

7 2 Ÿ 5\ ■ 'Xb 

12 ^ 3 \ 5/3 lS^lûA 

8 / 7 8 2 l\ 

22 2/SS44 20 2.1 


5 1 /5\ 0 


0 3 


4 14 12 7 1&>5 


3 \ 1 


1 8> 


Mr 12 6'""8 16 13 

1* 4 0 1 5 3 I 5 


PIERRE BERLOQUIN. 


O Copyright « la Monde » et Pierre Berloqulù. 


MOTS CROISÉS 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 17.08.79 A O h GJULT. 


PRÉVISIONS POUR LE 1» AOUT A.6 HEURES (GMT J 



Evolution probable du temps en 
France autre le vendredi 17 août 
à I heure et le samedi 18 août à 
24 heures : 

One perturbation venue de l’Atlan¬ 
tique donnait des pluies et des 
averses vendredi matin sur la moitié 
ouest de la France. EUe achèvera de 
traverser notre pays dans la Journée 
et la nuit, et elle sera suivie d’un 
flux d'air frais et instable de secteur 
nord-ouest. 

Samedi 18 août. U pleuvra encore 
le matin des Vosges au Jura, aux 
Alpes et A la Corse, tandis qu'aUleors 
le ciel aéra variable avec d’assez 
belles éclaircies, et U fera plus bals 
que la veille. Au cours de la Journée, 


Stages 


le temps verlaMe s’étendra A tout 
le pays, mais les muges-errant géné¬ 
ralement abondants et Ha donneront 
des averses de la Bretagne au Massif 
Centra] et aux Pyrénées- Les éclair- 
clés prédomineront toutefois dans la 
vallée du Rhône et sur le Languedoc. 

Les vents, qui viendront du nord- 
ouest, seront assez torts près des 
eûtes et en mer, modérés et Iré- 
gu liera dans l’Intérieur. 

Lee températures maximales seront 
le plus souvent cm légère baisse par 
rapport A celles de vendredi. 

Le vendredi 17 août. A 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la-mer était. A Paris, 
de 1008.8 millibars, soit 737,3 mJUl- 
m êtres de mercure. 


Visites, conférences 


Températures (le premier chiffre 
Indique 1» maximum enregistré au 
coure de la Journée du 10 août ; 1e 
eeoôod. te minimum de la nuit du 
18 au 17) : Ajaccio, 29 et 19 degrés : 
Biarritz. 21 et 18 ; Bordeaux, - 23 
et 15: Brest, 17 et 13; Caen, 21 
et 13; Œierbourg, 17 et 13; Clermont- 
Ferrand, 20 et 11 ; Dijon. 19 et 8 ; 
Grenoble. 18 et 10 ; LUlq, 22 et. 13 
Lyon. 17 et 8; Marseille. 21 et 15; 
Nancy, 15 et 8; Nantes, 23 et 14; 
Nice. 27 et 19; Parla-Le Bourget. 
23 et 14; Pau, 22 et 13; Perpignan. 
23 et 17 ; -Bennes. 21 et 13 ; Stras¬ 
bourg, 16 et 12 ; Tours. 23 et 14 ; 
Toulouse. 23 et 14 ; .Potxue-A-Pltre* 
31 et 24. 

Températures "relevées & l'étranger : 


Agadir, 25 et 19 degrés; Alger, 29 
et 17 ; Amsterdam, 19 et 12 ; Athènes, 

29 et 22 ; Barcelone, 27 et 16 ; Berlin. 

30 et 15; Bonn, 14 et 10; Brlndtel. 
27 et 18 : Bruxelles. 20 et U ; 
Le Caire, 32 et 22 ; lies Canaries. 25 
et. 22 ; Casablanca. 25 et 15 : Copen¬ 
hague, 23 et 14 ; DJerha, 87 et 24 ; 
Genève. 15 et 7 ; Istanbul, 26 et 19 ; 
Jérusalem, 16 (min.) ; Lisbonne, 27 
et 18 ; Londres. 21 et 14 ; Madrid. 28 
et 12; Milan. 30 et 18- Moscou. 23 
et 14; Nairobi. 24 et 14; Naples. 28 
et 18; New-York, 24 et 6; Nicosie. 

27 et 19 ; Païenne, 28 et 25 ; Polma- 
d b-M ajorque, 27 et- 13; Borne. 29 
et 20 ; Rhodes, 26 St 22 î Btoekhotm, 
23 et 15 ; Téhéran. 29 (min.); Tirana, 
18 (min.) ; Tunis, 36 et 21 ; Valence. 

28 et 16 ; Zagreb, 29 et 15. 


t-ûvU «*■*- ;-ft- 
MUOTOC; 





PROBLEME N« 2465 
HORIZONTALEMENT 

L Qualifie une source digne de foi ; Rentrer dedans est un désir 
bien légitime. — H. Symbole ; Le café au lait d'une princesse ; Son- 
ventes fois entendu per Jeanne d’Arc. — HL Rivière.; Se dépensait 
sans f'riTrrpt ‘f*r J Ax- - 

SS.-l’ro'USÏ; I1HH7I !*n 121314 15. 


S-ra’prÆ *_ 2 * 4 1 * 7 * 9 111 M B Q Mg - 

incroyable A cro- I I . j 9R | I 

quer ! — v. Titres ; -, m M --—U4 

H faut être très fort n —. H L__ JÊ — LW 

pour ne point la in ■' B' ' B 

trahir. — VL Jaune „ --—M--— ™-1 

serein; Barbe trop 1V _____; .. Il 

longue ; Séduisit. — V H B. | ( 

VIL Point ; Succès «> — — —-— 

impérial ; Abritaient * __i^____B—__■ ■_ 

les grenadiers de . VU ■ - | 

Napoléon à la M al- __ —-H— jm -^M| -J— 

maison. — VHX. In- Ylti _!_■■—_I JH_L 

dieu ; Agit dans IX 1 I I B I I J B 

l'ombre ; Sillonnait ^ ■- MÉ——W— ■ ^ — 

les mers. — IX. De- m __ RHV_]_■__ 

meuras ; Auteur. — XI i I I II' B 

X. Aller Jusqu'au xn--—H— "l”— — 

ravissement (épe- __- 1 1 _;_■— 

lé) ; Aveu de fèli- XIII B I B 

bre ; Mot latin. —- 1 frv —I " ~ — — — rata 

XL Se développe en _:_B-L_i ———B 

Indonésie ; Ataré- XF | | | j 

viatioa. — XEL Une ■ *■ — — f 

personne bien 

conservée ; Apportaient la p reuve lacerez ; Faisait des risettes 
qu’Hs étaient assurés. — xm. quand il était de bonne humeur. 
Font parfois la vie- & quatre ; — 12. H leur faut une certaine 

Vérifiés ; Souples végétaux. — adresse pour atteindre leur but ; 
XTV. En Angleterre, il n'est cer- Dans le nom d'un opposant. — 
tes pas un facteur d’équilibre ; 13. Cousu de fil blanc ; Se ren- 

Avec elle, cela est on ne peut plus contre rarement à l'état pur ; 
clair. — XV. Roi ; Résulte d'un Persifleur. — 14. Préposition ; En 


effort prolongé ; Préfixe. 

VTBP.TTfHAT J'jMTEN’f* 

1. Combat le toupet et déve¬ 
loppe le cran à-l'occasion ; Garni 
de fleurs dont la présence évite la 
sécheresse. — 2. Epreuve un serrer 
ment au moment de ■ la sépara¬ 
tion ; Elle s'étend sur les côtes et 
les rochers. —.3. Trouve facile¬ 
ment H «a admirateurs. D&rzni- ses 
4. Eclate souvent ; Ville étrangère. 
Eclate souvent ; Ville étrangère. 
— 5. Personne en vue ; En Grèce ; 
Divinité; Bienheureux. — fi. Est 
remplie de bleus ; Pronom ; Son 
bouquet est mieux apprécié que 
ses fleurs. — 7. Roi ; Détroit ; Ont 
une bonne tête. — 8. Triste sire ; 
En Roumanie ; Peut donc se re¬ 
poser. — 9. Transvasée ; Se mon¬ 
tra peu discret ; Sifflé. — 10. A la 
queue ; Plainte. — IL Pronom; 


Concours 


• P JS J. — Des concours sur 
titres sont ouverts pour le recru¬ 
tement de : 

— Quatre médecins- & temps 
complet du service départemen¬ 
tal de la protection maternelle 
et iHffl.wt.iifl dans le département 
du Nord. Les candidatures sont 
& adresser A la préfecture du 
Nord (service du personnel dé¬ 
partemental) 2, me Jaoquemars 
Glélée, 59039 Lille Cedex, ou - U 
direction départementale des 
affaires sanitaires et sociales 
(service du personnel — Cité 
administrative) 59048 utu codex. 

— Un médecin de protection 
maternelle et infantile, a la di¬ 
rection départementale des affai¬ 
res .sanitaires et sociales des 
Ardennes.' Les candidatures sont 
à adresser à la direction dépar¬ 
tementale des affaires sanitaires 

et sociales (service du personnel) 
13, place Winston-Churchill, bp. 
818, 08011 Charleville-Mézières. 

— Deux médecins à temps com¬ 
plet et deux sages-femmes a 
temps complet au service dépar- 
teipentale de la protection mater¬ 
nelle et infantile pour le 
département de l'Orne Les can¬ 
didatures sont à adresser à la 
direction départementale des af¬ 
faires sanitaires et aodales de 
l'Orne (service du personnel) 
54, rue Saint-Biaise, 01019 Alen¬ 
çon cedex. 


trop ; Bouquet de fleurs ; Pré¬ 
sents. — 15. Coin humide; Fer- 
dns de vue. 

Solation dn problème n* 2464 

Horizontalement 

L Blessure. — IL Ravioli. — 
HL Avec; Mach. — IV. Ion; 
Ha I. — V. Rituelles. — VL 
Erasme. — VIL Isa ; Rée. — Viü 
Valeureux. — Tx. En ; Lev. — 
X. Reste 1 ; Ere. — EL Semestres. 

Verticalement 

L Braire ; Vers.* — JL Lavoir ; 
Anèe. — 3. EvèntaÜ; S-ML — 4. 
Sic ; Ussé ; Te. — 5. 6.0. ; Se¬ 
moules. — 6. Ulm; Lé; Ré. — 
7. R la - Rêver. — 8. CBieveu ; Ré. 
— 9. Chas ; Emû». 

GUT BROUTY. 


— Un* médecin à. temps complet 
du service de protection mater¬ 
nelle et infttrïtflft du Pas-de- 
Calais. Les candidatures sont à 
adresser à la* préfecture avant le 
7 septembre, direction de l'adml- 
nistr&tk» ngénérale et du Person¬ 
al, bureau du personenl et de la 
promotion sociale, rue Ferdinand- 
Buisson. sac. postal n» 2, 62021 
Arras Cedex. 


Journal officiel 

Est publié an Journal officiel 
des 16 et 17 août 1979 : 

UN ARRETE 

• Portant création- d’une mis¬ 
sion spécialisée de- l'environ¬ 
nement et de la qualité de vie 
A l'inspection générale de l'équi¬ 
pement et de l’environnement. 

Vénerie 

• VfiZe de Vidhy. — La Fédé¬ 

ration internationale des trompes 
de chasse et la Société de vénerie 
organisent-le Festival internatio¬ 
nal des trompes de chasse et de 
présentation d'équipages, qui se 
déroulera le 1" et le 2 septembre 
* Vichy.. 


• L’Institut national tTéduca t 
üon populaire organise, en sep¬ 
tembre. des stages de formation 
pour des formateurs et des 
animateurs : introduction au 
reportage en couleur; expression 
musicale; l'enfant, le livre et 
l’expression ; pratique du mon¬ 
tage audio-visuel; initiation & 
l’électronique pratique ; lecture 
active et maîtrise de (Informa¬ 
tion ; aménagement de l'espace 
urbain et naturel; théâtre pour 
enfants. 

★ Renseignements ; iNEP. ll, rue 

WUly - Blumenthal, 78160 Uarly-le- 
Roi. TéL: 938-49-11.- ■- 


DELA 


i : i l.- 3 v1 3 


propose | 

au sommaire 
du numéro 13 

LES NOCES 
DE FIGARO 

JLe scandale de la création, la 
musique, la mise en scène et 
la discographie critique. 

LE ROCK AFRICAIN 

Un tableau complet dressé 
sur place de la musique 
moderne africaine. 

MARSEILLE 

La célèbre 

«revue marseillaise» 

typique des années folles. 

LES INVITES 

B rende 1. Estrella. BascheL 
Fablo Casais. Sifîfer. Stivell. 
Luis de Pabk>. Lavefli. 

GUIDES et CONSEILS 

Construisez vous-même votre 
clavecin. Faites un « tube ». 
L T ABCDaire des festivals 
(fin). Les disques. 

Les concerts. 



SAMEDI 18 AOUT 

VISITES GUIDEES ST PROME¬ 
NADES. — il lu métro Oasonel- 
Fabfc», Mme Oswald : « lie elége 
du parti communiste ». 

1$ 11, 63, rue Saitoè-Antotue, 

Mme Oswsld : « Hôtel de Sully ». 

15 h. 30, beu gauche, entrée cflté 
porc, Mme Zujovlc : « Le cfaAteau 
de MaJéone-Lamtte ».. 

21 h. 30, métro Saint-Paul, 
Mme Fennec : « Le Morale Illuminé » 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

15 tu 47, rue Raynoaanl ; a Le 
musée Balzac » (L’Art pour tous). 

15 h. 15. 21, rue Ylflcontl : « De la 
Iroe Vtecontt à. l’ex-polals de la xelne 
•Margot » (Mme Beebler). 

. 15. h.. 23. quai Coati- : «L'Aca- 
dérote française (Conoalseanoe d’ici 
et d’aille on0. 

15 lu sous les arcades de l'Odèon : 
« Le Sénat-paials du Luxembourg » 
(Mme Ferrand), entrées Limitées. 

15 lu. Musée dee monuments 
français : « La fin du Moyen Age » 
(Histoire et Archéologie). 


18 h- métro S oint-Pool-te Marais ; 
«Le Marais » £Lutèce-Visites)- 

15 lu • métro Alexandre-Dumas : 

« Couventa et hAtels de. la rue de 
Charonne » (Farta lnoohny). 

15 lu 2, rue de Sérigné : « Le 
vieux Mtuaki » (M. Teurüler). 

21 h. 30, 24. ‘rue Pav^é : « Les' 
hôtels du Maàals Illuminés » (Visa-' 
ges*de Farta). 

DIMANCHE 19 AOUT 

VISIT ES GUIDEES ET FBÔÛE- 
NADES. — 15 tu 62, *' rue Setnti* 
Antoine,. Mme Legregedlé : « Au 
Marais.*..- : 

15 h. 30, entrée haH gèuohs. côté 
paie. Mme OaweJd : -t-Xe <<ctiAtean’ 
de Mateons-Lamtte ». . J L- 

-- 21 h. 30, métro - Eolnt-Panl,-’ 
Mme Oewald : « Le m*»i« Illuminé ii- 
(CateM nationale des .monuments*, 
historiques). 

15 h. 15, 50,- rue des -TÔûrueOes i: 

« Le Marais » (Mme Barbier). !•' ' 

15 h. 30, métro Fére^Lochatae i* 
« Tombes célèbres du Péte-Lachalse »■ 
(Mme Camus). , î 


15 lu métro Mablhop : Curio¬ 
sités du passé à SalnvGermaln-des- 
Prés » (Connaissance d’ici et d'all- 
toure). 

15 lu 92, avenue Denrert-Soche- 
reau - « Les Jardins secrets de la rue 
dTtafer » (Mme Ferrand). 

15 lu .2, pL du Pults-de-l’Ennlte : 
* Autour .de la Mosquée » (Mme Hs- 

ger). .... 

15 lu portail central de Notre- 
Dame : « Alchimie et symbolisme 
des tal Ue u ra d’images » (Histoire et 
Archéologie). 

15 tu métro Saint-Paul-le m»«i» ; 
« Le Mirais insolite » (Lutèce-Vtal- 
tea). , . 

15 lu Vil, rue de Richelieu : « De 
la bute des Moulins à la maison de 
Robespierre » (Farta inconnu). 

- l6 lu-B, rue Manier ; «'Les syna¬ 
gogues '.de la iue des Rosiers. Le 
couvent:, 'deç Blancs -Manteaux » 
(M. Teumler). 

15 h. 15, houtevaaxd de Mén li¬ 
mon tant : « Les tombes célébrés du 
FérerLahhatae ». (Tourteme cultural). 

15 h., place du Palata-Royal : «Les 
salons du Conseil d’Btat.ou Fslais- 
. Royal » (Visages dé Farte). 


1 a. 






TRANCHE DES HORTENSIAS 

TIRAGE DÙ 16 AOUT 1979 



boom» 



PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE D'AOUT DES SIGNES OU ZODIAQUE 
LE 72 AOUT 1979 à CANCALE (llta-ét-VHaùn| 




. 15 " ,‘20 35 36-' 42 *47 

-1 - - nun^éro complémentaire 11 


PROCHAIN .TIRAGE LE 22 AOUT 1»» VALIDATION JURmrA.i V™ 

■-;--- ■ JUSQU'AU 21 AOUT. APRES-MIDI 
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le permanent 


•aujourd'hui icomme les cinémas, qui 
morcellent leurs-salle» pour présen¬ 
ter plusieurs films. EUx aussi multi¬ 
plient leurs* expositions pour couvrir 
un plus large spectre, tant du 
public' que de Part lui-même. 

; Sous Jacques Lâssaigrie, on à pu 
volr l'œuvre parisienne de Kandinslcy. 
'les dessins de Masson, les gravures 
de Melevileh, la peinture de Hundsrt- 
yasaer, les..pastels d'Hélîon, la eculp- 


fSuite de la premzèré'paoe.) '• 

Ce bâtiment fut longtemps un lieu 
mort. et. au moment du transfert ou 
Musée national d’art ' moderne à ■ 

Beaubourg, les conservateurs sè 
demandaient comment cet établis¬ 
sement sans moyens allait réussir à 
assurer l'animation d’un quartier 
plutôt morne» - 

Aujourd'hui, bien que nul ne- 
consente à radmettre, un musée 
ee gère comme une entreprise dé ^ ura monumentale de Mastroianî, la 
spectacles. Sauf -eu Lquiÿe otr à;'- tapisserie de logoda Bulg, les oubliés 
Beaubourg, jes conservateur? savant glorte. -mais néanmoins intéres- 
que les collections permanentes d.*unr\“ n **» comnr» le peintre Léon Zack 
musée de. taille moyenne 2 .attirent ou Hayd$n t les-«écoles étrangères 
molqs les visiteurs que jleé u contemoore^s comme on dft pom- 

eitlobs temporaires. On •-remet toul^pèusèment pour désigner les expo- 
jours à la prochaine fofcr îa visite allions d'échanges culturels du quai 
d'un musée qui, de toute fpçon; est d*Orsay. 

là. en. permanence, et peut donc * Eclectique, cette politique avait ses 
attendre. Pour faire venir‘les gêna,'* défauts, frôlant le superficiel, obU- 
II faut créer le sentiment de l'évé- 'séant A.accueillir des manifestations 
fiement qui passe et ne-‘sé renou- - ■ 
vellera pas ; en Tatt. - .Introduire 
l'éphémère dans une institution da 
la permanence, la vie danap-oe (leu * 
muséal » que' les podtesçnt .assimilé : 
au cimetière. • ■ : : 

Le Musée d’art moderne de la. " 

VJlle de Paris' est tout jeune : Il a* ! 
moins de vingt ans d'existence. -Né' » 
d’un partage de caUecUon avec le**' 

Petit Palais, II. a reçu, dnr dot, ! un.* 
fonda qui h’a ni rampleur de celui, 
du - Musée national d'arts.moderne'” 
qui lui lait face n| Fa gloire bien.. 
établie des trésors restés' J au Petit' : 


*■• Pumct les nplMUADi prévues 
-par. le Mxufe d’art moderne de 
la •▼&lB''de' Paris fleurent en 

Palais! des Courbet aux^Gézanf»—*** 
et aux Bonnard. Il a commanoô 6 1 


a 

s’éveiller grâce aux expositions d’art 
moderne et contemporain^ organi- 
sées par Pierre Gaudibert qui a su 
présenter des expositions « â la. 
carte -, rapides et nombreuses. Peu 
après que Jacques Lassaigne-'en. 
eut pris la direction, en 1971 leur»., 
rythme s’est accru__nf amplifié. 
Régulièrement; le - musée- alignait 1 - 
troü, quatre, cinq expositions .et 
TARC, ea salle d’art e&érimental.- 
qu’avait reprise Suzanne Pàgé, 
autant ou presque. Lés mimées sont 


DEUX NOMIKAtlOffi 
AUX MUSËS DE VANCE 

ML Léon de Groer, coSBervatoenriJ 
en chef du-rmnséfe.: national .du 
château de PaiL ■ vtenfr d’êtae. 
nommé conservateur, tfa : départe- -1 
ment des objets d’art'du musée^ 
di Louvre. ’* .. 

[Ancien . élève de : iSteote dee’ 
Chartes et da l’Ecole an Louvre, 
Léon de Gxoer tôt' archiviste au j 
ministère des affaires 1 étrangères 1 ^ 
avant de devenir conservâtour des 


musées de Nice en avait aussi pour conséquence 

va te ur du château .de Pan en 1873-1 "T , 

M Alain Branderitferg esF TBiéguanni second plan les col 


POELOGK, STAËL 
HARTÜNG 
MODIGLIANI... 

Pari contemporain 
en France 


Pollock, 

retour an Musée d’art moderne 
de New-rock, qui les a mis cm 
«lrcolation A t uw» l'Europe ; 
pois la' peinture de Gromaire 
(avec les quatre-vingts tableaux 
de èlnitl&); les domina de Nico¬ 
las detftael ; l'œuvre car papier 
de Bifèmt ; une xétrosp activa 
Modlglliaü (peintre auquel au¬ 
cun: mntféa Cran cals n'a Jusqu’à 
ea Jour;' consacré d*CBpo6ftion) ; 
les fontaines de Fol Bnry. 

De son eOté, l’ABC montrera 
dès la zen trie une exploration 
à t rav ers l’art contemporain en 
France 1 * m trois volets, sur des 
choix . de Marcelin Pleynet, 
G. G Axsfofc-T&labot et d’antres. 
Et, en ^manifestations successi¬ 
ves, lés «un e s récente» de Poi¬ 
rier; Jgadds, Devis Oppephehn. 
.-jrobiti Dfbiwtsi~ 

■.?t. . «■ 


foutes fartes, où, souvent, il ne restait 
au conservateur qu’à remplir les 
papiers d'assurances* et à accrocher 
les tableaux. SI elle: avait ses bons 
côtés, ■ eh' permettant, avec de mai¬ 
gres moyens, d'animer le musée, elle 

de 
collée-, 

www ma conservateur des TmM*aa tiona permanentes. Les salles d'axpo- 
natlonauz de Cluny. et d’Ecoueri^ . aidons temporaires sont d'ailleurs au 
(Ancien aéré de l'Ecole des " centre du musée, et les collections, 
d’ètïdelTÎLoteiSSîS au-delà., dans sa jürtphérte dam 
des hautes études- ét auteur de nom-j i OR dédale souvent sombre, a demi 
b roux écrits sur l’orchitecRire et :im l ouvert — ou à demi fermé — étant 

Biid^burT ertTLeSrateur^ï! le' nombre réduit des gardiens 

musée de Cluny depuis "1987. H' a' 
suivi la transformation du château 


d’Econen en musée de là Tlenala- 
sance, dont top. ceUeetlqnM provien¬ 
nent en 'grande -partie de Clnny.j 


Cinéma 


t? ■- 



■ «Nous maigrirons 
ensemble » 
de Michel Vocoret 

Un gros metteur en scène s'aper¬ 
çoit qu’il est trop gros- et se dit, 
qu'il và maigrir. Il fait tout pour ça. J 
Il se déshabille souvent, il a des 
sous-vêtements assortis bleus, 
mauves, jaunes. Sa femme dépense 
des fortunes pour l’aider, mais en 
fait n n’est pas marié, et, au club, 
n rencontre une blonde qui va l'aider 
encore mieux. Elle est mince pour¬ 
tant, mais -lis maigriront" ensemble: 

S’il n’y avait pas le talent bon-, 
homme de Peter Ustinov à rester 
dignement comique envers et contre, r 
tous les régimes qu’on kd;fcft suivre,, 
si Bernadette Lafont en coiffeuse ne 
tirait pas son épingle du jeu, si cette 
comédie de l'amaigrissement n’était 
pas une pharamineuse nullité, et une 
foute petite tarte à la crème arti¬ 
ficielle. on ne parierait même pas.de 
Nous maigrirons ensemble. — G. D. 

1c Voir les Trima nouveaux. 

■ O n’y a pas eu d» pahnaiè* ponzj 
le premier Festival du film ét o u ff é 
(FTFE). qui s’est tenu .A Alès dn 
6 au 15 aoftt. Les organlsateure, le 
jury et le publie cuit simplement 
choisi neuf œuvres « remarquées » 
sur les soixante film» ~ pi è seaté s . 
Longs métrages : « la Bravade 

légendaire s, de Bernard-^-Féiié.; 
courts métrages s Androt *, de 
Claude Mauttn; * Daagm redlo- 
pawdf o, de Jean Clamour ; « FOpium 
du peuple », de Claude et Mlrhrt 
Marre ; Jeunes réalisateurs s « Paul s, 
de Duz&a Htâidtii; « £a8%-.ià oû, 

là, quand, là comment ». de Pascal 
DcUgné: reportages : ■ Anti» *, de 
José Berxosa ; a la Danse avec 
l’aveugle », do Michel d’Att et M<n^ 
gaue Lallberte; « Patrlot ,'gams ». 
d’Arthur Mac Calg- tin hommage 
particulier a été rédn au metteur 
an scène soviétique, . PuadJanov, 
m\nw\ qu’à Jacques Bustier. 


qu’on déplace Ici ou IA SI on veat 
, augmenter . le nombre *: des exposi¬ 
ons, liftant réduire -cela) des selles 
1 ihn&bentfk. *'■ • « 


Or lès collections de ce musée, 
si elles-comportent des lacunes, sont 
riches en œuvres de l'Ecole de Paris. 
Elles ont. surtout, été constituées par 
des donations. La première fut la 
donation Glrardln. Ce dentiste, saisi 
par le démon de la collection, légua 
è-ra Ville do Parta, à sa mort en 
1951,. un ensemble de cinq cont 
trente-trois numéros, dojlt plus de 
quatre-vingts tableaux de Gromaire, 
cant deux de Rouault, et pas. mal de 
peintures cubistes, d’œuvres de Mé¬ 
tissa, de Chagali et. d’une manière 
général», de l’école de Paris d’avant 
la deuxième guerre mondiale. C’est 
le fonds de -ce musée, avec sas 
qualités- et ses défauts. Glrardln 
s'intéressait aux cubistes : le musée 
en compte d’importants, las., seuls 
de sa collection. Il ne .se souciait 
pas des surréalistes : la musée n'en 
a pas. C’est en 1961. dix ans après 
sa donation, que s’est Imposée 
l’Idée du partage des collections de 
la trille de Paris, réunies alors au 
Petit Palais. Le vingtième stade pas¬ 
sait avenue du Présidarrt-Wllson. 

Dès lors, les donations n'ont pas 
cessé d'alimenter les richesses du 
musée. Las quarante-cinq Dufy de 
Berthe Raysz, infirmière et dernière 
compagne du peintre ; l'ensemble de 
peintures fauve de Henry-Thomas ; 
lés Modigliani, Utrillo et Vlaminck 
de Mme Amos~. 

De ses achats, ' en revanche, le 
musée ne peut guère s’enorgueillir. 
La'VtHer'de Paris compte deux vastes 
réserves où sont enterrés des achats 
immontrables de complaisance ou de 
bienfaisance auprès de peintres issus 
de la tradition figurative des Beaux- 
arts qui avait marqué les belles 
années du Petit Palais. Ils comptè¬ 
rent cependant un coup heureux : 
l’echat par Raymond E s c h o 11 e r, 
conservateur, de- grandes peintures 
dont certaines furent exposées au 
Selon des Tuileries de 1938. En pre¬ 
mier lieu, la Dansa de Matisse. 
œuvre majeure initialement peinte 
pour te demeure du collectionneur 
Barnes. de Philadelphie, deB tableaux 
de Delaunay, Léger. Gleize, Picasso. 
Metzinger^, ils furent acquis à bon 
comptai. Puis enfouis dans les 
réserves: iis étaient trop modernes 
et audacieux, ils furent découverts 
H y a peu par un conservateur. Res¬ 
taurés. Ils ont été exposés dans une 
salle nouvellement aménagée par 
Jaeques Lassaigne juste sous lé 
vaste panneau peint de Dufy. la Fée 
électricité. 

Géographie 

Dès la rentrée, ce musée, en période 
de consolidation, va changer de poli¬ 
tique. Comme tous les grands musées 
en France seront conduits à le faire, 
il va réduire le nombre de ses expo¬ 
sitions, mais, en contrepartie, haus¬ 
ser leur niveau d’exigences. D’un 
autre côté. Il mettra davantage en 
valeur les collections. 

L'équipe Contensou va donc réduire 
r éphémère et accroître le permanent 
D'abord en transformant la géogra¬ 


phie -dù ' musée : les collections 
seront ramenées vers le centre. La 
grande salle du milieu, é laquelle 
on accède dès * l’entrée, accueillera 
les collections historiques de l'Ecole 
de Paris, dont, le musée est particu¬ 
lièrement riche. Et la galerie Wilson.' 
l’Ecole de Parta contemporaine, avec 
les abstraits d’après 1945 i soulages,.] 
Pollakoff, etc. Une petite salle les 
reliant l’une et l’autre abritera. un 
ensemble unique d’une vingtaine de 
peintures de Fautrler. dont Beau¬ 
bourg., n’a pas_ l’équivalent, acquis 
grâce A l’Amitié de l’un des conser¬ 
vateurs. M. Berne- Jeffrey, avec le 
peintre. La collection totale du 
mus(je compta deux mille cinq cents 
œuvres environ, dont les conserva¬ 
teurs estimant que huit cents sont 
Intéressantes. On en expose trois 
cents à quatre cents : avec lea dispo¬ 
sitions nouvelles, on en accrochera 
cinq cents A six cents. 

Les expositions, plus réduites an 
nombre, mais qui dureront plue 
longtemps, seront davantage axées 
sur des mouvements : la peinture 
des années 50 et 69 en France, celtes 
des années 30; un panorama de la 
peinture américaine— Mata ces ana¬ 
lyses n'excluent pas les rétrospec¬ 
tives classiques (voir t’encadré). 

Comme on le volt, ce sera le 
changement, dans la continuité, dans 
ce tout jeune musée qui a atteint 
déjà la force de l'Aga. Il devra 
d'autant continuer A s’enrichir qu’en 
face, l’ancien Musée national d’art 
moderne, qu’on a nommé on ne sait 
pourquoi. Musée d’art et d’essai, est 
appelé - A connaître de nouveaux 
développements, lorsque sonnera 
l’heure du départ pour te gara 
d’Oraay. 

JACQUES MICHEL. 

[Baroadetie Contensou s travaillé 
avec Andr é Chunson ad Petit Palais, 
oû étalent regroupées 1 m collections 
des Beaux-Arts Ae la Villa de Parta, 
de 1939 à 1961 . années de la création 
dn Musée d’art moderne de l’avenue 
du Président-Wilson, oû furent 
regroupées les collections du ving¬ 
tième siècle. En tant que conserva¬ 
trice. elle avait assuré le transfert 
des collections et par la suite orga¬ 
nisé da nombreuses et solides expo¬ 
sitions. Née en 1923 A Toulouse. 
Bernadette Oonteoaou est diplômée 
de l’Ecole du Louvre.] 

rJacouBB'XjaasaJcne a commencé sa 
carrière comme cri tique d'art, puis 
fut â Alger de 1943 A1944 directeur de 
la râdTodlfîûàlo ri de ' la Prfchce libre. 
A la libération, U est nommé direc¬ 
teur' du Journal parlé A Parta, poste 
QU'll* quitte eu 1946 pour reprendre 
ses activités de critique d’art. Pen¬ 
dant de longues «innées. Jacques 
Lassaigne a organisé de nom¬ 
breuses expositions â /étranger, 
notamment aux biennales de Venise 
et de Sso-Paula n fut président 
de l'Association internationale des 
crttqluea d'art de 19S6 à 1969 et, bd 
1967-1988. membre du «nuell d’admi¬ 
nistration de l’OJLTJ. 

C’est en Juin 1971 qu’il est nommé 
conservateur en chef du Musée d'art 
moderne de la VUle de Parla. 

Né A Parta en 1911, licencié en 
droit; Jacques Lassaigne est l'auteur 
de nombreux ouvrages sur l'art, 
ouvrages d’histoire de mouvements, 
ou d'écoles et monographies d'artis¬ 
tes oû 11 a montré sa vaste connais¬ 
sance de l’art.] ' 


Variété/ 

Le Casino de Paris risque de fermer provisoirement 
si des sacrifices d'effectifs ne sont pas acceptés 
déclare le directeur de rétablissement 

A la stâte de l’information de la Fédération du spectacle C.G.T. 
selon laquelle le Casino de Paris fermerait défirnttoement ses portes 
(Le Monde du 17 août), M. Jean Bawhet, propriétaire et directeur 
du music-hall, a déclaré jeudi, depuis Marrakech où a se trouve 
actuellement, que s le Casino de Paris risque de fermer provisoirement 
ses portes si des sacrifices d’effectifs techniques ne sont pas acceptés 
par le personnel. La revue * Paridine » arrive de toute façon à son 
terme. Trots ans et demi d'affiche, c’est beaucoup et il faut néces¬ 
sairement penser à autre chose: Ce spectacle, en trois et demi, n’est 
plus devenu rentable avec les charges sociales qui ont, depuis sa 
création, augmenté de plus de 35 %. » 

Selon la Fédération dn spectacle CjG.T* jusqu’à présent, toutes 
les négociations menées avec la direction se sont heurtées à des fins 
de non-recevoir. En juin dernier, le comité d’entreprise avait refusé 
d’entériner la demande de la direction de licencier les cent quarante 
salariés du théâtre. Des réunions s’étaient d’autre part succédé dans 
le courant du mois de judlet sans résultat, a Si te situation ne devait 
pas se débloquer, dit encore M. Bouchet, je pourrais envisager de 
fermer purement et simplement te maison pour rengager ensuite les 
effectifs dont j’aurai besoin pour ma nouvelle revue. » 


Un siècle de revues 


Institution de près d’un siècle, 
palais du tapa-é-Tœll avec eon 
luxe de costumes et de décors 
an stuc, bbb images en couleur 
et ses tablBaux exotiques, le 
Casino de Paris ne tut d'abord 
— Ata Un du siècle dernier — 
qu’une salle de spectacle 
comme une autre dans Paris, 
accueillant sans trop de succès 
tous les genres, le oelè-concert, 
la pantomime, las numéros 
visuels et les débuts en lever 
de rideau de Mlstinguett. A r en¬ 
tracte, dans une selle contiguë 
baptisée • salon indien », les 
spectateurs pouvaient assister è 
des ■ danses orientales ». 

Cesf en 1917 que Léon Vof- 
tarre. alors nouveau propriétaire 
des /leux, élargit la aalle et va 
rapidement éclipser las c Blés- 
concerts passés de mode an 
Imposant le style .de la revue 
A grand spectacle, élaborés 
autour d’une vedette de music- 
hall : Gaby Desfys . d'abord,. 
puis Mlstinguett, Maurice Che¬ 
valier, Joséphine Baker, Tina 
Rossi, et, plus prés de nous, 
Mlck Mlcheyl, Zlzl Jeanmalre et 
Une Renaud. Ce style deviendra 
eu. ffl des années, et malgré les 
changements de propriétaire — 
Henri Varna en 1929, Noël Man- ' 
callln en 1969, Jean Beuchef en 
1976, — une tradition quasi . 
immuable, avec les tableaux et 
les ' costumes multiples, une 
machinerie provoquant dee tem¬ 


péras de neige, des courses de 
chère, taisent galoper des che¬ 
vaux sur des rouleaux, avec la 
vedette féminine couverts de 
plumes et de paillettes, descen¬ 
dant inlassablement r escalier — 
ce qui lit dire A Cécile Sorel, 
qui y taisait ses débuts au milieu 
des années 90, après avoir quitté 
la Comédie-Française : - L’ai-je 
bien descendu 7 - 

Mais avec la temps, les 
conditions économiques ont peu 
à peu changé et la revue A 
grand spectacle du Casino de 
Paris, devenue une curiosité tou¬ 
ristique pour les provinciaux et 
les étrangers, a exigé des inves¬ 
tissements beaucoup plus impor¬ 
tants du fait des coûts des 
décors et costumes, des charges 
salariales et des taxes diverses 
qui amputent las recettes, mois 
aussi en raison de ■révolution 
du public, facilement blasé et 
donc plus exigeant. Aujourd’hui, 
une revue du Casino de Parla 
ccote entre 4 et 6 millions de 
francs. 

En 1975, Il fut question de 
fermer les portes du Casino de 
Paria.è la suite des difficultés 
-financières de Roland Pâtit, alors 
directeur'. A la tin du conrraf 
de oetaf-cf, M. Noôl Marcellin 
s'associa avec M. Jean Beu- 
chat, qui est aussi A la tète 
des casinos de Marrakech, de 
Mohammedia et da Porges-ies- 
Eaux. 

. CLAUDE FLÉOUTER. 


Fe/th/d/ 

LA FÊTE DE 


Four 1a deuxième année, «La 
festa al pals » a coloré Marvejois, 
en Lozère, d’accents familiers et 
rythmé une semaine d’animation 
avec spectacles, expositions, ate- 
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CARNET 


Naissances 


— M L et Mme Pierre et Mailte 
DUFTLS opt la Joie d’annoncer la 
nalasanoe de 

Sven. 

Paris, le lé août 1979. 

2. allée d’Andrérieux, 

. 75018 Paris. 


— Jacques- et CtubtUne'VBYBBT 
ont la Joie d’annoncer' la naissance 
de leur fils ■ 

> Julien. " 
le 15 août'KSTO. 

35. rue du Mouiln-de-lx-Vlergo. 

75024; Paria. 


— Geneviève et Bdgar WEISS ont 
te Jola d’annoncer la nalatanca de 
Alice-Lxnre, 
le 14 août 1979. 

9, rue de Médlci_, 

75006 Paris. 


Noces «For 


— M. et Mm e Louis LANDRBAC, 
entourés de tous leurs entente et 
petits-enfants, célébreront leurs 
Noces -d’or le samedi 18 août, à 
Crolx-de-Vie (Vendée). 


- (Publicité) 

"" MOQUETTE 100 % 

PÜRMAHIE T3-T4 

à MOITIE PRIX, divers coloris au 
prix enaifinuel rie 98 F le b2 

Pose par spécialistes et devis gratuit 
334, me de Vanghrard. Paris-15* 
Mette Convention 
TéL 842-42-42 » 25041-85 

OUVERT EN AOUT 


Décès 


— Mme Pierre CeratU, 

Ses enfants. 

Et la famille. 

ont la tristesse de -faire part dn 
décès de 

m. Pierre CEBLTTL 
ancien élève 

de l’Ecole polytechnique. 

* directeur régional adjoint 
de 1» SJ«.C J, 
président 

An Syndicat national C.G.C. 
dn personnel supérieur 
dee Chemins de 1er. 

survenu & Rouen, le 15 août 1979, à 

l’ége de cinquante-six ans.__ 

. Dn service d’action- dé grftce sera 
célébré au temple Saint-Eloi de 
Rouen, le mardi 21 août 19% & 
15 heures. 

La famille vous serait reconnais¬ 
sante de n’envoyer ni fleure ni cou¬ 
ronnes. mata de contribuer par vos 
dons A la lutte contre le cancer. 

471, rue de la Btere-des-Champs. 
76230 Bob-Guillaume. 


— Sa famille et su amis 
ont le chagrin de faire part du 
rappel A Dieu de 

M. Emmanuel DIOUDONNAT, 
Ingénieur honoraire du TJ JL, 
chevalier de là Légion d’honneur, 
ancien prisonnier de guerre, 

survenu le 10 août 1979, en son 
domicile. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
14 août 1979, à Allégro (Haute- 
Loire). 

12 , rue de La Rochefoucauld, 

93280 Li 



— Mme Paul Glauque. 

M. et Mme Pierre Glauque. 

U. et Mme André Glauque, 

Le docteur Violas et Mme. 

Ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, 

Les familles Glauque, Ducroo, 
Chasallet, Schnelveta, Robert Chabas- 
Ecolffler. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Paul GLAUQUE, 
Ingénieur honoraire 
dee travaux publics de l’Etat, ■ 
ancien sénateur du Jura, 
commandeur de ta Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918. 

Lee obsèques seront célébrées en 
réglisD Salnt-Martin-des-Chaprals à 
Besançon, le 18 août 1979. 

92, rue de Befforti, 

" 23000- Besançon. 

(M. Paul Glauque était né le G avril 
IBM é Pollgny (Jura). Ingénieur des Tra¬ 
vaux publics. Il était Inspecteur des trans¬ 
ports lorsqu'il fut élu pour la première 
fols au Conseil de la République le 8 dé¬ 
cembre 1M6. Réélu le 7 novembre W48 
avec la tranche ■ A, dont le mandat 
était écourté, n siégea au Palais du 
Luxembourg, devenu le Sénat, Jusqu'en 
mal 1955. Paul Glauque appartenait au 
Mouvement républicain populaire (M.R.P.). 


— Mme Marie Trapler, 

Et ses enfanta, 
vous font part du dén ia de 

M. Robert TRAP1ER. 

Les obsèques civiles ont eu lien le 
lundi 6 août. A Concarneau 
(Finistère). 


Remerciements 


— Lormes (Nièvre). 

Mme A. Buffet, 

Ses enfanta. 

Et toute la famine, 
profondément touchés des marques 
do sympathie reçues lors des obsèques 

de -_ 

HL André BUFFET, 
remercient très sincèrement toutes 
les personnes qui, par leur présence 
et leurs envols de..fleurs, r —‘ 
associées à leur deûlL 


Anniversaires 


— Le 18 août. 

Pour le tretalàme anniversaire de 
te mort de 

Louis RENOU, 

une pensée est demandée & ceux qui 
l'ont connu. 


L’amer A boire. 

« ludion Tonie» de SCHWEPPES. 


StWmit 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
76427 PARIS - CEDEX M 
C-CJ». 067-23 

ABONNEMENTS 
3 mots 6 mois 9 mois 13 mol* 


FRANCE- D.OJL - T.OJtf. 

US F 278 F 3SS F IMF 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIR NORMALE 

268 F ,488 F 786 F M* F 

ETRANGER 
(par massafcrlm) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS 

123 F 32S F 486 F 616 F 

VL — SUISSE- TU N ISI E 

239 f 420 F CU F 880 F 

Par vota aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou¬ 
dront Uen Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements. d**draase défi¬ 
nitifs eu provisoires (d en x 
semaines ou plus)’: nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande une semaine au motus 
avant leur départ. 

Joindre te dernière banda 
d’envol A toute correspondance. 

Venu lez avoir l’obligeance de 
rédiger tons les noms propres eu 
capitales d'imprimerie. 


MAKVEJ0LS 


Uers_. Prés de cent cinquante 
personnes, dont trente animateurs 
et plusieurs étrangers, venus 
d'Espagne ou dTt&lie, ont parti¬ 
cipé à des stages de musique, de 
danse ou d’hlstoixe. 

Chaque journée -eut sa spécia¬ 
lité : le cinéma-avec des courts 
métrages -sùr,. le Limousin, le 
Périgord on*- le Roueigue, et 
a L’arbre aux sabots », de 
Ennanno OlmJ, palme d'or 78 & 
Cannes ; 1a cabrette. qui a connu 
un très profond succès populaire ; 
le théâtre avec 1e plscénols 
Claude Alr&nq et « La Cantera s 
qui joua « Saint-Jean bouche 
d'or » ; 1a danse catalane, vive 
et légère, avec «El Raser de 
Salnt-Estâve », accompagné par 
la oobta « Rosselo » : et la musi¬ 
que, gardée pour la soirée finale, 
avec Cardabela, venu de te 
plaine montpelliéraine. et Abfca. 
venu des sommets de l'Atlas 
marocain. 

*■ La --venue ’d’nn groupe maro¬ 
cain avait soulevé quelques 
craintes. Quête seraient l’accueil 
de 1a population-et 1a réaction 
des cinquante- travailleurs 
maghrébins de Marvejois ? La 
foule, rassemblée le dernier soir 
dans la cour de pierres paünées 
de te Ooustarade, a plébiscité ce 
choix. 

La musique arabe parait sou¬ 
vent à une oreille européenne 
uniforme et monotone Elle est 
en réalité très variée. A Marve¬ 
jois. le choix des organisateurs 
était plutftt hardi en se portant 
sur un groupe de montagnards 
dont le style austère est éloigné 
des rythmes de la plaine, plus 
proches des héritages méditer¬ 
ranéens. U. se compose de trois 
tambourins et d’une guitare 
(guenprl.en arabe ou lotar en 
berbère), instrument du Moyen- 
Atlas, à trois ou quatre cordes, 
eh bois d'eucalyptus et tendu de 
peau de chèvre. 

Par.sa participation locale, qui 
a atteint son sommet avec te 
soirée des ccabretalres», la fête 
a plongé ses racines dans un 
terreau ancien. Marvejois est 
devenu par sa population la 
deuxième commune de la Lozère, 

mais elle reste proche de 1a vie 
rurale et sur les bords de te 
Colagne aux eaux claires, face à 
la pétanque envahissante, te 
quille ancestrale taillée dans les 
résineux, tient encore le ooup, 

ROGER BËCR1AUX. 



i 







■ * • 




Page 12 — LE MONDE — 13 août 1979 



V.O. : U.G.C. ERMITAGE - U.S.C DANTON — V.F. : GRAND REX 
MISTRAL - MAGIC CONVENTION - U.G.C. GOBELINS - 3 MURAT 
ROTONDE - PARLY 2 - SAINT-GERMAIN - MËLIÈS Montreuil 
ARTEL Nogem - ARGENTEU1L - CARREFOUR PanHn - 
FLANADES Sarcelles - VILLENEUVE - ULIS Orsay - BUXY Bouts? 

Cnpsu A • fente et ta&gt Sa ht pfeartst 

AKTHOHY QUfHN MALCQIM McDQWEli -h 

jases «ason 


-CE SOIR- 

17 AOUT RÉOUVERTURE 


JACQUES 

DUF1LH0 


&é 


GEORGES 

WILSON 


de BRIAN PHELAN 








L'" v 'v^ : ' 

,—if 
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D’HOMMES 


■ ■ wsjbori msm m wm&m m*«ani«aLa km m ï* à . ■ 

imaawsriaeæsTfiers « mOHRlS lOf£R i£E«nlk«Mnv ^ ■ 


Prix Gérard PhUlpa 1978 

m UH REUL - Lft KRFECT10H ' 

Pierre Mareabm (Le Figaro). 

EFFICACITE TOTALE. PERFECTION j 

Jacqueline Cartier (France-Soir) | 

UN TRIO D’ACTEURS SUPERBES 

Dominique Jamet (L'Aurore). 


ËLYSËES LINCOLN (v.o.) 

7 PARNASSIENS (v.o.) 
SAJNT-GERMAIN HUCHETTE (v.o.) 
SAINT-LAZARE PA5QUIER (v.f.) 
NATION (v.f.) 


ik.fr,*. PETRO G®MI 

iw«tad.MAiaOMO(s|CBii 

FHUPFCNORET'UGOIOGNAZS 
■ GASTONEMÛSQf'J 
BERNARD 9UÊR 


FARAMGUNT CfTYvo/ RARAMOUHÏ* ODÉON VD/ 14 JUILIET BASTILLE VD 
RRRAMOUin'OPBlA vf/ RIUIAMOUNT MONTMARTRE Vf/ LE PASSY vf 
FARAMOUNTMONTFARNASSE VF/ CONVENTION ST-CHARLESvf 
FRHAMDUNTGALAXIE vF/BUWIOUNTMfllL^ 

un éclat de rire 

pendant le Festival de Cannes! 






Cher$ 

e4nus 

DUUO Da PRETEOLGAKAaAIOS 
-SMADONSO 

NCA'AMANTN ■ ANGBA GOODWN 
MiBMAVUKOnc ADOLFOCHJ 
—8KTCANDWBMR 




. .... é i m < ni fl mj»uüW/lnAP.W» i 

CHEEÇHftCHONG 




CHEECH MARJN.TOMMY CHONG 
TOMSKERRITT EDIE ADAMS STRQTHER MARTIN.STACV KEACH 
TOMMYCHONG.CHEECH MARIN LOÛ ADLK.LOÜ LOMBARDO 
m J-OUADLB?*— & 

ISwbMw&eMmaiSHMBjSSLOOieawai ? 


Intenfi au* aiineun 


TKSAflJLESCyram/ VUIEHEWE ST-GEOBSES ArteJ / NOGEHT flrtd 
■DNlUMIRMdfiès/PAHTU Camctew/ÉlieWEM Français / PARMORAi 
BU«T Btmssy St-Aatstne/PARAHOOIIT Orly J PARANOHT La Varaaw 
. IA CELLE ST'CLDOS Paramotud Elysée II 


IaMusom 

ÙUÙOCTM 

ïmm% 

SPELLBOUNOi 

lALFRED HITCHCOCK 


PALAIS DES CONGRES DU 15 SEPT. AU 3 OCT. 79 


Location au Palais Congrès 

à partir tiu. h3D . 19h 

^©o®' 75827 - 18 





roæ»j 



iv‘v' v ' . 

^Rolandjÿubèrt'pj|^p^|pÉn Accord avec ARTMEDIA 



SPECTACLES 


théâtres 3 f" 


Les théâtres de Paris 

Aire libre (323-70-78). 18 h. 30 : Que 
n'es.u, que n’eau ; 20 H. 30 : Délire 
à deux ; 22 b. : la Voix bumalne. 
Antoine (208-77-71). 20 h. 30 : le 
Pont Japonais. 

Bonites-Parisiens (286-60-24). 21 tu : 
le Charlatan. 

Comédie Canmartln (742-43-41), 

21 h. 10 : Boeing-Boeing. 

Daunon (261-60-14), 21 b. : Bemarie- 

moL 

Bncbette (326-38-90), 20 b. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 
Lucernalre (544-57-34). L 18 h. 30 : 
Je vote pour mol ; 20 h. 30 : Sup¬ 
plément au voyage de Cook ; 

22 h. 15 : Bornéo et Georgette. — 
H. 18 11 30 : Toi. l'artiste, dls-mol 
quelque chœe ; 20 h. 30 : Un cœur 
simple; 22 h. 15. : Parle A mes 
oreUlea, mes pieds, sont en 
vacances. 

Madeleine (265-07-09), 20 h. 30 : le 
Préféré. 

Nouveautés (770-32-78), 21 h. : C’est 
A. Chaure-d qu tu rentres? 
œuvre (874-42-52), 21 b. : les 

Ai gu m eure. 

Palais-Royal (297-50-81), 20 h. 43 : 

Je veux voir MJousbdv. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), V. h. : 
les Belges. 

Variétés (223-09-92). 20 h. 30 : la 
Cage aux folles. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (276-44-45). 
21 h. : les Europophages. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 17 août 


J axs, ifQp\ folk 

Caveau de la Hucbette (326-65-05), 
22 h. : Jaza Group de Bretagne. 
Patio (758-12-30), 22 h. ; Maxime 
Saury Jaxz Fanfare. 

Blverbop (325-93-71), 23 h. 30 : 
Trio P. Peut, D. Lemarle, E. Der- 
vieu. 

Chapelle des Lombards (236-65-11), 
20 h. 30 ; G. Eerestezaclù, B. Atllo- 
glu, J. Turenne des Prés ; 22 h. 30 : 
Henri Guedon. 

Petit-Opportun (236-01-36), 21 b. 30 S 
Maxan Perelra. 

Gibus (700-78-88). 22 b. : Puliy Frog. 
Campagne - Première (322 - 75 - 93), 
20 h. 30 i Vluce Taylor ; 22 b. 30 : 
Dave BurrelL 

La danse 

Mairie du IV' (278-80-56). 21 h. : 
les Ballets historiques du. Manda. 


Festival estival 

(633-61-77) 

Hôtel Intercontinental, 20 b. 30 : 
Vokalensembie de Mwburg, dlr. 
R. Beck, eoL B. Zlckennana, piano 
(Mendelkanho, Schumann, Brahms). 


Les cafés-théâtres 

Blancs-Manteaux (887-97-58), 
20 b. 13 ; B. Rondo ; 21 h. 30 : 
Joue-mol un air de tapioca ; 

22 h. 30 : P.-A- Marchand. 

Café d'Edgar (322-11-02), L 20 h. 30 : 
Signé Francia Blanche ; 22 b. : 
Deux Suisses ; 23 b. 15 ; B. Gar¬ 
cia. — IL 22 H- 30 : Popeck. 

Café de la Gare (278-52-51), 20 h. 30 : 
Marianne Sergent; 22 h. 30 : le 
Bastringue. 

Coupe-Chou (272-11-73), 20 b. 30; 
le Petit Prince ; 22 h. : le Tour du 
monde en quatre-vingts jours ; 

23 h. : Raoul. Je finie. 

Cour des Miracles (548-83-80). 
20 b. 30 ; R. Magdane ; 31 h. 30 : 
Commissaire Nicole Bouton ; 
22 h. 30 : Elle voit des nains 
partout. 

Le Fanal, 21 h. : le Président. 

Petit Casino (278-38-50). 20 b. 45 : 
Phèdre a repasser ; 22 h. 15 : 
l'Espion suisse. 

Petits-Pavés (807-30-15). 21 b. 30 : 
Poèmes du Jour, G. Vercbèra et 
J.-P. Mahé. 

Splendid (887-33-83), 20 b. 45 ï 
Buxwy*s Bar. 

Quatre - Cents - Coups (329 - 39 - 69), 
20 h. 80 : les-Yeux plus gros que 
le ventre; 21 h. 30 : B. Mlrmont 
et U. DaJba : 32 b. 30 ; Cause & 
mon c- ma télé est malade. 

Les concerts 

Eglise Saint-Merri, 21 h. : Tom 
Ogdan, orgue. 


□nemas 


V.O. : ËLYSËES LINCOLN 
QUINTETTE - 7 PARNASSIENS 


Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 

(•*) aux moins de dix-huit ans 

La cinémathèque 

Cbafllot (704-24-24). 16 h. ; la Vie 
privée de Henry vm. d'A. Xorda; 
18 h. : le Vent, de V. sjostrom ; 
20 h. : le Procès, d’O. Welle# ; 
22 h. ; la Diablesse, de E. Sblndo. 

Beanbourg (278-35-57), 15 b. : la 
Sorcière blanche, de EL Hathaway ; 
17 h„ Caméra et théâtre : Macbeth. 
d'O. Welles; 19 h. Opéras et opé¬ 
rettes ; Moïse et Aaron, de 
J.-M. Straub et D. Hulllet: 21 h. 
Espionnage, énigmes et mystères : 
Rapt, de C. Cric h tou. 

Les exclusivités 

A NOUS DEUS (Fr.) : Baril te, 2* 
(742-80-33) ; Maxlguan, 8* (359- 

92-82). 

AU BOUT DU BOUT DU BANC (Fr.): 
U.G.C. Marbeuf. 8* (225-18-45). 

AVALANCHE EXPRESS - (A. rn) T 
Normandie, 8» (359-41-18) ; vx. : 
rjmfn p* (248-88-44) ; Moulin- 
Bouge, 18 e (506-83-28). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CHARLES (A. v.o.) : St-Germai u 
Studio, 5* 1032-42-72) ; Martgnan, 
8* (359-92-82) ; George-V. 8* (225- 
41-48) ; vJ. : Berilte 2* (742-00- 
33) ; Richelieu, 2- (233-56-70) ; 

Monrpamasse-83. 8* (544-14-27) 
Athéna, Vf (343-07-48) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Gaumont-Conven¬ 
tion. 15* (828-42-27) ; vtctor-Hugo, 
18 * (727-49-75) ; Wepler, L 8 * (387- 
50-70) : Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

BARRACUDA (A. VO.) (•) : Mari- 
gnan, 8* (359-92-82). — VJ. : Riche¬ 
lieu, 2* (233-58-70) ; Montpamame- 
83. '«• (544-14-27) ; Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16) ; Clichy-Pathé, 18* 
(522-37-41) : Gaumont-Gambetta, 
20* (787-02-74). 

BUCK ROGERS AU XXV* SIECLE 
(A.), v.o. : Elnées-Cinéma, 8* 
(225-37-90). — VJ. ; Rex. 2* (236- 
83-93) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-69) ; Mlramar. 14* (320-69- 
52) ; Murat, 18- (651-99-75) : Sa¬ 
cré tan. 19* (206-71-33). 

LE CANDIDAT COCO LA PLEUR 
(Ant., v.o.) : Paiala dea Arts. 3* 
(272-82-98). 

CEDDO (Sén, v.o.) ; 14-JulIlet Bas-]' 
tille, II* (357-90-81) ; Racine. 6* 
(633-43-11), 


ET LA TENDRESSE ?_ BORDEL! 
(Fr.) : Styx. S" (633-08-40) ; Fran¬ 
çais, 9* (770-33-88) ; Cap ri, 2* <308- 
11-89) ; U.G.C, Marbeuf, 8» (225- 
18-45). 

FELICITE (Pr.) f St-André-des-Arta, 
6* (328-48-18). 

LA FEMME GAUCHERE (AIL, VjO.) : 
14-JuDlet ParnasKu O* (326-58-00), 
Mer, V^ D, Mar. 

FLIC OU VOYOU (Fr.), Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Mhrlgnan, 8* (359- 
92-82) ; Montpamesse-Patbé, 14* 
(332-19-25) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27). 

GAMIN (CoL. va) : Bonaparte. 8* 
(328-12-12). 

B*nt (A, va) : HautefeulUe, 8* 
(623-79-36) ; Qaumont-Blve gauche. 
6* (548-26-38) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (389-04-07) ; PXJML St- 
Jacques, 14* (589-68-42). — VJ. : 
Impérial. 2* (742-72-52). 
HAMBURGER FILM SANDWICH 
(A-, vm.) : Panthéon, 5* (033-15-04). 
HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.), 
Le Seine. 5* ■ (325-95-99). . 
L'HUMANOÏDE (XtJ (v.o.) : U.G.a 
Odéon. 8* (325-71-08), Ermitage, 

8* (399-15-71) ; (vJ.) ; Rex, 2* 

(236-83-93), Comte, 9* (248-86-44), 
U.G.C. GobeUns, 13* (331-06-19), 
Mlramar, 14» (320-as-52 >. Mistral, 
14* (539-52-43). tfaglc-Gonventlou. 
15* (828-20-64), tr.G.C. Gare de" 
Lyon, 12* (343-01-59). Paramount- 
Montmsrtra, 18* (606-34-25), Secré- 
tan. 19* (206-71-33). 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Lô Seine. 5* (325-95-99). ' ' 
INTERIEURS (A.) (VA) : Studio 
Alpha. 5* (033-39-47). " 

LENA BRAAKE PAIT SAUTER LA 
BANQUE (A.) (v.o.) ; Studio Raa- 
pali, 14* (320-38-98); (vX) : U.G.O. 
Opéra. 2* (261-58-32). 

ME LO D Y IN LOVE (A.) (VA) (••) : 
Cluny-Palaee. 5* (033-07-76) : 

(v-T) : U.OJ3. Opéra, 2* <261-60-32). 
Tourelles..20* (638-51-98). 
MEURTRE PAR DECRET (A.) 
(vj).)' ; Pub J Ida Cbampe-EIyeéés, 
8* (720-76-23) ; (vj.) : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A.) 

{**) (vJ-l ; Paramouut-Marivaux. 
2 * (742-83-90). Paremount-Mont- 

p amasse. 14* (329-00-10). 
MIDNIGBT EXPRESS (A.) (») 

(VJ.) : Cap ri. 2* (508-11-69). Para- 
mount-Galaxie, .12* (580-18-03). 


LES MOISSONS DU CIEL (A.) 
(va) : Luxembourg, 6* (633- 

97-77), Concorde. 8* (359-62-621 ; 
(vJ.) : Saint-Lazare Pasqaler. 8* 
(387-35-43. Athéna. 12* (343-07-48). 
MOLIERE (Pr.) ; Bilboquet, 8* 
(222-07-23). 

LE MONDE EST PLEIN D’HOMMES 
MARIES (A.) (VM.) : U.G.C. 

Odéon. 6* (325-71-08). Biarritz, 8* 
(723-89-23) ; (vJ.) ; Camèn. 9* 

(248-66-44). Magic - Convention, 

15* (828-20-84). 

MORT SUR LE NIL (A.) (vJ.) : 

Paramount - Opéra, 9* (073-34-37). 
NORMA RAE (A.) (v.a) : Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40), Balzac, 8* 
(581-10-60), Parnassiens. 14* (329- 
83-11) ; (VJ.) ; Camte 9* (248- 
68-44), 14-JuQlet-Baxtille. Il* 
(357-90-81), Ternes, 17* (380-10-41). 
NOUS MAIGRIRONS ENSEMBLE 
(Pr.) ; ABC, 2* (238-55-54), Quar- 
tler-Latln. 5* (326-84-85).Gaumoot- 
coüsée. 8* (359-29-48), Montparnasse 
Pathè, 14* (322-19-23), Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-161. Mayfalr. 16* 
(525-27-06). Cite hy-Pat hé. 18* (322- 

37- 41). Fauvette 13* (331-56-86), 

Madeleine, 8* (073-56-03), Na¬ 

tion. 12* (343-04-87). 

NOW VOYAGER (A.) (v.o.) : Olym¬ 
pia 14* (542-67-42). 

LA PERCEE D’AVRANCHES (A.) 
(VJ).) : Mercury. 8* (225-75-90) ; 
(vJ.) ; Max-Llnder, 9* (770-40-004), 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37). 
Paramount - Bastille. Il* (357- 
79-17). Paramount - Gobelinc 13* 
(707-12-28). Paramount - Orléans, 
14* (540-45-91). Paramount - Mont¬ 
parnasse. 14* (329-90-10). Conven¬ 
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00 1 . 
Paramount - Maillot. 17* (758- 

24-24), Paramount - Montmartre. 
18* (606-54-25), Secrétan. 19* 

(208-71-33). 

PERSONNALITE REDUITE DE 
TOUTES PARTS (Fr.) î Le Seine. 
5* (325-95-99). 

P HA NT ASM (A.) (v.o.) (**) ; Biar¬ 
ritz. 8* (723-89-23) ; (vJ.) : Bre¬ 
tagne, 8* 222-57-97), U.G.a Opéra, 
8* (251-50-32). 

PRINTEMPS PERDU (A_ va) : 
Biarritz, 8* (723-69-23). VJ. ; Impé- 
rial. > 743-72-52} ; Montparnasse- 
83. 8* (544-14-27). 

PROVA D'ORCHBSTKA GU VA) ; 
Saint- Germain -Village. 5* (833- 
87-59) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 

Palais dea Arts, 3 e (272-62-98) ; 
Elysées-Famt-Sbov. 8* (22S-67-291. 

quatre bassets pour un 

DANOIS (A^ vJ.) ; La Royale. 8* 
(285-82-88). 

QUINTET (A^ v.o.) : Noctambules. 

5* (033-42-341. 

ROBERTE (Pr.) : Le Seins. 5* (325- 
. 95-99). H 

LA SECTE DE MARRAKECH (A, 
vm.) (•) : U.G.C. Danton. 6* (329- 
42-62) ; Normandie. 8* (359-41-181. 
VJ. ; Rex. 2* (238-83r93) : Bre¬ 
tagne. 8* (222-57-97) ; Helder, 9* 
(770-11-24) ; U.G.C. Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobellns. 
13* (331-06-19) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Magic - Convention. 15* 
(828-20-84) ; Murat, 18 * (851-99-751. 
SERIE NOIRE (Fr.) : Balzac. 8* 
(561 -10-60 ). «»* 

LES SŒURS BRONTE (Pr.) ; Bpée- 
de- Bolfl, 5* (337-57-47). 

THE KIDS ARE ALRIGHT (A_ 
va) : PubUcis-Matignon, 8* (359- 
31 —VI j ■ 

TOTO MISERE ET NOBLESSE (IL. 
v.o.) : studio Gtt-le-Cceur. 8* 

(320-80-25). 

LE TRESOR DE LA MONTAGNE 
SACREE (A-, vJ.) ; Paramount- 
Opérs, 9* (073-34-37). 

TROISIEME GENERATION . (AIL, 
va) : 14-Jafileft-Pamasse, 8* (328-! 

38- 00). J^ S, L. 

trropiA (Frj, Vendôme, 2* (742- 
97-52); Le Seine, 5* (325-95-99),' 

Ua EP> ' “ ' 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENF ER, 

: rwiff-asssf p 

!«î^gî: "• = vao - *‘c. 

.ZOO' ZERO (Fr.) : Palais des ArteJt 
^ ^272-62-88} ; Le Seine. 5* ( 325 -% 

Les séances spéciales ■ î 

A BOUT DE SOUFFLE (Pr.) ; Olym- ’ 
pic. 14* (542-87-42), 18 h. (sf S.. D.).- 
LES AMANTS (Pr.) : Salnt-AÏiilrà- 
des-Arta. 8* (336-46-18). 12 b. 

LA CLEPSYDRE (Pof., v.o.) ; Le Seine, 

5* (325-95-99). 20 h. 30. 
DEHORS-DEDANS (Fr.) : Le Seine. 

. S* (325-95-99}. 12 h. 30 (sf D ) 
L’EMPIRE DES SENS (Jap» v.o.) 
(**) : Saint-André-dès-Arts. 6* 
(328-46-18), 24 b. 


1633-43-71) (357-90-81} î Racine, e* MONTEXARLO v.o. - MADELEINE v.f, - QUINTETTE v.o. 
Montparnasse. 14^i32MO^Îo)? >UIlt ~ 7 PARNASSIENS v.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. 
2* 150&-H-69) ; S puamcnut-Gfl^Ma^ PATHË Chompigny - TRICYCLE Asnières - MARLY Enghien 

13* 1580-18-03). - - 1 ' 

DANS LES PROFOND EURS DU _ ^ _ 1 1 ■ — ■— 

SiTSUSVaSS <A - DE RET0UR SUR tu ECR *NS DANS LE CADRE DU'FESTIVAL 

LES DÈMOISBLLËS DB Wll.KO (Pol. «| » O DA Kl HP ECTE pii I HLIEU A" 

vn.): Hauteleuilie, 8* (8W-TO-2B) ï LA üKANUt f CIC DU CINEMA 


13* 1580-18-03). 

DANS LES PROFOND EURS DU 
TRIANGLE DBS BERMUDES (A- 
vJ.): Napoléon, 17* (380-41-46). 

LES DEMOISELLES DB Wll.KO (Fol, 
vn.) : HautefeulUe, ®* («8-79-38) i 
Elyaées - Lincoln, 8* (359-36-14) ; 
Parnassiens, h* (329-83-11). — V.f. : 
14-Julliet BcaugreueUe, 15* (S75- 
78-79). 

LA DROLKSR (Fr.) : Epée de Bols. 
5* (337-57-47) ; HautefeulUe, 6* 

(633-79-38). 

L’ECHIQUIER DB LA PASSION (AU. 

v.o.) : Marais. 4* (278-47-86). 
L'EMPIRE DES SENS (Jap.. V.O.) 
(**) : Jean-Renoir. 9* (674-40-73). 



. 1 * v ■ 

. , y*. .■ - t'ia.,.' . . ^ 



_ _ __ LOCATION PAR CORRESPONDANCE. B 

I Rûioiiinn; co 6 cm eu Pjim <i?-- Ccncc.*^ iRobr;rt ChîTru-bom - ?ori? Maillot - 75017 Pario. Vn Indiquant S daios par ôrdru ae prélércnce el ■! 
araomp.-iqné d'un cru'iiuc Swncjii*» au pool il 3 vdIi.i- h(]^ 1 i i l'ortiir; du ôDecId'. If Charlcbeis. Joinair une onv.-loppo linriU/-S}. Ce service 

1 piano lin i«i |ou>s avant chicu>r apoc*-v:i-.-. Si vo 6 pla-v, ne vous parviennenl pas SJoun avant la date ciioisio. Isiios immédiaismant uno | 
ré'.ljmoiion ecrtlc. Aucune ii-ciarpùiion m. -ou o Is rcanec. 

















































LE MONDE — 18 août 1979 — Page 13 



iv.-'i__ 






*' -4- 


- *« JL 


fr V 


*fc*è 

■ -4 ■ +t' 


as 



•■>. * ' 

Pte F S*» * -- 


X* 



4^,' • -i 


» • *'»■ ■ 


rÉjhà^-t* .* 



&m zri *- 1 • *' " J * 

(A otANCi; 

a * i- 




SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (Fr.) : la Seine. 
SA (325-95-99). 18 h. 45. 

FRITZ THE CAT (A_ va.) ; Salni- 
***** “ - A* 1 »» O 1 (328-48-18), 

HAROLD ET MAUDE <A_ vaJ s 
L uxembourg. 8» (833-97-77), 10 ïl. 
12 h- 34 b.. 

IF lAng. val) ; Luxera bourg, 6* 
(833-97-77). 10 II. 12 h, M b. ' 
INDIA BON G (Fr.) • la Balsa, S* 
(335-95-09). 12 b. 20 (sf D.). 

JE DEMANDE LA PAROLE (Bov.) : 

Le-Seino. ô* (323-95-99). 18 & 

LES LARMES AMERES DE PBTRA 
VON KANT (Ail, v.o.) : Olympic. 
«■ (542-67-42). 18 h. <aT 3. et D T 
LA MONTAGNE SACREE (Mex., 
»a) ■ La Seine. S» 1335-95-09). 
32 h. 30. 

MURIEL (Fr.) : Àotlon République. 

11' (805-51-33). IB h. 

PHANTOM OP THE PAJUDISE (A_ 
v.o.) : Luxembourg. 6* (633-97-77) 
10 h, 12 h, 24 h. 

LES SENTIERS DE LA .GLOIRE (A_ 
vJ.) Las Tourelles. 20* (636- 

51-98). but. 21 h. 

LE TROISIEME HOMME ( An g 
v.o.) Salot-Andié-dea-Arts. 8* 

1326-48-18); 13 h. 

UNE PETITE CULOTTE POUR L'ETE 
(Jap, ta) : La Bains. B* (325- 
95-90). 14 h. 30. 

UNE ETOILE EST NEE (A, *J.) ï 
Laa Tourelles. 20" (836-51-98), mi , 
17 h. 

Lès festivals 

NICHOLAS RAV (v.o.). Olympic, 14" 
(543-87-42). 19 h., 1 : les Amants 
ûe la nuit, K : la Maison dans 
l'ombre. 

UIZOGUCHI (TA). 14-Julllet Par¬ 
nasse, B" (329-58-00) : la Vie 

d'OTiaru. femme galants. 

77 IM WENDESS (v.o.), 14-Julllet 
Parnasse. 9" (326-58-00) : Ahce 

dans les villes. 

LES GRANDS CLASSIQUES DE LA 
COMEDIE AMERICAINE iv.o.). 
Acacias, 17" (754-97-83). 15 b. : 
Bal) Quna 16 h. 30 : Worda and 
Muslc. 18 h. 30 : Dancing Lady, 
20 h. 30 : Banana Split, 22 h. 30 : 
One. two. tbree. 

STUDIO ETOILE, 17* (380^18-98), 

14 h. : Edward Mon oh (ta), 
17 h. 15 : Casanova de Fellini 
(") (t-o.), 20 h. : laa Clowns. 
22 h. : tes 38 . Marches (B.) . 

HOMMAGE A JEAN RENOIR. Action- 
République. Il" (805-51-33) : le 
Petit ThéAtre de J. Renoir: 
CINE-ROCK, Vldèostona. 6" (325- 

60-34). 

LES GEANTS D'HOLLYWOOD (v.o.>. 
Olympic. 14* (342-67-42) : (John 
Hua ton), Pat City. . . 

COMEDIES MUSICALES AMERI¬ 
CAINES (vnl, Mac-Mahon, 17" 
(380-24-81) : Tous en scène. 
HOMMAGE A LA R.K.O. - (v.o.), 
Actlon-Lafayette, 9" (878-80-50) : 
Bedlam. 

HUM PH RE Y BOGART fvj).). Action- 
Christine. 6* (325-85-78) i les Anges 
au x figures salas. 

HITCHCOCK, Action - La Fayette, 9* 
(878-60-50) : The Skia Game, 
a CINE-POLAR » (v.o.). La Clef. 5" 
(337-80-801 : l'Inspecteur Barry? . 
Un Justicier dans la ville. 

LES MARX BROTHERS (VA). Nickel 
Ecoles. 5» (325-72-07) : Une nuit 5 
l'Opéra. 

QUINZE CHEFS - D'ŒUVRE DU 
JEUNE CINEMA ALLEMAND (v.o.). 
Olympic, 14* (542-67-42) : la Ten¬ 
dresse des Loups. 

LA BOITE A FILMS (ex).), 17" (754-. 
51-50) : L : 13 h. : LastWaltz; 

15 h. 10 : The song - romains tbe 
fiame : 17 h. 30 : le Dernier Tango 
9 Parla : U h. 50 : Mort k Venise ; 
22 b. 15 : Phantom or the Para- 
dlse : vend., nn. 23 h. 60 
Orange mécanique. — LL : 
12 h. 50 : Easy Rider ; 14 h. 30 ; 
RoLllng atone London slxtles : 

16 h. 10 : Un été 42 j 18 h. : Un 
après-midi de chien ; 20 h. 10 : 
Taxi Driver ; 22 h. : Chiens de 
pailla; vend, sanu 24 h. : Rol- 
lerbalL 


“ ™ v «amande, (v.o.). s* (033- 
î lî h, 3 ; la» Damnés ; 
16 h, î A 1 est d’Eden ; 18 h. : Re- 
*wr ■ 20 h. K) : aalo ; 22 h. IQ : 
The Rock y Borror Flcture Bhow ; 

IKSï. fSi M M *-*»• * 

DAUMESnil (vxl), 12» (343-52-07), 
14 h. 15 tv.f.) • Astérix et C164P&- 
tre ; 15 h. 30 : Wizar0s : 16 h. 55 : 
aweei Movle; 18 h. 30 î la Mes- 
m«w : 20 h. 35 ; les Trois Jours 
du Condor; 22 h. 35 j The M1&- 
«jurt Breaks ; 0 h. 16 : les 

Diables. 


Les films nouveanx 

p a SSE u R d’hommes, nim 
américain de Jaek Lee Thom¬ 
pson (•) (v.0.) : U.G.C. Danton. 
®* (329-43-62). Ermitage. 8» 

ESÏ'lî'E!- - Vf. : Réx. 2» 

(236-82-93) ; Rotonde. V (633- 
08-22) ; Df.G.C OobeUns, 13» 

. (331-06-19) : MlstraL 14" (539- 
62Hra) ; Magic-ConvanUon- 15» 
(828-20-94) ; Murat, 19" (651- 
99-75). 

L'AMOUR, C'EST QUOI AU 
JUSTE f. Hlm italien de Gior¬ 
gio Capiton] (v.o.) : Para- 
mount-CIty. 8" (225-45-76). — 
VJ. : Paramount-Marlvaux, 2 * 
(742 - 83 - 90) ; Boni’Ml Ch. 5" 
(033-48-28); Paramount- 
OeUucle. 12* (580-18-03) : Para- 
mount-Montparoasm. 14" (329- 
90-10) ; Paramount - Maillot. 
17* (758-24-24) ; Paramount- 
Montmartre. 18" (606-34-25). 

FAUT TROUVER LE JOINT, 
film américain de Lan Adler 
(**) (v o.) Par&mount- 
Odèon. & (323-98-83); Para- 
mount-Olty. 8" (226-45-76) ; 

14-Julllet-Bastille, U" (337- 
BO-81). — vs. Poramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Para¬ 
mount - Galaxie. 13" (580- 

18-03) ; Paramount - Orléans, 
14" (540-45-91) ; Paramount- 
Montparnasae. 14" (329-90-10) ; 
Conveotinn-Batot-Charlss. 15" 
(579-33-00) : Passy, 16* (388- 
62-34) ; Paramount-Montmar¬ 
tre. 18" (606-34-25) ; Para¬ 

mount-Maillot, 17* (758-24-24). 


Les grandes reprises 

AMARCORD (IL. ta) : Parnassiens, 
14" (329-83-11) ; Quintette, 5" 

(033-35-40) ; Pagode. 7" (705-12-15). 
L'AMI AMERICAIN (A^ v.o.) : Stu¬ 
dio Cujas. 5* (033-89-22). 

AND BEI ROUBLE? (3oV, VA) : 

Cosmos. 0* (548-62-25), 

L'AMOOfi VIOLS (Fr..*) : 14-JuUlet 
Baaugrenelle, 15* (357-90-81). 
ANNIE HALL (A.. V.O.) ; Ctnocbe 
Saint-Germain, 8" (833-10-82). 
L'ARNAQUE (A- v.o.) : LacernaLro, 
«• (544^57-341. 

ARSENIC BT VIEILLES DENTEL¬ 
LES (A., va) : Studio Logoe. 5" 
(033-25-42). 

LE BAL DES VAMPIRES (ÜL, * VA): 

Cluny Palace. 8" (033-07-76). 

LE BAL DBS MAUDITS (A-, V.f.) ; 

Paramount Opéra. 9" (033-34-37). 
bambi (A., v J.) : Napoléon. 17" 
" (380-41-48). 

SARBBROUSSE (Jap.. va) ; Grand 
Pavots. 16" (554-46-85). 

:BEN BIÎRTL. V.O.) : Ambassade. 8" 


51-16) ; Montparnasse Pathé. 24" 
- (322-19-23) ï Weplér; 18" (387- 

50-70) ; Gaumont Gambetta, 20" 
(797-02-74) ; Fauvette. 13* (331- 
56-88). 

BERNARD ET B LANÇA (L. vij : 

Cambronne, 15* (734-42-96). 

LA BETE (Fr^ **) : D.G.C.. 6" (325- 
. 71-08) . Biarritz. 8" (723-69-23) ; 

OlnémôndB-Opéra, 9* (770-01-90) ; 
■ U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) : Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Bien venue-Montparnasse, 15* (544- 
25-02):- 


V.O. : HAUTEFEUILLE - 7 PARNASSIENS 



BALZAC - FRAHCE-ELYSEES - GAUH0NT4DHiQIE • CUCHY-PATHE 
MONTPARNASSE 83 - GRANDS AUGUSTIN S vo - 3 NATION / 3 VINCENNES 
LE PERBAY STE-SEHEV1EVE DES BOIS - GAMMA ARGENTEUIL 


SLFÏKS PRESENTE 



»«c GENE WILDERet ZEROMOSTEL 



LE CHARME DISCRET DS LA 
bourgeoisie (Fr,) : Bénits, 2* 
(743-60-33) ; Quintette. 5* (033- 

35- 40); Colisée, 8* (359-29-46); 

Parnassiens, U" (229-83-11) ; Gau¬ 
mont CoovenUon45* (828-42-27) ; 
Cllcby Pathé. 18" (522-37-41). 

COUSIN, COUSINE (Fr.) ; Grand 
Pavois, 15* (554-46-85). 

LE CRI (11. v-o ) : HautefeuLlle. 6* 
(533-79-38) ; Parnassiens, 14« (329- 
83-11). 

LE DBCAMERON (11. ?jx) : Cham- 
polllon, 3* (033-51-60), 
DELIVRANCE. (A, ** vxi.) : Quin¬ 
tette. 5" (033-35-40) ; Monte-Carlo. 
8* (225-09-83). V.r ; Madeleine, 

8* (073-56-03); Gaumont Conven¬ 
tion. 154 (828-42-27) ; Parnassiens. 
14* (329-93-11) 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Grand 
Pavots. - 15* 1554-46-85). 

DERNIER AMOUR (IL. VA.) : A.- 
Basin. 13* (337-74-39). 

DERSOU OUZALA lBov„ TJ).) : 
Pub] Ida Salni-Germain. 6* ( 222 - 
72-80) Paramount Elysées. 8" 
(359-49-34). VJ. : Paramount Mail¬ 
lot, 17* (758-34-24). 

2961. ODYSSEE DS L’ESPACE (A.. 
- vJ. ) : Raunmanu. 9- (770-47-55). 

L'EXORCISTE (A^ v S.) ; Riche¬ 

lieu. 2* (233-56-70) : Oambronne, 
19- (734-42-B6) ; CUehy Pathé. 18* 
(522-37-41). 

LE FANTOME DE BARBK-NOIRK 
(A- v J.) : Montparnasse Pathé. 
14* (322-19-23). 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) : 
Saint-Lazare Pasquler, 8" (387- 

36- 43) 

FRANÇAIS, ST VOUS SAVIEZ (Fr.) : 

Grand Pavois, ISS (564-46-85). 

LE GRAND MEAULNES (Fr.) : Den- 
farL 14- (033-00-11). 

Lé GRANDE BOUFFE (Fr, *•) : 
Paramount Marivaux, 2" (742- 

83-90) * Paramount Montparnasse. 
14- (329-90-10). 

LE GRAND SOMMEIL (A_ vjj.) : 
Action Christine. 6" (325-85-78). 
jours Impairs 

LA GUERRE DBS ETOILES (A.. 
vJ.) : MaUlot Palace. 17* (574- 
10-40). sauf mardi. 

HIROSHIMA. MON AMOUR (Pt.) : 

Klnopanorama, 15" (306-50-50). 
HISTOIRE D'O (Fr™ **) : para¬ 
mount Marivaux, 2* (742-83-90) ; 

. Paramount Elyaées, 8" (359-49-34) ; 
Paramount Montparnasse. 14" (329- 
90-10). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A- 
va.) s LA Clef. 5" (387-90-90): 
Action - Ecoles. 5" (325 - 72 - 07) ; 

Grand Pavois, 15* (544-46-85). 
LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A., vj>.) : Klnopano¬ 
rama, 15* (306-50-50), 

LA HONTE DE LA JUNGLE (Fr.- 
Belg. •) : U.OJ), Danton. 0* (329- 
42-62) ; U.G.C. Marbeuf. 2* (225- 
18-45) ; U.G.C. Gobeltna. 13* (331- 
06.19) ; Bien venue-Montparnasse. 
15* (544-25-02). 

J'IRAI CRACHER SUR VOS TOM¬ 
BES (Fr.) : Palais des Arts. 3" 
(272-62-98). 

L’INCOMPRIS (It, v.o.) : Marais. 4" 
(278-47-86) 

L’IN CORRIGIBLE (Fr.) : U. G. CL 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C. 

Danton, 6" (329-42-62) ; Bmltage, 
8* (359-15-71) : Mlramar. 14* (320- 
89*52). 

LE LAUREAT (A, vjl) : La Clef, 5* 
(337-90-90) 

LITTLB B1G MAN (Au, va) : U.G.C. 

Marbeuf. 8* (225-18-45). 
LAWRENCE D’ARABIE (A-, 70 mm, 
v.o.) : Broadway. 16* (527-41-16). 
LOLITA (A-, v.o.) : Olympic, 14" 
(542-67-42). 

MACADAM COW-BOV (Au VA.) : 

Luxembourg; 6" (633-97-77). 

LA MAISON DU Dr EDWARD ES 
(Au ?J» ) : Quintette, 5* (033- 

35- 40) ; Elysées Lincoln, 8* (359- 

36- 14); Parnassiens, 14* (329-83-11). 
MARY POPPINS (A., v.f.) : Gau¬ 
mont Sud. I4"‘ (331-51-16). 

MES CHERS AMIS fit, vj».): Saint- 
Germain Hue bette. 5* (633-67-59) ; 
Elysées Lincoln. .8" (359-36-14) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-11) ; v. f. ; 
Nation. 12* (343-04-67) ; Saint- 

Lazare Pasquler, 8* (387-35-43). 
MO NT Y PYTHON (A, Vjl) : Cluny- 
Ecolee. 5* (354-29-12). 

MORE (A., v.o.) (**) ; Publlcla - 

Champs-Elysées. 8" (720-76-23). 

LE MYSTERE DE LA CHAMBRE 
JAUNE (Fr.) :. Salnt-André-des- 
’Arts. 6* (326-48-18). jours pairs. 
NOUS NOUS SOMMES TANT 
AIMES (IL. v.o.) : Aotua Champo. 
5* (033-51-60). 

ORANGE MECANIQUE (A.. *" vl.) : 

Hauasmann. 9* (770-47-55)1 
PARFUM DE FEMME (IL. V.O.) : 
Elysées Point Show. 8" (225-67-29). 
VJ. : Impérial. 2* (742-72-52). 

LE PARRAIN (A., v.o.) : Colisée. 8" 
(359-29-46) ; 14-Julllet Beaugre- 
neUe. 15* (575-79-70). VJ. : Ber¬ 
litz. 2* (742-60-33) ; Montparnasn- 
Patbê. 14* (322-19-23) ; CUehy 

Pathé. 18* (522-37-41). 

LE PARRAIN N* 2 fA_. v.o.) : Oy- 
séea Point Show, 8- (225-67-29). 

PL A YT IME (Fr.) : Studio J.-Coc- 
teau, 5* (033-47-62). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A^ 
v.o.) : Action - Christine, 6* (325- 
B5-78), Jours pairs. 

LES PRODUCTEURS (Au v.o.) : 
Grands Augustlns. 6* (633-22-13). 
VJ. : Balzac, 6" (561-10-60); Mont- 
paraasse-83. 6* (544-14-27): France- 
Elysées. 8" r723-71-ll) ; Lumière. 
9* (770-84-64) : Nation, 12* (343- 
04-67). 

SBNSO (IL, v.a) : Olympia; 14* 
(542-67-42). 

SOLARIS (Sov„ va) : Cosmos, 6* 
(548-62-25). 

SOLEIL VERT (A^ vJ.) : Maillot 
Palace. 17" (574-10-40) (sauf 

mardi). 

UN CHEF DE RAYON EXPLOSIF 
(A., v.o.) : studio Bertrand. 7" 
(783-64-66). 

LES Y EUR DE LAURA MARS (A_ 
v.o.) ; Grand Pavois. 15" (554- 
46-85). - 

LES VALSEUSES (Fr, *•) : Mistral. 
14- (539-52-43). 

20 000 LIEUES SOUS LES MERS (A. 
v.f .) : Richelieu. 2- (233-56-70). 


PUBUCIS CHAMPS ÉLYSÉES v.o. 
STUDIO MÉDICIS v.o. 



VENDREDI 17 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

18 h. Les 'Provinciales s Natifs de Vendée 
(Un château maintenant) .* 19 h.. Feuilleton : 
Anne four après |our: 19 h. 15. Jeunes prati¬ 
que; 19 h. 35. Caméra an poing; 20 II. JoumaL 

20 h. 30. Au théâtre ee -solr • Auqnste. de 
R. Caste ns. Avec Fernand Ravnaud. 

Un employé de banque innocent mes des 
bdnmi dans las mut imoptaées par un 
« pubHo-relations * pour lancer de» vedette». 

22 h. 59. Le petit album (^Expressions -, 
Blaska-scopie ; Le défi Nooreev, réaL A. Ferrari 

23 h. 10. JoumaL 

CHAINE 11 : A 2 

IB h.. Récré A 2-, 18 h. 30. C'est la vier 

18 h. 55. Jeu ; Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Les trois caméras t 20 11. Journal. 

20 h. 35. Feuilleton s n y a plusieurs loca¬ 
taires à t'adressa Indiquée, de N. CortaL réaL 
F. ChateL 

21 h. 30. Magazine littéraire : Ah ! vous 
écrivez. 

Avec Mme F. Gnmtt (NI tout h fait M 
mémo, si tout i fait une autre). KM. U. Ael 
CaetfOo (Les cyprès meurent es Italie). C. de 
BarttUat t Christophe ou la traversée ; la 
Culture aux ailes de brique). 

22 h. 35. Journal. 

22 h. 45, Ciné-Club. FILM : N AD A, de 
C Chabrol (1973), avec F. Testt M. Melato. 
M. Carre L M. Duchaussoy. M AumonL L. Cas¬ 
tel D. Kamlnka. (Rediffusion.) 

Un pmupe oauchtiM enlève et séquestre 
l'ambassadeur des Btats-Unls. L’enquête est 
menée par un commissaire ambitieux et la 
police réagit à ta violence par la violence- 


Adaptation oui se veut politique tFun 
roman c série noire» de J.-P. Manchette. En 
/ait. un Ulm d'aellon bien ment, avec la 
verve satirique propre à Chabrol. 

CHAINE IM: FR 3 

19 h. 10. Journal ; 19 h. 20 . Emissions régio¬ 
nales: 19 h. 40. Pour les jeunes; 20 h„ Feuille¬ 
ton : Les chevaliers du ciel, 

20 h. 30. V 3 — le nouveau vendredi i Les 
cow-boys d’Hollywood. 

Plu» qu'un documentaire, l'épopée du 
iMtieni, 

21 h. 30. Feuilleton .- Jack, d'après le roman 
d‘A. Daudet Féal. 5. Hanin (rediffusion). 

22 h. 45. Journal- 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 36, Mot k mot : Enfant; 19 h, 30, Les 
chemins de la connaissance : la rêverie élémentaire ; 

20 Rétrospective aeotimenUUe de rsatitipatiou 
française ; Ven une anticipation originale Jnequ'anx 
années 20 : SI h. 30, Premièrea nuits. Par R Pfeiffer ; 
23 h. 30. Histoire des trois premiers siècles de l’Eglise, 
en compagnie d*Eusébe de Céssrés ; 22 h. 50. Opéra- 
opérettes Quand les chanteurs d’opéra rendent 
hommage & l'opérette. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Kiosque ; 19 h. 5, Jasz ; 

20 b. Informations festivals : 20 h. 30. Les chanta 
de la terra; 21 b. 20, Cycle d’échanges franco-alle¬ 
mands : « Symphonie n* 2 en ut majeur » (Schu¬ 
mann) ; « Schelomo, rhapsodie hébraïque pour violon¬ 
celle et orchestre • (Blorh). « Quadrivium » (Maderaa). 
par l’Orchestre sympbonlaur ds Baden-Baden, dlr. 
L. Vis, avec C. Carr, violoncelle. 

23 h. 15. Ouvert la nuit : douce* musiques : 0 h. S. 
Germaine Tslliefer» ; 1 h* Le guide musical des Usuz 
de Parts. 


SAMEDI 18 AOUT 


CHAINE I : TF I 

12 h. 30. Feuilleton : Do ris Comédie; 13 h„ 
Journal; 13 h. 30, Le monde de l'accordéon; 
13 h. 45. Au plaisir du samedi 

18 h. 30. Magazine auto-moto : 19 b- Feuil¬ 
leton ; Anne four après four ; 19 h. 45. Caméra 
au poing ; 20 b-, JoumaL 

20 h. 35. Variétés ; Music-hall & Provins. 

21 h. 45. Série : Chapeau melou et bottes 
de cuir t 22 h. 35. Magazine : Ciné-première 
(Marthe Mercadier). 

23 h. 5, Journal 

CHAINE H : A 2 

12 h. 15. Journal des sourds et des malen¬ 
tendants ; 12 h. 45, Journal ; 13 h. 35, Rugby en 
fête (Jubilé : Jean CachassiiL Michel Crauste) : 
17 h. 40, Sports : Hippisme (championnats d'Eu¬ 
rope de saut en Hollande). 

18 h. 30. La vérité est an fond de la mar¬ 
mite t 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 11 45, Les trois caméras ; 20 h., JoumaL 

20 h. 30, Dramatique : Doit-on le dire ?« 
d’E. Labiche; teste de P. Dus; réaJ. P. Badel: 
mise en scène J.-L. Cochet. Avec J. Eyser. 
C. Giraud. M. Tristan). 

Les Comédiens-Français déchaînés dans un 
merveilleux jouet mécanique où la gaieté et 
le rire fou se donnent libre cours. 

22 h. 20 . Variétés : P. Bouvard à Cannes. 

23 h. 35. Journal. 

CHAINE IU : FR 3 

19 h. 10, Journal ; 19 h. 20, Emissions régio¬ 
nales : 19 n. 40, Pour les jeunes ; 20 lu Feuille¬ 
ton : Les chevaliers du cieL 


20 h. 30. Renards sur les télévisions étran¬ 
gères (la B.B.G) : Eustache et HJlda, d’après le 
roman de LP. Hartley. réaL D. Davis (3* épi¬ 
sode). 

21 h. 25. Festival d'été *. Le Festival de Lyon. 

22 h. 40. JoumaL 


FRANCE-CULTU RE 

7 h. 2. Matinale» ; 8 h- Les chemins de la connais¬ 
sance : Philosophie de la nature ; 8 h. 30, De Saturne 
sa Sabbat ; 9 h. 7. Taiwan - Singapour (Indonésie) ; 

11 h. S, Venll : Portraits d’hommes (Philippe n) ; 

12 h. 5, Le Pont des arts. 

14 hw Festival estival de Parts; 15 h. 15, Nuit» 
magnétiques : Punk, c'était comment déjà?; 18 h. 30» 
Livre d’or : le Quatuor Laialla; 17 b. 30, La roue 
d'or des couleurs ou un Itinéraire autour de la figure 
de la dame k la Licorne : 

19 h. 30, Radio-Canada présente : Lettres du 
Québec ; 

20 h., « Nofl ou l’épopée d'un survivant », de 
L. KobrynskJ (redlL) ; 22 h» Nul ta magnétiques : le 
mualc-haU. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. S. Quotidien vacances; 9 ta..2. Estivales : tes 
Noces de Schubert ; 10 h. 30. Maartclo Kaget. viol on¬ 
ce IJ la le et chef d’orchestre : Mozart. Boocberlnl, 
Debussy. Beethoven ; 12 h-. Les vacances du musicien ; 
Jessye Norman:' 12 h. 35. Jazz : Stimuler séquence; 
13 h. 5, Liszt, VenU, S. Agata ; 

14 h- Estivales : Proust et la musique (Salnfe- 
3a En s, Debussy. Faure. 'Beethoven. Wagner. Franck) ; 
15 h. 30, .Echanges Internationaux.- Festival de 
Bols bourg ; Beethoven, Bruckner, Welll ; 

18 h, Kiosque ; 19 h., Jass ; 

30 h. 5, Informations Festivals ; ZI h.» Festival de 
SalzbonrB.^ en direct de l’ORJ*. : récital de chaut 
P. Schreler, ténor, et B. Werba, piano : Dvorak, 
Beethoven, R. Strauss ; 

23 h* Ouvert la nuit. 


DIMANCHE 19 AOUT 


CHAINE I : TF I 

9 h. 35, Emissions philosophiques et reli- 
gisuses : A Bible ouverte: 9 h. 30. La source 
de vie; 10 11. Présence protestante; 10 h. 30, 
Le jour du Seigneur; 11 II, Messe, en l’église 
de Port-Louis (Morbihan). 

12 h- La séquence du spectateur; 12 h. 30. 
La bonne conduite; 12 h., Journal: 13 h. 30. 
Variétés : Cirque ; 14 h. 30, Variétés : En mosi' 
e à Lisbonne ; 15 h. 30. Tiercé : 15 h. 35. Série : 
chute des aigles i 18 h. 25. Sports première ; 

17 h. 40. Le magazine de l’aventure. 

18 h. 30. Sérié : La Fflïôre : 19 h. 25. Les ani¬ 
maux du monde ; 20 h., JoumaL 
20 h. 35. FILM: MOURIR D’AIMER, 
d’A. Cayatte (1971). Avec Annie Girardot, Bru¬ 
no Pradel. 

Fiction A partir d'une histoire vraie, celle 
de Gabriel2e Bustier, acculée au suicide, en 
1969. par une société où un professeur de 
lettres et un élève n'ont pas la droit de 
s’aimer d’amour. 

22 h. 30. Jazz estival : Joe Handerson 
QnarteL 

23 h. 20. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

12 h. 3a La vérité est au fond de la mar¬ 
mite t 12 h. 50. Dessin animé ; 13 ta_. Quinze 
minutes avec...; 13 h. 15. Journal; 13 11 40, 
Série: Hawaï police d’Etat; 14 h. 35. Sports: 
Hippisme (championnats d'Europe de saut) ; 
16 h. sa Cirque Knie ; 17 h. 20. Documentaire : 
Le jardin derrière le mur (Les rapaces noctur¬ 
nes) ; 18 h. 5. Série : L’homme de quarante ans ; 

18 h. 55 : Stade 2 ; 19 h. 45. Les trois caméras : 
20 h.. JoumaL 

20 h. 35. Jeux sans frontières. 

22 h. 5. Feuilleton : Splendeurs et misères dés 
courtisanes, d'après le roman d’H. .de Balzac, 
adapL et- réaL M. Cazeneuve. 

23 h. 30. JoumaL 

CHAINE III: FR 3 

20 h., La grande parade du iazz : Jonah 
Jones Quintet 

20 h. 30. Série : La première lettre. d'Armand 
Gatti (Quatrième lieu de rencontre 1 la Résis¬ 
tance). 

21 h. 25. JoumaL 


21 h. 45, Court métrage : Tristan et Yseult, 
d'y. Lagrange. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit cycle 
cinéma français d'avant-guerre) : LA CHIENNE, 
de J. Renoir (]S31>, avec M. Simon, j. Marèze. 
G. Flamant M. Bérubet J. Gehret A. Risnauit 
(N. Rediffusion.) 

Un caissier drape mûr, malheureux en mé¬ 
nage, sréprend d'une HUe de mœurs légères 
qui s'entend avec son souteneur pour le 
berner et exploiter son talent de peintre du 
dimanche. 

Admirable adaptation d’un roman de 
Georges de La Fouehardière dans laquelle 
Renoir a substitué le réalisme de la vie A 
le description naturaliste. Extraordinaire 
Michel Simon. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 13. Horizon, magazine religieux : 7 h. 40, 
Université radiophonique et télévisuelle internationale ; 
8 tu Orthodoxie et christianisme oriental ; 8 h. 30, 
Service religieux : 9 h. 10, Ecoute tsraB ; 9 h. 40. Divers 
aspects de la pensée contemporaine : la Grande Loge 
de France: 10 b. Messe a l'église Notre-Dame de 
Dln&rd ; 11 h.. La musique et les mots : Cornets d'es¬ 
quisses de Beethoven : 13 h. 5, Ecoutez le Japon ; 
12 h. 45, Concert A la Maison de Radio-France : la 
Quatuor Toilch ; 

14 11. « Les cris des eaux mortes ». par M. RIcand ; 

16 h. 30, c La réalité et le mystère ». par A. André : 

19 h. 10. Vend : ' Don Carton (deuxième partie), 
par l’Orchestre du Covent Gard en ; dlr. CJ4. GlnUnl ; 
avec P. Domingo. M. CabalJe, B. Mllnès : 

23 11. Musique de chambre : Beethoven. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Musique chantilly : Fuclk, Hagan. Kreuder, 
Schneider, Auber. Belter. El se le, Strauss, Scboenherr, 
Granados; 9 h. 7, Charles Toumemlre. l’orgue mys¬ 
tique ; 9 b. 30. Dimanche matin : l’autre Haydn ; Les 
cinq concertos pour piano de Beethoven : Adolf Suseh 
et ses amis: les petits chefs-d'œuvre que 1 m entants 
peuvent Jouer : une certaine musique française ; 
12 „ Echanges Internationaux.- Festival Os Bslzbourg : 
Mozart ; 

14 h- L'été en transat : 16 11, Broadway-Broadway ; 

17 h- Interna Bzad ; Toscanlnl ; 

28 h- Présences du vingtième siècle t Hanse. Slno- 
poU. XénaUs, Rlsset ; 19 h. 5. Jazz pour Pété ; 

19 h. 20, 'Festival de Salzbonrg.- en direct du 
Felsen Relt Schule : « la Flûte enchantée » de Mozart, 
par l'Orchestre philharmonique de Vienne et les 
Chœurs du Bteatsoper de Vienne, dlr. J. Levin e. Avec 
M_ TalveJa, E. Tappy. E. Gruberova. L Cotrubas. 
C. Boeech. E. K si es : 

23 11, Ouvert 1» nuit. 
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U «semaine d’action » de la c.fii illustre les ditisms des syedieais et de la gatt 


Le parti communiste a répondu,. jeudi 16 août, par la voix de 
M. Georges Marchais, aux propositions dé relance de r un Ion de la 
gauche faites ou annoncées par le parti socialiste fl* Monde des 
15 et 16 août}. Le secrétaire général du P.C.F. s'est attaché à réduire 
la portée de s propos tenus par les dirigeants socialistes, en les oppo¬ 
sant aux déclarations faites par les responsables syndicaux membres du 
PS., MM. Bergeron (F.O.} et Main (CSJJ.TJ. M. Marchais a également 
relevé une contradiction entra F union préconisée par M. Jean Poperen, 
membre du secrétariat national du P,S , et les déclarations de M. Harmi. 
député du Rhône et membre du comité directeur,, sur le rôle du parti 
socialiste au sein de cette union. 


Dès son retour de vacances, au début du mois, M. Marchais avait 
pris rinltiadva, sur le terrain politique, en. formulant une critique globale 
et rigoureuse de raction gouvernementale. La répliqua du P.S n bien que 
tardive, était de nature i gêner le P.C.A, dans la masure où une action 
coordonnée des partis de gaucha et des forces syndicales peut apparaître 
comme saule susceptible d"amener le chef de FEtat et la premier ministre 
i modifier leur politique . Aussi M. Marchais a-t-il réaffirmé que son parti 
na jatte aucune exclusive alirr de réaliser r* union à fa base • pour fa 
défense dé remploi et du pouvoir d'achat, mais ■ il 'ne reconnaît pas les 
dirigeants socialistes pour des représentants qualifiés - d’une partie des 
travailleurs avec lesquels ta p.CF. entend s'unir. 


KL Marchais : il-faùt construire l'union à la base M. Séguy : une riposte prompte et massive 


M. Georges Marchais a été 
interrogé sur les initiatives an¬ 
noncées par le parti socialiste en 
vue de relancer l'union de la 
gauche. « H s’agit là d'une grande 
Question, d'une question impor¬ 
tante, sérieuse, a déclaré le secré¬ 
taire général du P.CJF.. H. faut 
donc la traiter sérieusement, et 
non pas comme le font certains 
dirigeants du P JS.» 

M. Marchais a poursuivi : « On 
constate Que, d’un côté, Claude 
Entier propose pour la semaine 
prochaine une rencontre entre 
les syndicats et les partis de 
gauche et que vingt-quatre heures 
plus tard, Bergeron, membre du 
même parti socialiste, annonce: 
«Je suis opposé à une telle ren¬ 
contre.» Ce n’est pas sérieux t 

» On constate que Quilès, se¬ 
crétaire du P JS., dit : s U faut 
l’union, H faut l’action, U faut 
combattre la .politique de Giscard 
et de Barre ». et qufEdmond 
Maire, secrétaire général de la 
CI'D.T^ membre du même parti 
socialiste, indique de son côté : 
«Pour ma pari; je ne mettrai 
pas des lunettes rouges. » n doit 
toujours en être à la politique de 
«recentrage• dont les travail¬ 
leurs sont à même aujourd'hui de 
vérifier les conséquences. Tout 
cela n'est pas sérieux J ■ 

» On constate, enfin, que Jean 
Poperen dit * «H faut l’union 
pour battre le pouvoir vers le 
changement », et que, le même 
jour, Charles Berna donne une 
interview à un-journal dans la¬ 
quelle ü explique que «seul le 
PB. est qualifié pour réaliser 
l’union de tous les hommes de 
gauche et de tous les- patriotes ». 
Je dis : ce n’est pas sérieux I 
D'auteurs, l'histoire du PB. est 
éloquente sur ce point. 

» Nous, communistes, nous 
traitons des problème s de l’union 
d'une manière infiniment plus 
responsable, s 

Le secrétaire général du P.C.F. 
a déclaré que si M. François 
Mitterrand envisage de relaneei 
l'union de la gauche, c cela impli¬ 
que qidü reconnaît ravoir préala¬ 
blement brisée ». s Et c’est vrai, 
a ajouté M. Marchais, le parti 
socialiste et son premier secré¬ 
taire, François Mitterrand, ont 
bien pris ta responsabilité de 
briser Funion de ia gauche, de 


renoncer au programme com¬ 
mun. S'ü ne l’avait Pds fait, 
aujourd’hui la gauche serait au 
pouvoir et nous ne connaîtrions 
pas le chômage, l'inflation. » 

M. Marchais a rappelé que le 
vingt-troisième congrès du P.CJF.. 
au mois de mai, avait « tiré les 
enseignements de cette expérience 
du program me commun ». 

' « Notre première conclusion. 
a-t-il dit, c'est la réaffirmation 
de notre attachement fa Pietton. 
Cest pourquoi. Vautre jour, fai 
dit avec raison que, devant les 
conséquences néfastes de la poli¬ 
tique de MM. Giscard d’Estaing 
et Barre, fêtais prêt à m'allier 
avec le diable pour défendre 
les intérêts des travaiUeun face 
an chômage et à Ut hausse des 
prix. Pour nous, rattachement à 
l’union est indissociable de la 
lutte. Parce que Fanion nia de 
valeur que si elle s'accompagne 
de la lutte. 

» Nous ne formulons aucune 
exclusive. Nous voulons l’union 
de tous ceux qui ; sont prêts à 
combattre 'la politique de ce pou¬ 
voir. Mais ce que nous disons — 
et c'est le grand enseignement 
que nous avons dégagé de l’expé¬ 
rience du programme commun 
— c’est que cette union doit es 
construire à la base si on ne veut 
pas que F état-major du PB. 
décide, quand cela bd convient. 
de la briser. Si on veut la rendre 
irrésistible, fait donner la force 
qui lui permettra de vaincre et 
cVimposer an pouvoir tes reven¬ 
dications pour lesquelles luttent 
les travailleurs, ü faut organiser 
Vunion A la base, 3. faut remettre 
Fanion non pas entre les mains 
des états-majors politiques; mais 
entre celles des travailleurs eux- 
mêmes. » 

■ Comme on lui demandait s’il 
attendait quelque chose des 1 décla¬ 
rations. que M. Mitterrand doit 
faire le 20 août à Anglet ( Pyré¬ 
nées-Atlantiques l. M. Marchais a 
déclaré : « ta question fondamen¬ 
tale, c’est la défense des intérêts 
des travailleurs, des masses popu¬ 
laires. C’est Vorganisation de 
Funüi d'action A la base, dans 
leé entreprises, les villes et les 
régions. C’est ce qu’a proposé : 
notre XXIII* congrès, la reste , les ; 
manœuvres politiciennes ne nous 
intéressent pas. » 


(Publicité) 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DE LA PÉTROCHIMIE 
SONELGAZ 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 


SONELGAZ recherche fondeurs de laiton pour la fourniture 
de corps de compteurs d'eau et raccords (moulage en coquille, 
matriçoge et usinage). Quantité à fournir 40 000 pièces de chaque 
(70 tonnes), fabrication «Expédition septembre-octobre 1979. Les 
intéressés peuvent retirer le dossier en s'adressant à la division 
Exploitation, Usine de fabrication de compteurs, route de Batna, 
EL-ËULMA (Witayo de Séttf). 

Les offres doivent être remises au plus , tard fin août 1979. 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ËNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES . 

ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Direction des Travaux pétroliers lance un avis d'appel- 
d'offres International pour la fourniture 'de : Equipements pour 
Atelier de maintenance ELECTRO-FROID. 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de production 
à l'exclusion des regroupeun». représentants de firmes et autres 
Intermédiaires, et ce, conformément aux dispositions, de lo • loi 
n* 78-02 du 11/2/78 portant monopote de l'Etat sur le commerce 
extérieur. 

Les soumissionnaires Intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cahier des charges à SONATRACH, D.T.P., 2, rue du 
Capitaine Azzoug, Hussein- Dey, gAlger, -auprès du Département 
Approvisionnements et Transports à parfit de la date 'de parution, 
du présent avis., 

Les soumissions établies en six (6) exemplaires sous doubla 
pli cacheté et recommandé portant la mention « Appel .<TOttres 
International n* 9021/DIV - A ne;pas ouvrir - Confidentiel», 
devront être adressées à l'attention du Chef de Département 
Approvisionnements et Transports au plus tard le 1-9-1979, délai 
de rigueur (cachet de k> poste faisant foO. 

Le déloi d'option sera de quatra-vingî^ftx jours à la date de 
clôture de l'appel d'offres. 


M. Georges Séguy, secré¬ 
taire général de la C.G.T, a 
tenu. Jeudi 16 août, une confé¬ 
rence de presse au cours de 
laquelle U a notamment dé¬ 
clarée 

e Le 7 août, je vous avais 
annoncé notre volonté d’organiser 
une vigoureuse riposte des tra¬ 
vailleurs à l’offensive anti¬ 
sociale du- gouvernement et du 
patronat. 

» Le surlendemain 9 août, 
s’est réunie la commission exécu¬ 
tive de la CJGJT. élargie aux 
directions des fédérations et 
des unions de régions. 

» Tous les participants & cette 
réunion ont unanimement estimé, 
compte tenu de rémotion et de 
l’indignation provoquées parmi les 
travailleurs par les mesures gou¬ 
vernementales. que la riposte à 
l'agression gouvernementale -et 
patronale doit être prompte et 
masside. 

» C’est ainsi que la décision a 
été prise d'appeler les travailleurs 
de toutes les professions à une 
semaine d’action revendicative 
qui commencera dés le 3 septem¬ 
bre, premier .jour de ta rentrée 
et de réouverture des entreprises 
en congés au mois d’août. 

. » Ce jour-là, les membres du 
bureau confédéral et de la C£. 
s’adresseront aux travailleurs à 
la porte des -entreprises. 

» Le 3 septembre sera une jour¬ 
née (ffn/ormatton et de recrute¬ 
ment à la CX3.T.; les jours-qui 
suivront jusqu’à ■ la fin de la 
semaine seront marquis par des 
initiatives d'action diversifiée : 
délégations et arrêts de travail, 
pour soutenir les cinq objectifs 
revendicatifs précisés par notre 
déclaration du 7 août et parti¬ 
culièrement : 

— Le versement immédiat d’une 
augmentation mensuelle de ZOO F 
minimum, à valoir sur la revalo¬ 
risation des salaires à négocier 
par branche ; 

— L'allocation de 600 F par 
enfant à charge. 


A la S.N.C.F. 

LES SYNDICATS DE CHEMINOTS 
C.G.T., CFJJ.T. ET AUT0N0- 
MES-BÉPOSBIT UN PRÉAVIS 
DE GRÈVE POUR LA PÉRIODE 
DU 22 AU 24 AOUT. 

Les tUéathnu ’■ des cheminots 
C.G.T, C.FJJ.T. et F.GAJI.C. (ÛtO- 
nonlH) ont déposé un préavis de 
grtve. wr l'ensemble du - réseau 
SJi.CJ,’ pour la période allant du 
mercredi 22 août a f heure an ven¬ 
dredi M août à S heures, n s'agit 
IA, précisent les syndicats ‘dans on 
communiqué, d' a une première i 
action ayant pour objectif. d’être na 
eqnp de semonce vis-à-vis des pou¬ 
voirs publics et de la SJNX.P. et 
devant être ■ de nature A faciliter bt 
riposte massive de l'ensemble de la 
corporation, en . particulier dans la 
période du 11 au 15. septembre a. 

Lee trois fédérations a constatent, 
pourrait le communiqué, que la pré¬ 
cipitation manifestée par les 'pou¬ 
voirs publics pour conclure les 
discussions sur la réglementation de 
travail aboutit .A an projet d’arrêté 
mfnlirtérië] Inacceptable. a. La pro¬ 
testation des syndicats, qui récla¬ 
ment PaméllorAtlon des conditions 
ds travail, l'augmentation des effec¬ 
tifs et la réduction de la durée du 
travail, porta notamment sur' la 
décision d'affecter sur'les'trains de 
marchandises en agent de conduite 
an "lien' dé déns. 

Le suavement prévu dn et eu 
SI août risque d’en traîner des- per¬ 
turbations dans le trafic ferroviaire, 
en particulier ni les lignes de ban¬ 
lieue de la région pétitionna. 


» Dans le cadre de cette action, 
nous entendons contribuer à 
dégonfler le bluff du pouvoir 
tendant A accréditer Vidée selon 
laquelle Vaugmentation du prix 
du pétrole a rendu inévitable ta 
rigueur des mesures dont ü frappe 
les salariés. (~i Les informations 
qui nous parviennent, y compris 
des centres-de vacances, confir¬ 
ment que^-notre initiative est 
accueillie, avec satisfaction et 
même qu’elle répond à une 
attente. 

» Ceux qui, du côté du gouver¬ 
nement et du CJY.P.F, espèrent 
s’auto-tranqvSüiser en prédisant 
une rentrée sereine n’ont aucune 
illusion à se faire. Ils savent d 
quoi s’en tenir. 

» Le digouragement par manquç 
de perspectives ou ta résignation 
qWengendrent parfois les divi¬ 
sions ne seront pas présents aux 
rendez-vous de la rentrée. 

» Gouvernants et patrons de¬ 
vront compter avec l’action des 
travailleuTs stimulée par ta déter¬ 
mination' de ta C.GJT. 

» Les positions des différentes 
organisations syndicales, telles 
qu’elles se sont exprimées au. cours 
des dernières semaines, n’ont' pas 
permis d’organiser dans limité 
d’action cette première réaction 
des travailleurs que nous jugeons, 
nous, indispensables. Mais nous 
sommes fermement décidés ■ à 
persévérer dans Ut recherche de 
ce front syndical uni auquel les 
travailleurs espèrent légitime¬ 
ment.» 


M. ROCARD : la volonté de 
vaînffe peut rassembler la 
gauche: 

M. Michel Rocard a estimé; 
Jeudi 16 août au micro de TF- L 
que la crise actuelle ■ est gérée 
par un gouvernement qui n’a rien 
prévu- ni rien vu venir ». Le 
député socialiste des TvâUnes a 
ajouté que des événements diffi¬ 
ciles sont, à craindre; car «le 
gouvernement méprise les organi¬ 
sations syndicales» et refuse la 
négociation. 

Interrogé sur son éventuelle 
caodjdature & l’élection présiden¬ 
tielle de I96L M. Rocard a rè&f- 
flmiéquttl. he serait pas candidat 
fa la candidature soblaliate si 
M: François Mitterrand s'y pré¬ 
sente. El a précisé : «Le problème 
essentiel ‘est celui de Fadhésym 
de l’ensemble du parti à un 
projet . » 

Après -a-rotr . rappelé qn’fa ses 
yeux ce qui rassemble les socia¬ 
listes ëSt « infiniment plus impor¬ 
tant»' que oè qui les divise. 
U. Rocard a indiqué que la gauche 
devrait aujourd'hui s’attacher, fa 
«trouver dès réponses précises et 
adaptées d la crise .actuelle a 
Craignant le c défaitisme * 'de 
la gaiicHe, le maire de Cooflans- 
8 aln te-Honorine a souligné que 
« la- volonté commune de gainera 
l'adversaire peut rassembler la 
gauche, cfar M. Giscard d’Bstàtng 
peut encore .être battu si tout u 
moufle se mobilise et si ta gauche 
offre du 'pays' une orale perspec¬ 
tive de changement». 

, t • 

• M. Chartes' Berna, député 
CPS.) du Rhône et maire de 
VilLçurbahne, à ' déclaré,. Jeudi 
18 août, sur. Radio Monte-Car la 
que l’union fa la base préconisée 
par-le' parti ^fefnmunlste est «.un 
faux problème». «On sait bien. 
a. 41t M. Berna. ! qu’il n’y. a pas 
d’actions à ta base, au parti 
communiste; ii éFtes n’ont pas été 
décidées par le secrétaire général 
et le bureau, politique dû' parti. » 
M. ' Bernu estime que « quand 
Georges Marchais dît : «union 
»à la-base», c’est une façon d’at¬ 
tendre et non pas de fermer ta 
porte », 


faits et chiffres 


Affaires 


• Le groupe chimique alle¬ 
mand Bayer va dévoir se séparer 
de .-Mlles Laboratories, ■ firme 
pharmaceutique qu'il avait ra¬ 
chetée aux Etate-Ünis. à la fin 
de 1977. Au terme d’une longue 
enquête, la commission fédérale 
du commer ce a eh. effet estimé 
que' le rachat ‘de- Mlles Labora¬ 
tories, spécialisée dans la fabri¬ 
cation de produits allergènes, 
tombait sous le coup de la loi 
antttrust,- la part de Bayer aux 
Etats-Unis, dans ce secteur, tféle- 
vant aü moment dé' l’opération 
fa.près, de 40 %. 

RgriMlfort . 

q Nouvelle • hausse des M.CM. 
britanniques. — A la suite d’une 


En tait — faffa/re de fax-France te démontre ,— le P.C.F. al la C.G.T. 
entendent utiliser au mieux les possibilités qui leur sont offertes de mener 
des actions qui, même minoritaires, embarrassant la pouvoir par leur valeur 
exemplaire et leur ralentissement. Cette tactique comporta un risqua d’iso¬ 
lement si alla n’est pas relayée par des Initiatives (f ampleur- nationale ; 
c'est pourquoi M. Séguy a annoncé, jeudi, une sema/ne d’action contra las 
mesures gouvernementales au début de septembre. La place donnée é 
r action sur le ■ terrain, d'où les militants socialistes sont actuellement 
absents, permet au P.CF. de présenter comme purement « politicienne » la 
démarche des dirigeants du PS. 

PATRICK JARREAU. 

La C.F.D.T. : une annonce publicitaire 

' A la suite de l’initiative cégétiste, » La CJ’DJT. entend donc faire 
M. Jacques Chereque, secrétaire savoir aux travailleurs ce que la 
général adjoint de la CJJ3.T, C.G.T. n’ignore pas : sa volonté 
a déclaré, vendredi matin traction pour.des solutions aux 
17 août : « Augmentation du chà- graves problèmes de Vheure, ac- 
mage, détérioration des candi- lion syndicale la plus efficace et 
tions de vie et de travail, mar- ta plus unitaire possible. » 


' A la suite de l’initiative cégétiste, 
M. Jacques Chereque, secrétaire 
général adjoint de la CJ.D.T. 
a déclaré, vendredi matin 
1? août : « Augmentation du chô¬ 
mage, détérioration des condi¬ 
tions de vie et de travail, mar¬ 
quent gr a vement la situation, des 
traoaiQeurs.' Cest Véchec flagrant 
de la politique du gouvernement 
qui le conduit à intensifier en 
cet été et pour les mois à venir 
sa pression sur ta classe 
ouvrière.- 

» Bref, dégager des solutions de 
rechange à cette politique écono¬ 
mique et sociale inacceptable: La 
CJD.T. est tout à fait consciente 
de la nécessité d’une telle action, 
elle en recherche les moyens et 
fait tout pour en prépar e r les 
meilleures conditions, car elle sait 
bien que cette action pour, être 
efficace doit être autre chose 
qu’un feu de poule ou un grand 
moment de défoulement spora¬ 
dique. 

» Tout autant, cette action doit 
être unitaire. Toute ta stratégie 
de la - CS J) JT. en ce montent 
consiste donc à tenter de conci¬ 
lier ce double impératif de Ftf- 
ficactté et de Fwnitê sans céder à 
ta surenchère ni à la facilité. 

»La C.G.T. semble pour Ftns- 
tant avoir choisi une voie diffé¬ 
rente en annonçant très publici- 
tairement ses propres initiatives. 
La CJ'D.T. n’aurait pas de com¬ 
mentaires à faire sur ce qui est 
le strict droit de la C.GT. de 
faire toute seule ce qui lui plaît 
si celle-ci ne déclarait pas que 
son attitude non unitaire est la 
conséquence du peu de volonté 
d’agir de ses partenaires et plus 
particulièrement de ta CJ’DJT. 


DIVISIONS 

fSuite de ta première pagej 

Regardant «en face les pro¬ 
blèmes », la CJFJD.T. entend « bâ¬ 
tir Faction au plus près des 
travaSOeurs », en «s’appuyant sur 
ta-crise» et non pas en la niant 

L’initiative précoce de la 
C.G.T. et l’attitude de La CJJ3.T. 
annoncent-elles la rupture défi¬ 
nitive de l’unité d’action? Rien 
de moins sûr, et l’annonce d’une 
grève unitaire fa la SJLCJF. le 
prouve. SI pour des raisons élec¬ 
torales.— le renouvellement des 
conseils de prud’hommes en dé¬ 
cembre 1979, Hiafe 1 aussi l'élec¬ 
tion présidentielle en 1981 — 
les syndicats comme les partis 
de gauche entendent multiplier 
les décisions unilatérales, tons 
sont conscients que rien d’effi¬ 
cace ne peut être obtenu sans 
unité. Et en réagissant fa l'ini¬ 
tiative cégétiste, la C.F.D.T. 
s’efforce d’éviter toute polémi¬ 
que. Elle réaffirme même sa vo¬ 
lonté d’action — « des idées sont 
sous roche», affirme-t-on pour 
prendre forme dès septembre — 
et elle insiste sur « Faction la 
plus unitaire possible». Précoce, 
la rentrée sociale 1979 pourrait 
réserver bien des surprises. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


TEXTILES 


1ES IMPORTATIONS DE TEXTILES ITALIENS 

Le réalisme de M. Artom 


nouvelle, baisse de la livre, les 
montants compensatoires moné¬ 
taires (M.OM.) britanniques pas¬ 
sent^ de 1,8 à 3,3 % à partir 
du lundi 80 août. 1 Tombés fa zéro 
le 8-août dernier. Ils avalent été 
rétablis la semaine suivante. 

A 

CanjnetHre 

• Accélération de Ftnflation. 
— .Selon un. rapport publie Jeudi 
16 août par le Fonds monétaire 
international (P M.l ) l’inflation 
s’est accélérée dans la plupart 
des pays riches. Hormis l'Italie 
et le ■Danemark' dont-on ne 
connaît pas les chiffres, les douze 
pays -dits « industrialisés » ont 
connu * en moyenne -cm taux 
annuel d’inflation de W % en 
mat' 


■ Le décision française nous a 
étonnés. » M. Guido Artom a l’air 
sincère. Pourtant, un reflet’mali¬ 
cieux dans le regard, un coin du 
sourire, laissent supposer que la 
président .de la Fédération Ita¬ 
lienne de . l'habillement et du- 
textfle, venu en France en » mis- 
- s/on commandés », ne croit pas ’ 
un mot de ce qu’il affirme. Nous 
non plus. Tant prs. fl Insiste : 

• Le 31 juillet, au Cbura d’unes 
réunion è Parla, on 'avait asstrrÿ,'' 
aux autorités Italiennes qu'au¬ 
cune mesure ds limftaUon dés" ’ 
importations ne serait prise à 
brève échéance. Une semaine 
plus tard, la conseil desrinlnlatres 
décide d'imposer des vissa aux 
Importations de pull-over. - 
M. Artom se détend, plus Iro¬ 
nique que Jamais : - Nos 
collègues français aont bien puis¬ 
sants— » Et d’expoear quelques- 
uns des arguments • officiels • 
que Iss fabricants Italiens ont 
rassemblés dans une petite bro¬ 
chure : le travail au noir 7 
Connais pas. La balança corn- . 
mondais déficitaire 7 Encore un 
malentendu..D’ailleurs la part ds 
l'Itelle dans les importations de 
bonnatterie a diminué, etc. Air 
connu. 

Surprie, les producteur» trans¬ 
alpins? Allons donc— Voilé plu¬ 
sieurs mots qu’ils redoutaient la 
décision française. Depuis ' le 
il mal dernier, très précisément,. 
lorsque M. Maurice Schumann, 
sénateur (R.PJT.) du Nord, était 
intervenu ft ia tribune pour 
réclamer des Initiatives du gou¬ 
vernement «n vue de protéger ta 
production française de bon net- 
tort e. La réponse embarrassée du 
gouvernement avait mis la puce 
A foreflle de la fédération,- et 
M. Quldo Artom avait aussitôt 
écrit i son .homologue français 
pour fui proposer d'organiser 
une mission d'information en 
Italie. . 

M. Artom a maintenant aban¬ 
donné sa casquette syndicale, 
cette fois on aborde- les vrais 
problèmes. Le travail au noir, 
pourquoi le' nier finalement? 

« Il y en a partout, eus Etats- 
Unis, on France— , En ip78, les 
affectifs de le manie française 
ont baissé de 1SJS ■/■_ Mais la 
consommation de ffls a augmenté 
de 10JB •/■ (en volume). Même 
en tenant compté ds ramêlto- 
radon de le productivité, récart 
est étonnant— • un bon point 


Et un autre : • 60 Va des Impor¬ 
tations Italiennes vers la France 
sont des produite réalisés A 
façon, sur style et dessin fran¬ 
çais pour daa commerçants, des 
stylistes et des producteurs tran- 
çaft. 25 Va environ portent môme 
leur griffe et sont destinés A 
être réexportés. » Que vont 
faire ces donneurs d'ordre ? 
• On est en pleine collection. 
La sMson automne-hiver est 
prochai n La délivrance des visas 
peut . entraver réellement les 
livraisons. Or, assura M. Artom, 
■ les fabricants français ne sont 
pas équipés pour produire un 
certain nombre d’articles de 
mode, très raffinés. Il y a un 
problème de qualité •_ 

I) y a plus grave. La décision 
française pourrait entraîner des 
mesures de rétorsion. • Notre 
gouvernement a tait appel auprès 
de' la Commission européenne 
qui examina le cas. En affandanf, 
les choses risquent de s'aggra¬ 
ver. Va-t-on bloquer les Impor¬ 
tations françaises de champagne, 
de voitures ?» 

Des m erra ces ? M. Artom s’en 
défend, mollement Un silence. 
» Et puis, o’est vraiment bête. 
La textile devient, européen. 
Notre vrai problème, e'Wf /a 
concurrence extra européenne : 
les Etats-Unfa, qui sont, en train 
de devenir nos- concurrents 
numéro un pour /es années 80. 
Le Chine, qui fera tout son 
développement dans Flndustrie 
légère. Il y a IA des possibilités 
énormes pour exporter du know- 
tow, des techniques. Il y a des 
chances de coopération Impor¬ 
tantes au nhraau européen, Moi, 
per exempta, rai signé un 
accord avec mes deux princi¬ 
paux concurrente. Noua prodiü- 
sons an commun notre matière 
de baaa, les écrus, afin de 
réduire lea coûts unitaires. On 
peut aussi— » 

Intarissable^ C’est l’industrial 
qur parie maintenant, dans un 
langage auquel ' le patronat 
toxfile français nous a peu 
habitués. • U a eu un chan¬ 
gement très rapide depuis cinq 
ans en Italie. Noua sommes 
Flndustrie textile , la ptua ouverte 
d’Europe. • -Le message est 
aussi clair que réaliste. Sero-t-fi 
reçu 7 . 

VERONIQUE MAU R US. 
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Crise et avenir çlu mouvement ouvrier 


(Suite de la première page.} 

Ne vaut-il pas mieux s Interroger 
sur les Insuffisances de Ja démar¬ 
che et du projet des forces popu¬ 
laires ? Est-ce que ce ne sont pas 
d’abord ces in£ufQs&nee&-]& qui 
nous ont conduit où nous en 
sommes ? Ne convient-il pas, en 
priorité^ de trouver en nous- 


m toie l’origine de nos difficultés, 
les raisons pour lesquelles l’opi¬ 
nion publique perçoit an* stagna¬ 
tion, voire un rffeiiT) des forces 
Syndicales est politiques qui se 
réclament du socialisme ? 

AUons-ÿ franchement. A notre 
sens, U y a crise de tout le mon- 
'rement ouvrier sous deux aspects 
principaux. 


Se reprendre 


D’une part, la composition, la, 
représentativité des forces orga¬ 
nisées du mouvement ouvrterest 
restée largement figée depuis’ 
trente ans, alors que le salariat 
s'étendait et se diversifiait rapi¬ 
dement sous l'effet de l'évolution 
économique, technologique et so¬ 
ciale. Du même coup, les forces 
populaires répondent mal à l'at¬ 
tente de couches sociales entières 
pourtant dominées ou ex pin j jtsp^ 
comme les autres et aussi -per¬ 
turbées par l’avenir prévisible. 

D’autre part, l'attitude domi¬ 
nante des forces de gauche, face 
aux ..Incertitudes de la situation, 
est profondément conservatrice. 
On ne peut qualifier autrement 
cette fuite devant les problèmes 
nouveaux et le terrain mouvant 
de la crise pour se réfugier timuy 
le repli sut soi, la délectation 
dans le vieux langyp» confor¬ 
table et les recettes rassurantes' 
d’avant-guerre, les tendances au 
sectarisme ou à l’électoralisme. 

Il est grand temps de se re-* 
prendre. Au moment où. des pans 
entiers de la société sont déstruc¬ 
turés et recomposés, aucune force 
sociale on politique ne peut pré¬ 
tendre jouer un rôle décisif sur 
l'avenir si elle se . contente de 
gérer son fonds à la petite se¬ 
maine dans l’illusion de conser¬ 
ver ses acquis intacts. La- seule 
façon de préserver ses acquis 
comme de les enrichir, c'est d’ac¬ 
cepter qu’ils changent en les 
confrontant à des choix, obliga¬ 
toirement incertains, en les ex¬ 
posant au feu des enjeux dont 
demain dépend. 

On pourrait traiter de la crlse- 
du mouvement ouvrier en par¬ 
tant du cahin-caha des partis de 
gauche. Mais à quoi bon en ra¬ 
jouter ? Regardons-nous plutôt 
syndicales dont le patronat (de 
en f ace, nous les organisations 
ruiMM) souligne le a désarroi. 
l’« affaiblissement indiscutable », 
ou encore dans l’Usine nouvelle 
la « grande déprime ». 

Nous pouvons relever le défi si 


nous . acceptons d’analyser 
ambages ce qui motive un tel 
constat et si nous choisissons les 
tebyens dTen sortit aussi incon¬ 
fortables soient-ils, comme nous 
avons entrepris de le faire à no¬ 
tre congrès dé Brest. 

Deux clignotants rouges sont 
allumés depuis plusieurs années 
au tableau de bord du syndica¬ 
lisme français : la stagnation, 
voire la régression du nombre 
totale des syndiqués qui n’atteint 
déjà qu’à peine le quart du sala¬ 
riat ; la lente érosion de la pro¬ 
portion de travailleurs votant 
pour les organisations syndicales 
dans les élections profession¬ 
nelles.. 

Si l’an affine l’examen au-delà, 
des moyennes, les zones où la pré¬ 
sence syndicale est gravement in¬ 
suffisante recouvrent à la fols les 
petites entreprises, les OS, cer¬ 
tains secteurs du tertiaire, les re¬ 
traités et les. chômeurs. En fait, 
depuis plus’.cfun siècle, les ou- 
SÔtera (hommes) qualifiés de l’in¬ 
dustrie dominent le mouvement 
syndical, s’identifient à la classe 
ouvrière tout entière et s’expri¬ 
ment en -.son nom. Seuls les 
fonctionnaires sont venus S’inté- 
-grer en force à ce groupe. 

Cette composition n’expUque- 
t-eUe pas toute une imagerie pré¬ 
sente dan« la tradition du mouve¬ 
ment ouvrier français qui se tra¬ 
duit par une certaine propension 
.verbale à 1 survaloriser l’ouvrier 
professionnel tout en proposant, 
ïÿwwmft projet AwiftTwîpâtewT; des 
programmes dont la pente aurait 
volontiers pour effet de fonction¬ 
narisée l’ensemble des travailleurs 
et de renvoyer toute solution à 
l’Etat tutélaire ? 

Par sa représentativité, par la 
base sociale militante dont 11 ex¬ 
prime les aspirations, notre syndl- 
"caUsme est en retard sur son 
temps. Fàfcteur aggravant, c’est 
dans les secteurs où continue de 
progresser. le nombre de salariés 
qu’il est, pour le moment, le moins 


présent. Cette situation ne sera 
pas dépassée en cherchant & 
agglomérer les catégories sociales 
et professionnelles nouvelles au 
noyau censé représenter le cœur 
de la classe ouvrière, mais en 
apprenant & diversifier notre ap¬ 
préhension des aspirations du sa¬ 
lariat, en acceptant le risque de 
remise en cause dans la confron¬ 
tation des réalités. 

Par exemple, nous sommes en 
train de nous rendre compte 
combien notre syndicalisme, parce 
qu’il reflète encore largement le 
seul groupe ■ dominant de type 
masculin et Industriel, est en 
train de gagner qualitativement & 
se confronter aux aspirations de 
type féminin'et tertiaire. 

L’acceaakm d’un plus grand 
nombre de femmes aux respon¬ 
sabilités syndicales, malgré les in¬ 
suffisances et la lenteur du pro¬ 
cessus, est en train de changer la 
hiérarchie des revendications, de 
pousser en avant tout oe qui tou¬ 
che à la durée .du travail. La 
meilleure prise en compte du 
mouvement d'émancipation des 
femmes par l’action- syndicale en¬ 


richit d'une dimension et «Tune 
énergie nouvelles la lutte, démul¬ 
tipliée depuis mal 68, pour l'au¬ 
tonomie individuelle et collective, 
contre toutes les forces dé domi¬ 
nation. 

Notre syndicalisme, bâti sur la 
conception que se font de la lutte 
sociale les ouvriers qualifiés et les 
fonctionnaires, a laissé la dis¬ 
tance s'accroître avec les travail¬ 
leurs les plus démunie, ceux qui 
sont aux alentours du SMIC, avec 
les plus dominés, en particulier 
dans les petites entreprises, avec 
le» plus délaissés, notamment les 
retraités ou les chômeurs. De tout 
temps, le syndicalisme a prétendu 
parier au nom du prolétariat le 
plus marginal, des laissés pour 
compte, mais sans réussir vrai¬ 
ment à y être présent. Rien 
d'étonnant à oe que ces catégo¬ 
ries sociales se retrouvent mal 
dans le syndicat et. politiquement, 
-votent pour ceux qui les assistent 
aujourd'hui plutôt que pour ceux 
qui leur apparaissent trop sou¬ 
vent. au total, coiriny» promet¬ 
tant- de mieux les assister 
demain. 


Rechercher une plus grande représentativité 


Ces caractéristiques principales 
et permanentes de l’Insuffisance 
de la présence syndicale permet¬ 
tent de comprendre combien les 
syndicats se trouvent jusqu'à pré¬ 
sent mal placés pour s'opposer à 
la volonté patronale de dissocia¬ 
tion des statuts sociaux et des 
garanties collectives. Les 
employeurs utilisent la crise pour 
multiplier les Intérimaires, les 
contrats à durée déterminée 
— plus de la moitié des Jeunes 
ne trouvent un premier emploi 
que pour une durée limitée. — les 
entreprises spécialisées dans le 
gardiennage ou le nettoyage, les 
activités dites de service, tes non- 
titulaires de la fonction publique. 
Une telle politique conduit à 
l’éclatement des contrats sala¬ 
riaux— et de la lutte sociale. Les 
hors-statuts échappent d’ores et 
déjà largement à l’influence syn¬ 
dicale; malgré les efforts des 
ynim-jMifet- r.nigja=>r s’aggraver le 
phénomène serait réduire te syn¬ 
dicalisme — au-delà des procla¬ 
mations — à la défense corpo¬ 
rative des seuls travailleurs qui 
sont déjà les moins mal protégés, 
et à la fin de tout projet social 
solidaire; sans lequel il n’y a plus 
de mouvement ouvrier nuis addi¬ 


tion contradictoire de groupes de 
pression. 

Pour être surmontées, les limi¬ 
tes de la représentativité syndi¬ 
cale appellent un changement 
radical d'attitude. Ceux qui s’y 
refusent prétendent détenir à eux 
seuls les clés de la sortie de la 
crise et de la construction du 
socialisme. En fait, ils ne croient 
pas à la force Irrésistible dtm 
mouvement soda] irrigué par la 
confrontation égalitaire de l’en¬ 
semble des aspirations des grou¬ 
pes et catégories exploités et 
dominés. Us limitent Pactlon syn¬ 
dicale à quelques revendications 
dites unifiantes, incapables de 
répondre & l'extraordinaire 
complexité du réel ils mettent 
tous leurs espoirs dans une vic¬ 
toire politique, censée résoudre 
d’en haut les problèmes qu’ils 
laissent pendante aujourd'hui. 

Us reproduisent tout simple¬ 
ment la terrible erreur historique 
de ceux qui, de tout-temps, ont 
prétendu penser pour l'ensemble 
de la classe ouvrière et Identifié 
'le pouvoir de la masse des travail¬ 
leurs à leur propre pouvoir. La 
seule attitude syndicaliste et so¬ 
cialiste soutenable consiste à op¬ 


poser qn refus définitif à cette 
nouvelle promesse de bureaucra¬ 
tie et à instaurer comme base 
première de l’action et de la ré¬ 
flexion les faite, les sujétions et 
les aspirations réelles de chaque 
groupe social Bâtir l’action syn¬ 
dicale au plus prés de chaque tra¬ 
vailleur. réhabiliter une attitude 
d’enquête, de soif de connaissances 

comprendre le pourquoi des réac¬ 
tions Individuelles et collectives 
— quel que soit le temps que cela 
demande, — instaurer le débat 
démocratique et la confrontation 
comme condition d’élaboration 
d’une démarche et d’objectifs uni¬ 
taires : il n’y a pas d’autre voie 
pour rattraper notre' retard his¬ 
torique et construire dans le pro¬ 
grès continu de la conscience 
sociale le syndicalisme de notre 
temps. 

Un tel syndcallsxne sa doit d’in¬ 


tégrer l’apport des sciences 
humaines, d’accorder autant d’im¬ 
portance aux phénomènes de rap¬ 
ports de pouvoir et de domination 
qu’à ceux liés à l’exploitation de 
la force de travail, n se doit de 
mettre sans cesse en cause son 
largage de bols, ses écarts entre 
ses déclarations et ses actes. 

Les structures syndicales, qu’il 
s’agisse des syndicats de base des 
fédérations d’industrie et des 
unions régionales, doivent faire 
preuve de mobilité et de capacité 
d’adaptation. N’oublions pas que 
les plus grandes entreprises ont 
un centre de décision unique pour 
des acuivtés qui recoupent sou¬ 
vent plusieurs industries et plu¬ 
sieurs services tertiaires. Et les 
grands problèmes transversaux, 
l'énergie ou l'information par 
exemple, n'appeUent-ils pas des 
réponses pluridisciplinaires ? 


Développer la capacité de proposition 


Si elle veut faire progresser 
solidairement la sa ti s fa ction des 
besoins sociaux, notre action 
contractuelle doit dépasser les 
limites de l'entreprise et de la 
brandie et s’efforcer d’imposer 
de nouveaux lieux de négocia¬ 
tion, par exemple au plan local 
avec les collectivités territoriales. 

En enrichissant la vie sociale 
de nouveaux rapports contrac¬ 
tuels, en refusant le tout-à-lTBtat, 
tout-à-la-Joi, réducteur et appau¬ 
vrissant. caractéristique de 11m- 
puissanoe et du centralisme, le 
mouvement syndical peut établir 
des rapports renouvelés de coopé¬ 
ration et d’action convergente 
avec 'd’autres forces populaires, 
partis et associations. C’est ainsi 
qu’il peut te mieux contribuer & 
rassembler les conditions d’une 
réelle union des forces populaires. 

Les progrès unitaires appellent 
eux aussi un changement de 
méthodes. Bien sûr. cela ne 
suffira pas à surmonter les diver¬ 
gences de fond, mais cela per¬ 
mettrait de les aborder dans de 
meilleures conditions. Les rap¬ 
ports intersyndicaux, par exemple, 
sont essentiellement perçus, et 
souvent vécus, comme agressifs, 
négatifs. Chacun passe vite de 
la divergence à l'accusation. Ne 
vaudrait-il pas mieux reconnaître 
que la pluralité syndicale, pro¬ 
duit de l’histoire et du présent, 
appelle un débat calme et serein 
pour rapprocher tout ce qui j sut 
l’être et éclairer, approfondir ce 


qui divise pour tenter de pro¬ 
gresser ensemble ? Au moins, 
pourrait-11 être possible d’orienter 
positivement l'inévitable émula¬ 
tion qui existe'entre la C-F-D.T. 
et la C.G.T. Qui sait, d’ailleurs, 
si une telle atitude ne ferait pas 
tâche d’huile? Des pays voisins 
montrent 1e visage d’un plura¬ 
lisme syndical bien moins chargé 
d’agressivité polémique. Le taux 
de syndicalisation y est plus 
élevé que chez npps_ 

U reste un changement majeur 
à promouvoir et qui concerne la 
façon dont les organisations syn¬ 
dicales conçoivent la lutte sociale. 
Il est urgent de dépasser le 
simple refus pour développer une 
capacité de proposition. Urgent 
de passer de la défense difficile 
des acquis, dans la tourmente de 
la crise et sous tes coups de 
boutoir des politiques d’austérité, 
â l’offensive sur plusieurs pointe- 
clés de la réorganisation écono¬ 
mique et sociale en cours. Alors, 
notre action et ses résultats mon¬ 
treront clairement qu’il ne s’agit 
pas, pour nous, de négocier des 
recuis mais qu'il est possible, ici 
et maintenant, de développer une 
dynamique de changement positif. 

EDMOND MAIRE. 

Prochain'article : ’ 


S’APPUYER SUR LA CRISE 
POUR CHARGER 
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OFFRES EÆMPLOi 

51,00 

59^8 
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12j00 

14,11 
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35,00 
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351» 
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AGENDA 
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41,16 
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95,00 
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offres d’emploi 


SERVICE D'ETUDES DU MINISTERE 
DES TRANSPORTS 
(proche banlieue Sud) 
racrote pour son arrondissement 
MATERIELS ET SYSTEMES D'EXPLOITATION 
DE LA ROUTE 

UN INGÉNIEUR 

Chargé : 

_ t)e la définition des matériels mlnl- 
infannattqnes ; ■ 

_De l’assistance aux maîtres d œuvre 

(Choix de materiels. contrUa d’entre¬ 
prise). _ 

r j c onnaissan ce de la gamme MITRA sera appréciée 
Envoyer lettre de candidature manuscrite. C.V — et 
préte n tions sous n* 4A379 à HAVAS CONTACT, 
158 , boulevard P" nu 75008 Parts, qui tranam. 


Cherch. étudiant psydmtoqle, 
niveau maîtrise, pour iwOkui 
catalogue. TéL 266-11-8*, te. bur. 

icc recrute sennes coa 
AW. Messieurs + tl ans. 
(ormetton rémunérés. Ecrire 
SIPEP/5JM2. 3. r. « Choiseul, 
PARIS 2*. qui transmettra. 


RÉGIONALES 


Petite agence d'importation et 
atstribotfon materiel de pulvé- 
rlsatlon Industriel la et iirtenage 
et agricole de Die ppe CW 

MŒaSrTafiua 

'ADJOWT _ 

Formation commerciale su pé- 
rieurs a dm h ifeira flon et gestion. 
Parfaite connaissance de r an¬ 
glais Indispensable. 

Ecr. à &276, ■ le Monde ■ Pttb.. 
5. r, des Italiens. 75*33 Parts-» 1 . 

Ville tTOroir-M-Ferrière (77330). 
13.000 Habitants, recruta pour ses 
restaurants scolaires un respon¬ 
sable gestionnaire. Expérience 
dans ce domaine souhaite*. 
Adr. C.V. détaille et réfèr. a 
M. le Maire, 77330 Ombrta- 


enseignetn. 


PERDU DALMATIEN 
RECOMPENSE I 
TéWjm. 22fr-ét41, chambre te. 


L'immobilier 


appartements vente 


locations non meublées 
Offre 


f J à 7C.V. ) 
RS ALPINE 1979, NOUE 

Intérieur rouge, tissu, 14X00 km. 
radlo-casseue ( 2.000 R- P* total 
33JOOO F. M. Landste, tires Dur., 
60940-0! ou dont, après 19 II. 


A vendre Perd Buta S 1300, 
or metallbe, bon état, 1978. 
11X00 km. Accepte paiement en 
Iran ou par chèque Iranien. 
Télépb. (33) 53-7Z-76. 


8 à 11 CM 


A vendre Mercedes ». D 1*7* 
très bon état. 

TéL «78-3*42 


perdu-trouvé 


( g* arrdL ) 

MONDE. Petit 3 PIECES. Cuts^ 
salle e*u, calme. Sur verdure, 
360JJÛ0 F - 535-56-92. 

( f9* arrrffc. ^ 

manier BUTTES-CHAUMONT 
Métro Crimée, 20, n» Ourcq, 
plusieurs apportent, libres de 
2 pces, entrée, cuis., nains, wç, 
te à « m». A partir 100.000 F, 
possibilité duplex avec combles. 
224-18-42 le matin au s/place de 
13 b. A 15 II Tous les lours. 

( 2Q 9 arrdL ) 

GAMBETTA - 6, Cttè Ecotes, 
propriétaire vend 2 apparL 2 pi, 
entrée, cuis., wc 4- combles, 
duplex posa 5urface 120 m*. 
Prix 2S0.000 F. S/pL 16 Il- 18 h, 
samedi, dimanche, tundL 


NOGENT-SUR-MARNE 

MM PARC A200 m* 
t BIS, RUE DE BEAUTE 
pr«s BOIS DE VINCENNES 
et R.EJL. dans petit immeuble 

UKE, QUELQUES 
APPARTEMENTS NEUFS 

TRES HAUT STANDING 
livrables sous vingt mois, fini¬ 
tions personnalisées, moquette 
laine, papiers au choix. S/place 
samedi «t dimanche, M-19 Lu, 
semaine 563-34-64, -563-28-96. 


IIKnlE Ment A R BOIS 

PIEUEVC immeuble 72 
Duplex, séjour avec loggia + 2 
chambres + 1 petite, 2 bains, 
cuisine équipée, lis “ a . Garage. 
Pptalre 16 (58) 2V10-28 matin, 

_ et après » heures, _ 

St-Raphaël, 90 m. de la plage, 
centre, 4 p., 2 bs, > été., avec 
gde terrasse. Tél. (94) 9548-55. 

A VENDRE 

VALUE DE CHANODK 

vue sur mont Blanc cemmww 
des HOU CH ES, du Studio au 
3 P„*â partir de «.710 F *e ml 
■ UK À boni, do Sébastopol, 
AVI) Paris 3* - V4-2*~*S 


C j 

PARIS (IP) 

M B PARMENTIER 
on OBERKAMPF 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 

2 QCES, 54 m2 loyer 1.487 P. 
r charges 298 F, part 159 F 

Î ftCES, 56 m2, loyer 1.525 F, 
" Charges 309 F. parle. 159 F 


bureaux 


DomlctL, Arm. et c o m m e» t, 
slCge 5 JV.R-L. Rédaction d'actes, 
statuts. Informations juridiques. 
Sacrée, t*L télex, bur. A partir 
de 100 F par mois. 

Parts 10», IP, W. 17». 



Anglais en Irlande, 
lement prive ou en sroupe 


animaux 


de rsâdcat. nationale irlandais. ■ _ _ 

The Lfngnavhra Centre, Réouverture 20 août, arrivage 

2 Lover Hatdi Street, chiens peQcé dressé* 23orhou" 

DUBLIN 2 (Irlande). - 184, av. ifHaHe - 5BB-7fr99. 


CHANTILLY - 60UVK0X 

Llstéra forêt, proche îP» et che¬ 
vaux. 38 minutes Paris-Nord. 
INVESTIES. SUR ET SOLIDE. 
Polit immeuble 6 la MéMart. 

Construction Haute qualité. 
Appartements de 1 * * pièces, 
quelques duplex, 4J00 F le «A 
Pisctns prévue et tenqls sur D 
domaine. PARC des AIGLES. 
TELEPH. : (4) 457-3242. 


Plein centre TOULOUSE, 
ouverture centra commercial, 
magasins différentes superficies 
prés gde surface alimentaire, 
Bail commercial, sans pas-de- 
porte a professionnels confir¬ 
més. Bureau WINDSOR, 4, place 
Occitane, face HOtei Mercure, 
31 000 TOU LOU 5E. 

TéL : (61) 21-18-20, 

(61) 23-49-19. 


Boutiques 


M* CRIMEE. Rue commerçante, 
murs boutique vide -I- sous-sol. 
Surtacs 125 m*. Prix 2901000 F. 
Propriétaire, 224-02-86 le matin. 


villégiatures 


3 qC£S. 65 (P2, loyer 1.631 F, 
“ marges 364 F, parte. 159 F 
S'adr. : 53-61, av. Parmentier 
TéL 355-52-46 

PARIS (12 e ) 

SANS COMMISSION 
Importante Société loue dans 
Immeuble récent bon standing 

STUDIOS " SÆ":» " " 

2 nCES, 57 m2. loyer 1J30 F. 

r charges 432 F. perte. 180 F’ 
S'adresser ; 220, rue du Fg- 
Salni-An laine, ne 9 a 12 h et 
de H h a 13 h - 372-52-06. 
Av. iflTALIE, gd studMi, salle 
de bs. wc, cuiSL, lél, libre T""-9, 
1^00 C.C - 606-13-50. 

PARIS (12*) • 

SANS COMMISSION 
immeuble tout confort 

SIUDIO 

charges 160 F. 

3 nCËS, 69 mï, loyer 2J10 F. 

r charges 380 F, parle. 157 F 
S'adresser : 24-26. rue Sibuet, 
au gardien avant 19 h 
ou tél. 343-35-77 pour rendee-vous 
M® PICPUS ou BEL-AIR 

PARIS XX* 

SANS COMMISSION 
Immeuble récent tout confort 

3 ACES, 71 m2 loyer 1J53 F 
r charges 376 F, par*. 15* F 
S'aoresur 6 la gardienne : 
21, rue du Repos - 370-69-81 
Métro PHILIPPE-AUGUSTE 
ou métro PERE-LACHAISE 


pavillons 


Et r an g er 


NEW-YORK 

DANS IMMEUBLE 
DE PRESTIGE 
EN COPROPRIETE 
Spacieux appartement. 1 chbre. 
Installations et décoration sur 
, mesure. Cinquième Avenue, an 
face de rhOtel Piaza. Entretien : 
869 dollars par mois. Facilités 
de paiement possibles. Télépho¬ 
ner a .New-York U17) «90-0533 
du lundi eu jeudi, de 11 h. a 
15 h., ou bien télexer t 66123, 
ou écrire: Suite 1508. 30 E. 

42 SL, New-York. N.Y. 

11017. U .SA. 


v locations 
non meublées 
Demande 


Pour Stés aurof 
villas, pavillons 
Durée 2 a é i 


nés cherche 
ir CADRES. 
- 283-57-02. 


locations 

meublées 

Demande 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa direction 
beaux appartenu de standg 4 p. 
et plus - 285-11-08. 


terrains 


STE-GENEVIEVEOES-BOIS 

la Maneart. _ _ Pavillon récent, sous-aoi avec 

rte qualité. Loue SEPT. OCTOBRE, r*Ov_ garage 2 voitures, oureau. ret- 

I 8 6 pièces, 500 m piaees Antibas at )uan- da-ctu : culs, aménagea, salon- MORBIHAN Océan. Envirann. ir. 

J00 F le «A les-Pins, villa P 2, quartier resu seiour avec cheminée. 3 oibres. axeepu terrain constructible, 

tenqls sur le dague! et calme, tara ombragé s. de nains, «, terrain 450 RlL tennis, teiepiwno. Manoir Lam¬ 
es AIGLES. TÉL pptalre : 577-23-47, r après- Prix 520X00 F. MdK, 56370 Sarnau. Téttpft. : 


ou préf. le soir Jusq. 22 n. TéL ! 01S36-19. après 19 n. 


an 41-81-37. 


propriétés 


PETITE SOL08NE. 

135 km paris ■ A vendre 

PROPRIÊTl 

d'environ 130 ha 
dont environ 50 na de bols 
(fntéress. valeur de cHénes) 
Un étang + possibilité création 
trois autres étangs, terres, 
bâtiments de ferme loués. 
Excellente chasse libre, gibier 

naturel. Prix 2.100X00 F. 
TéL préf. matin. 10 h â il h : 

(16-38) 354XK58 

“IA VÂRËHÜE ‘S * 5 . 

Quartier résidanliel. 

Jardin 480 m* clos oe murs, 
BELLE MAISON sur sous-sol 
général comprenant : 6 pièces 
principales, cuisine, salle da 
bains, TT CFT, B50.000 F. - 
I MO VAL - 886-45-60. 

45 KM PARIS-HORD 

par autoroute. Ancien relais de 
poste de caractère, comprenant : 
grandes réceptions avec poutres 
et cheminées, 5 chambres, 3 bs 
+ entrée cochére, grange et 
écuries sur ixt» ■» clos. Pitto¬ 
resque. PRIX : 680X00 F. 

DEVICO CONSEIL 
104, rue oe la République, 
SENLIS. Tél. 16 («1 453-05-05. 

LUBERON/LOURMARIH 
Propriété r apport/agrément 
52 ha. : 15 vlgn^ 19 verger/terre, 
IB paix/bols. Belle demeure, 
termes et dépendances, votre 
agent ou lèL : (90) 68-0848. 

UV/UtBWE'£!££.** 

Sur 980 m 1 , maison caractère, 
très bonne construction compr. 
sous-sol‘divisé en cave et chauf¬ 
fer te, rez-de-enaussee, hall, cui¬ 
sine, s. a manger, gd sélour, 
chbre, s. de bains, wc,; 1 * r etg^ 
S chambres, cabinet toi., wc., 
TOUT CONFORT, 1.100.000 F - 
IMOVAL - 886-4540. 

5UCY-SUR-MARNE 
Tr. balle propriété neuve, 730“» 
clos, ga ssrSoi, gd Dvina, culs., 
terrasse, 4 ciitL aar., 990000 F. 

_ TéL TæsSp-a. _ 

Pétfgord-QtHRy. Partie, vend 
terme isoles 16 ha. avec banne 
maison typique en pierre, dép.. 
cadre excepL 330.000 F. urgL 
Thubron, Fouiada, 46310 Saknb 
Germaln-du-Bat-Alr. 

Joua maisonnelte, 100 km Paris, 
reg. GOURNAY-EN- 8 RAY. tout 
confort, té|„ 2 chamoras, cou¬ 
verture chaume. Sur 4.000 "• 
boisas, chênes, sapins. Télèph. 
16 an 55-1445. Mme MARIE. 


propriétés 


DANS VILLAGE PAISIBLE, 
AGREABLE MAISON plaifl-pied: 
cuisine, grand séjour, soleil, 
marbre -I- 2 chambres + salle 
bains + lingerie + 2 pièces. 
Au-dessus dépendances 6 amé¬ 
nager, 3 pièces. BEAU 
TERRAIN, «Bien chez soi*, 
i 4? VERNON, 72, av. Paris. 
M IJ 16 an 51-19-19. 


maisons de 
campagne 


SUD-ARDECHE, vieille maison 
pierre avec terrain, rivière, so¬ 
leil. r TéL (91) 73-07-55. 

VAUCLUSE - SUD LUBERON~ 
Sur 2 ha. 1/2, malsoi état neuf, 
séj., salon, cnemknée, 5 chbres, 
2 bains, 2 wc +2 gar.-J-mafson 
en pierre a restaurer, 120 m* 
+ dépendances. Prix : 750X00 F. 
TêL (90) 79-21-61. 

40 KM DEAUYIUE 

Maison normande restaurée, 
130 oa sur LBOO ttf terrain. 
Prix : 250X00 F. 

TéL (32) «1-8148, tous les fours 
y compris le dimanche Jusqu'à 
IB heures, sauf mercredL 

27 KM DUUV1LU 

Maison normande restaurée, 
100 “® sur 2 000 m* de terrain, 
très beau site. Prix 280.000 F. 
Téi. â (32) 414148 tous les 
Jours y compris la dimanche 
Jusqu'à 18 ti, mut mercredi. 

MORTE FONTAINE (60) 
Ravissante ferma ancienne à 
restaurer. 1 séj:, 3 eh., 1 euts„ 
1 &. de tas-fgrange â amenas. 
1 baisln-plscine, terrain 29 ares, 
■400 000 F.- — 500-52-76, 9 à 13 h. 


CHANTILLY - 60UVIEUX 

Lisière forêt - Proche golf 
st chevaux - 28 min. Paris-Nord 
RESIDENCE 

SECONDAIRE ou PRINCIPALE 
Maison é la française 
Architecture élégante - Choix 
de modèles - Grands terrains 
de 630X00 6 910X00 F. 
Piscine prevus et tennis sur le 
domaine. PARC DES AIGLES. 

Téjépft. : (4) 45742-62. 
NOISY-LB-ROI • Promoteur vd 
villa libre lmmédiatomanL 6 P- 
2 batro, 180 m" habitables, gar. 
2 voitures, jardin clos 830 m 5 , 
1820.000 F T.T.C - 027-57-40. 


B», m * ■»’ 
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ÉTRANGER 


Les débuts en fanfare de Mme Thatcher 

II. — Guérir la « maladie anglaise » 


Pour la première fols 
depuis la fin de la guerre, 
nn gouvernement conserva¬ 
teur britannique est plus 
« doctrinaire » que pragmati¬ 
que. Même si le sévère pro¬ 
gramme de redressement — 
et de changement du cadre 
de la société — n’est pas 
du goût de tout le monde, 
Mme Thatcher et son équipe 
ont incontestablement créé 
une impression favorable, 
dont les sondages d'opinion 
rendent mal compte, en 
tenant d’entrée de fan leurs 
promesses électorales. U Le 
Monde» du 17 août) 

Londres. — Ecoutons encore 
M. Len Murray, le secrétaire 
général des TUC. Ses propos nous 
donnent sans doute une des clés 
du climat psychologique qui règne 
en Grande-Bretagne. « Bien que 
noua ne soyons pas d’accord avec 
2a stratégie économique du. gou¬ 
vernement (fondée sur Vidée qu’en 
réduisant les dépenses publiques 
on encouragera le secteur privé 
à se développer}- et que nous 
contestions la nécessite pour la 
Grande-Bretagne d’une nouvelle 
cure d’austérité (Te pétrole de la 
mer du Nord la rend inutile), nous 
acceptons un certain nombre 
4‘évolutiona. » 

Quelles sont-elles? M. Murray 
nous en a cité quatre, qui vont 
toutes dans le sens de la poli¬ 
tique menée par Mme Thatcher. 

e La première, nous dit-il, est 
que tout gouvernement se doit 
aujourd'hui d'accorder la plus 
grande attention à la politique 
monétaire. Le précédent cabinet 
en était déjà convaincu, et en 


De notre envoyé spécial PAUL F AB RA 


particulier son chancelier de 
l’Bchiguier, M. Denis Healay. 
Chez ses successeurs, le monéta¬ 
risme exerce une véritable fas¬ 
cination. 

» Deuxièmement, les TUC sont 
tout à fait persuadés qufü est 
nécessaire de restaurer la renta¬ 
bilité des entreprises mais, ajoute 
M. Murray, pas d’augmenter la 
distribution des dividendes, comme 
cela va se faire, alors que les 
bénéfices sont en diminution, s 
U insiste en précisant que «2e 
mot profit a cessé d’être un mot 
honteux ». 

» Troisièmement, nous sommes 
prêts à admettre qu’une certaine 
priorité dans les dépenses publi¬ 
ques doit être désormais donnée 
aux investissements du secteur 
productif, et notamment au sec¬ 
teur productif privé. 

s Quatrièmement, nous pensons 
que le moment était venu d’envi¬ 
sager un certain allégement de 
Vimpôt sur le revenu et de réexa¬ 
miner le système de la fiscalité 
indirecte. » 

Dans son manifeste électoral, 
le Labour — ne l'oublions pas — 
avait lui aussi estimé utile une 
diminution des Impôts directs. 
M. Denis ECeaiey était personnel¬ 
lement en faveur d'une réduction 
du taux d’imposition sur la 
tranche supérieure de revenus. 
Tout se passe comme si l'électo¬ 
rat britannique avait pensé que 
des réformes, plus ou moins 
souhaitées par tous, auraient plus 
de chances d’être réalisées par 
ceux qui en faisaient on cheval 
de bataille que par ceux qui les 
proposaient du bout des lèvres, 
par une sorte de concession & la 
réalité des choses. 


Un alignement sur la a norme» européenne 


Un autre élément doit être pris 
en considération. Si radicales 
qu'elles puissent paraître dans 
certains domaines, les mesures 
Jusqu'à maintenant prises par le 
cabinet Thatcher reviennent én 
fait soit à corriger des situations 
aberrantes, et qui sont perçues 
comme telles, soit à aligner le ré¬ 
gime britannique sur la norme 
européenne. 

Ainsi de la fiscalité directe, 
dont le poids, pour chaque contri¬ 
buable (en proportion de son re¬ 
venu) restera encore supérieur à 
ce qu’il est dans la plupart des 
antres pays, Suède exceptée. 
Pourtant, l'impôt a été allégé 
pour tout le monde grâce à un 
aménagement des tranches et des 
barèmes. On devient vite un gros 
contribuable en Grande-Breta¬ 
gne, à cause de la forte progres¬ 
sivité de Le nouveau taux 

applicable à la tranche supé¬ 
rieure des revenus est ramené 
de 83 % à 60 %, comme en 
France (en Allemagne, le taux 
maximum est de 56 %). Tel éco¬ 
nomiste, conseiller du premier 
ministre, recommande de l’abais¬ 
ser jusqu’à 50 ■%, mais Mme That¬ 
cher, sans doute guidée par son 
flair politique, a décidé, semble- 
t-il. d’en rester là. 

Un autre exemple est fourni par 
la réduction des aides régionales 
administrées par le ministère de 
l'Industrie que dirige celui qui se 
considère comme le théoricien du 
nouveau libéralisme tory pur et 
dur : sir Keith Joseph. Le mon- 


« L y éléphant de cirque » 


Rogner sur les dépenses publi¬ 
ques est un des chapitres les plus 
importants du programme conser¬ 
vateur, et le budget n'y est pas 
allé de main morte. Mais, pour 
déterminer dans quelle mesure on 
réduira effectivement le train de 
vie du secteur public au sens large 
du terme. H convient de distin¬ 
guer entre les économies qui 
portent sur des dépenses déjà 
engagées et celles qui consistent 
à renoncer à des projets dont la 
réalisation avait été plus ou 
moins promise par le précédent 
gouvernement. Le programme 
annoncé est un mélange des deux. 
U vise à stabiliser à son niveau 
actuel la part du secteur public 
dans le produit national paît 
qui aurait augmenté de 8 % au 
cours des quatre années précé¬ 
dentes. Pour l’Instant, on travaille 
fébrilement sur tout le territoire 
du royaume à réexaminer (rc- 
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de ralentissement de la machine 
économique, ses fidèles réclament 
un accroissement des crédits bud¬ 
gétaires. la recette a débouché appropriés à la situation appa- 
en Grande-petagne sœt l’êmer- ÏGjjETiL amnnents dn eES- 
gence d’un énorme déficit, gnon 


taux de l'intérêt, nettement plus 
élevé en Grande-Bretagne, sauf 
périodes exceptionnelles, que dans 
la plupart des autres pays indus¬ 
triels. 

Bus neufs et surtout plus 


espère contenir pendant l'exercice 
en cours dans les limites de 
SJZ5 milliards de livres, soit envi¬ 
ron 78 milliards de francs, contre 
8,25 milliards de livres l’an der¬ 
nier. Satisfaire aux besoins d’em¬ 
prunts du secteur public (« Public 
Sector Borrowing Requirements » 
ou P-5 .B J&.) est un souci constant 
pour les autorités monétaires. 
Cette préoccupation commande 
au premier chef La politique du 


laissent les arguments du chan¬ 
celier de l’Echiquier, pour qui il 
faut, d’une part, réduire le déficit 
à des dimensions telles qu’a ü 
cesse, nous a-t-D dit, d’être cet 
éléphant de cirque qui accapare 
toute VattenUon », et, d'autre part, 
substituer à la « politique de la , 
demande » une autre méthode de 
gouvernement visant à renforcer | 
l'a autre aspect de l’économie ., 
celui de Coffre » (un thème fami¬ 
lier aux auditeurs de M. Raymond 
Barre). 


Le programme des réformes 


tant des subventions sera par lui 
diminué d’un tiers en volume au 
cours des trois prochaines années. 
Mais 11 faut savoir que l'actuelle 
carte des régions assistées en est 
venue à couvrir 40 % de la popu¬ 
lation active du royaume. H est 
difficile de trouver scandaleux 
l’objectif de sir Keith, qui est de 
ramener progressivement ce 
pourcentage à 25%, en rendant 
le système beaucoup plus sélectif. 

Les nouveaux ministres ont 
pareillement beau jeu de se gaus¬ 
ser.de la a stratégie industrielle » 
dont leurs prédécesseurs faisaient 
grand cas pour a régénérer l’outil 
de production national ». Où est 
la régénération ? demandent-Ils 
en mettant en doute les capacités 
de l'Etat à expliquer aux indus¬ 
triels ce qu'ils doivent faire. Mais 
c’est avec beaucoup plus de pré¬ 
cautions qu’on ne l'en croyait 
capable que Sir Keith liquide 
l'héritage du passé, et il reste à 
prouver qu'il poussera jusqu’au 
bout sa logique. H a prolongé 
pendant deux ans les subsides aux 
chantiers navals, plus malades 
encore qu’il ne le pensait ; auto¬ 
risé le NEB (National Enterprise 
Board, sorte dTDI en plus grand) 
à continuer de soutenir Britlsh 
Leyland et Rolls-Royce, tout en 
l'invitant à vendre dans le public 
la partie la plus rentable de son 
portefeuille Industriel. Mais pour 
les aciéries, on tient bon : deux 
d'entre elles vont être fermées 
dans des réglons déjà sévèrement 
touchées par le chômage. 


vieta) tous les budgets des admi¬ 
nistrations. Pour beaucoup d'au¬ 
torités locales, les choix à faire 
seront douloureux. Selon une mé-‘ 
thode héritée des travaillistes, 
l’Etat fixe en valeur des plafonds 
de débours (cash limita). Si on 
accroît des dépenses là, 11 faut les 
amputer ailleurs. Pour plus d’une 
municipalité, O faudra réduire les 
effectifs (par réduction de l'em¬ 
bauche). pour accorder les aug¬ 
mentations de traitement préco¬ 
nisées par la commission Ctexs. 

L’opposition politique et syndi¬ 
cale ne trouve rien de mieux que 
de ressortir la thèse défraîchie 
selon laquelle en coupant a sau¬ 
vagement » dans les services pu¬ 
blics on porte gravement atteinte 
tant à l'emploi qu'au niveau de 
vie. L'ancienne rend un son 
connu. A peine adaptée aux cir¬ 
constances du Jour, c'est le vieux 
credo keynésien. A toute menace 


Le zèle réformiste des nouveaux 
taries ne leur est pas, selon tonte 
apparence, monté à la tëte.Ds ne 
cessent de répéter que le pouvoir 
politique n’est pas en mesure de 
changer la société elle-même. 
Mais 11 peut modifier les règles 
du jeu, et ils espèrent que, ce 
faisant, Us aideront la Grande- 
Bretagne à se guérir de sa mala¬ 
die de langueur. La a maladie 
anglaise ». Us sont enclins à l’ana¬ 
lyser comme étant surtout une 
désaffection devant le travail 
D'où l’accent mis sur l'aspect 
a incitatif» des réformes propo¬ 
sées. On cherchera d'abord à 
compléter et à approfondir les 
changements déjà Introduits. 
Dans cet esprit, U n'est pas Inu¬ 
tile de faire mention particulière 
du désir de porta de 25000 à 
quelque 40 MO livres le seuil à 
partir duquel sera applicable le 
taux maximum de l'impôt sur le 
revenu, a On effacera ainsi les 
effets de cinq ans d‘ inflations, 
dit-on. 

A l'autre bout de l’échelle existe 
un autre mécanisme par quoi le 
travail est découragé. On est bien 
décidé aussi à s’y attaquer, mais 
visiblement en hésitant sur les 
moyens et sur le meilleur moment 
pour Intervenir. En v er t u du sys¬ 
tème actuel, un petit salarié n’a 
guère intérêt à chercher un emploi 
plus rémunérateur, car U perdrait 
du même coup le bénéfice de 
l'aide sociale aux plus pauvres et 
pourrait simultanément entier 
dans la zone des revenus impo¬ 
sables : si bien oue son gain 
effectif ne s’améliorerait que 
d'une façon infirm» (même si son 
salaire a, admettons, doublé!). 

« C'est ainsi qu’on fabrique des 
pauvres, en encourageant Vinac- 
üvité ou l’indolence », commente 
un conseiller du gouvernement. 

M. Milton Friedman, un éco¬ 
nomiste très prisé aujourd’hui, 
— moins cependant que Hayek, 
le célèbre contradicteur de Key- 
nes pendant les années 30 -— 
avait proposé un système de 
crédit d Impôt destiné, selon lui, 
à remédier à cet Inconvénient, 
tout en assurant un revenu mlni-.j 
mnm à chacun Le bon sens de 
Mme Thatcher lui fait considé¬ 
rer avec suspicion cette solution. 

Alors qu’en France réclamer 
un relèvement des droits de suc¬ 
cession et se déclarer partisan 
de l’Impôt sur les plus-values 
vous donne une bonne réputa¬ 
tion de réformiste, en Angleterre 
ce serait aujourd’hui plutôt le 
contraire. Dans la taxation des 
plus-values (capital gains), le 
gouvernement volt un « Impôt 
sur l'Inflation » qu’il oonvient de 
Réduire à de plus petites propor¬ 
tions (mais le point de départ 
n'est pas le même qu’en France). 
Dans quel dessein ? Notamment 
et surtout en vue die diminuer 
par oe biais l’Imposition des 
héritages. 

Dire, comme on le fait parfois, 
que la nouvelle politique vise à 
d éma nteler l’Etat - Providence, 
c'est aller vite en besogne : 
même. si les tories cherchent à 
redonner vie à la médecine pri¬ 
vée, U n'est pas question de 
toucher aux dispositions essen¬ 
tielles de la sécurité sociale. 
Mais, tant au niveau des parti¬ 
culiers que des entreprises, on 
voudrait créer de nouveaux 
réflexes, a Si on veut protéger 
chacune des conséquences de ses 
propres folies, on ne rencontrera 
plus que des fous. » C'est an 
Jugement d’Herbert Spencer (1) 
qu'on cite volontiers à WhftehalL 

En attendant, le gouvernement 
a été pris de court par certains 
effets de sa propre politique. U 
n'avait, par exemple, nullement 
prévu la remontée spectaculaire 
de la livre sterling, qui Inquiète 
beaucoup d’industriels (mais pas 
tous). B ne prévoit pas davantage 
aujourd’hui à quel point l'afflux 
des capitaux extérieurs risque de 
neturaliser ses efforts pour maî¬ 
triser la crolfiB&noe de la masse 
monétaire. H y a encore deux 
mois. Ü espérait que, r&ccueU 
favorable du patronat aidant, les 
perspectives économiques s’amé¬ 
lioreraient, favorisant le lance¬ 
ment de l'expérience. H se trouve 
aujourd’hui confronté aux prévi¬ 
sions pessimistes du CKL (l'équi¬ 
valent du CNFF.), assombries 
par une forte baisse des béné¬ 
fices. H est douteux toutefois que) 
Mme Thatcher se laissera dé¬ 
tourner de la route qu’elle s’est 
tracée. Mimw ce fut le cas au 
début de cette décennie pour le 
gouvernement conservateur de 
M. Heath, avec qui elle n'aimerait 
certainement pas être comparée. 


(1) RUUMOpilA 
.siècle dernier. 


c De toute façon, ce n’est jamais 
le bon moment pour changer : on 
a toujours d’cxceïïentes raisons 
pour penser que cela aurait été 
plus facile hier et que ce le sera 
de nouveau demain », a dit un 
de ses minis tres. 

Le danger pour les nouveaux 
gouvernement» est peut-être que. 
trop sûrs de détenir la vénté. Ils | 
en oublient d’expliquer leurs dif¬ 
ficultés et leurs mobiles au public, 
qui les observe sans toujours 
comprendre ni leur enthousiasme 
ni les obstacles que doit franchir 
la Grande-Bretagne, malgré son 
pactole de la mer du Nord, pour | 
rattraper le temps perdu. C’est 
alors, à en croire un vieux | 
connaisseur de la k chose publi¬ 
que » de son pays. Lord Plowden 
(auteur, U y a vingt ans, d’un 
rapport célèbre sur les dépenses 
publiques) que i le mécontente -1 
ment populaire pourrait à nou¬ 
veau prendre pour cible le pou -1 
vemement a. 

FIN 


' • RECTIFICATIF. — Contrai¬ 
rement à ce que nous Indiquions 
dans 2e Monde du 17 août, la 
Pologne n’est pas le premier pays 
communiste à émettre un em¬ 
prunt SUT le nnrirtentri 

Avant elle, la Hongrie a procédé 
à deux reprisés, en 1975 et 1977, 
à des opérations financières de ce 
genre L’emprunt hongrois de, 
1975 avait été émis en Allemagne 
et s'élevait à ZOO millions de | 
deutschemsifcs. 


Ponr lutter contre l'inflation et soutenir le dollar 

Les autorités américaines portent 
le taux de l'escompte à 10,5 % 

La réserve fédérale des Etats- 
Unis a relevé, jeudi 16 août, son 
taux d’escompte d’un demi-point, 
portant celui-d à 10,5 %. niveau 
jamais atteint jusqu’à mainte¬ 
nant (1). Déjà, ie taux de l'es¬ 
compte avait été relevé de 9 b à 
10 % le 20 Juillet dernier. Cette 
décision, qui va renchérir le cré¬ 
dit, Intervient vingt-quatre heures 
après que les principales banques 
américaines aient relevé leur 
c prime rate» on taux d’intérêt 
pour les crédits commerciaux 
privlliglés (te Monde du 17 août). 
wiia intertient également deux 
cAtnainoa après la nomination de 
M. Paul Voleter à la tête de la 
Réserve fédérale. Lorsqu’il avait 
pris ses fonctions, M. Voleter 
avait flTffrmé publiquement son 
Intention de renforcer la lutte 
contre l'inflation, la hausse des 
prix de détail atteignant main¬ 
tenant aux Etats-Unis un rythme 
annuel supérieur à 13 %. 


Les mises en chantier de loge¬ 
ments sont tombées an rythme 
annuel de 1799 000 unités en 
Juillet, soit 7 % de moins que 
le niveau de Juin (1935000 uni¬ 
tés) et 14 % de moins que le 
chiffre de Juillet 1978, Les 
constructions de logements 
avaient progressé, en 1978, au 
rythme annuel de deux minime 
d’unités. 

Selon un économiste 
National Association of 
bulldes, tes mises en chantier 
de logements devraient être cette 
année inférieures de 20 % à 
celles de Fan dernier. Durant les 
sept premiers mois de l'année, 
les constructions de logements 
ont baissé de 7 % par rapport à 
la mêm e période de l’an dernier. 


de la 


La décision de M. Voleter mon¬ 
tre que les dirigeants américains 
ont accepté une certaine dose de 
récession économique comme prix 
de lutte contre l'Inflation. Elle 
rat au ss i la marque concrète d'une 
volonté nouvelle de défendre le 
dollar, qui avait à nouveau glissé 
à la suite du relèvement des taux 
d’intérêts dans plusieurs pays 
européens, et de l'annonce des 
effets négatifs qu’aura sur la 
balance des palemens américains 
la nouvelle hausse du prix du 
pétrole. 

L'indice de la production indus-, 
trieile aux Etats-Unis a baissé 
de 0,1 % en juillet, par rapport 
à juin. Cette baisse a pour cause 
principale un fléchissement sen¬ 
sible de la production au t o m ob i le 
(— 3 % par rapport à juin). 
Déjà, en Juin, l’indice avait baissé 
de 04 %, après avoir augmente 
de L1 % en mal et de 1,4 % en 
avril. En un an (juillet 1979 
comparé à Juillet 1978), la pro¬ 
duction industrielle est en haussé 
de 3.4 %. 

D’autre part, tes mises en 
chantier de logements ont for¬ 
tement décliné en juillet aux 
Etats-Unis, apportant une nou¬ 
velle preuve (Ton début de réces¬ 
sion économique, a indiqué, jeudi 
16 août, le Département du 
commerce. . 


(1) A ns plu» bo* stnut histo¬ 
rique, la toux d'escompte américain 
était daubé à 1 % ; c’était en 1S39, 
époque où l'économie américaine 
était très déprimée. Entre 1970 et 
1973, ee taux était situé entre 4.75 
et 5,75 %. n avait augmenté en 1974 
pour atteindre 8 % en avrlL H était 
ensuite redescendu pour «'inscrire à 
6.5 % en 197a Depuis, U a été pro- 
EruMvemant relevé pour atteindre 
Jeudi son plu» haut niveau histo¬ 
rique. 


DES BANQUE JAPONAISES 
ACC0RDBHA U CHINE 
8 MILLIARDS DE DOUARS 
DE PRÊTS 

Tokyo (AFJP.), -*» pn, accord vient 
d'être «fané pour I*octroi, par trente 
et une banques Japonaises, de deux 
prêt» totalisant S de dol¬ 

lars A la Chine, apprend-on à Tokyo. 
D s’agit la des premiers prêta 
consentis i la Chine par des banques 
p ri vées Japonaises. On acco rd de 
principe para ces deux conco ur s 
avait été «mangé en mal dernier. 

Le premier prêt, k co urt terme, 
d’un montent da 6 milliards de dol¬ 
lars, sera remboursable après six 
mob et portera 'on Intérêt s up érieur 
de 1,25 % an taux moyen, des euro¬ 
dollars. Le second prêt, de 2 milliards 
de dollars, porter a un intérêt de 
0,5V % supérieur an taux des euro¬ 
dollars "et sera remboursable après 
quatre nos et demi. 


ENVIRONNEMENT 


QUATRE MOIS APRÈS LE NAUFRAGE 

Le traitement de la nappe de pétrole dn « Gino » 
vn commencer nn large de la Bretagne 


Six millions de francs 
viennent d’être débloqués 
par le premier ministre pour 
que soit neutralisée la nappe 
de pétrole s’étendant par 
320 mètres de fond autour du 
- Gino », le tanker libérien 
coulé Q y a trois mois et 
demi au large de la Bretagne. 

A moins de 100 ktiomètres des 
plages du Finistère, 40 000 tonnes de 
pétrole reposent au fond de l’océan. 
Ce gisement n’est autre que le 
contenu de l’épave du Qlno, coulé 
le 28 avril dernier, après une colli¬ 
sion avec un bateau norvégien. La 
produit — une sorte da goudron plus 
lourd que l'eau, baptisé * carbon 
black - — était destiné k la raffinerie 
de Port-Jérôme (Seine-Maritime)* où 
H devait être transformé en poudre- 
de carbone entrant dans la fabri¬ 
cation des pneumatiques. 

Les analyses indiquent que cet 
-hydrberabure contient une proportion 
assez élevée (4 grammes par 
tonne) de composés benzénlques. Ces 
substances cancérigènes pourraient 
être absorbées par les organismes 
marins, puis concentrées par les 
poissons et les coquillages. La car¬ 
gaison du Gfno ne risque , pas de 
provoquer uns marée noire, mais elle 
est potentiellement dangereuse. 

Heureusement, la zone ou repose 
l'épave.est interdite à la pécha, car 
la marine nationale y Immerge des 
explosifs. 'Autre circonstance atté¬ 
nuante, le produit est peu soluble. 
Il n’empêche que la présence de ces 
40000 tonnes de goudron préoccupe 
les pouvoirs publics, les syndicats et 
lu écologistes. La fédération (XF.D.T. 
des industries chimiques réclame 
■ des l/rtormations précises* et de¬ 
mande que ■ des mesures de récu¬ 
pération soient engagées». 

La Société d’étude et de protection 
de la natüra en Bretagne (S.EP.N.B.) 
s'inquiète de ce nouveau dépôt 
d'hydrocarbures an large du Finis¬ 
tère. Elle souligne qu'il vient s'ajou¬ 
ter aux 40 OU tonnes de brut échap¬ 
pées de VA/ooco-CüOIz qui ont coulé 
et sont piégées eu fond. Au printemps 
de cette année, soit un an après la 


britannique du 


par kilo de vase, soit mille fois la 
concentration habituelle. . 

Le cargo libérien' est posé sur un 
fond de sable* Sas panneaux de calé 
ont sauté et sa coque qui contient 
environ 38000 tonnes de produits 
pâteux, est disloquée. La pétrole fuit 
très lentement et la nappe épaisse 
de 10 é 60 centimètres couvre déjà 
line cinquantaine d’hectares. On 
('évalue à 4 000 tonnes environ. ' 
Une soucoupe plongeante du Centré 
national d’exploitation des océans 
(CNEXO) a exploré le site. Les pois¬ 
sons ne paraissent pas incommodés, 
mais les chalutages opérés par l'Ins¬ 
titut scientifique et technique des 
pêches maritimes (I.S.T.P.M.) révé¬ 
lent que les coquines Saint-Jacques 
ont fui les abords de l’épave. 

Que faire pour neutraliser la car¬ 
gaison du Qlno ? Les spécialistes 
ont envisagé d’enfouir l’épave et la 
nappe i<ui l’entoure sous une coltine 
de sable. Solution coûteuse et bien 
aléatoire. La - tombe - ainsi érigée 
devrait être surveillée pendant 'des 
années et rien ne dit qu'elle ne 
laisserait pas échapper, un jour, son 
contenu. Aussi, le gouvernement a-t-il 
décidé de tenter de confiner la nappe 
de manière à ce qu'elle ne e'étande 
plus. On pourrait soit l'entourer d'un 
talus de 3 kilomètres de long, son 
creuser une fosse et y pousser le 
carbon black. puis on essaierait de 
pomper le pâte. Pour cela, II faut 
«oit la rendra fluide en la réchauf¬ 
fant, soit la fragmenter mécanique¬ 
ment et la remonter sous ' forma 
d’émulsion. 

Plusieurs entreprises privées ont 
proposé leurs services. L’Institut fran¬ 
çais du pétrole et le Centre natio¬ 
ns1 d'exploitation des océans seront 
associés aux travaux. C'est le préfet 
maritime 'de Brest, l’amiral de Casa- 
nove, qui coordonnera les opérations. 
Le gouvernement vient de l'autoriser 
à engager ‘des. dépenses Jusqu'à 
concurrence de 6 millions de francs. 

SI Ton parvient à confiner puis è 
pomper, la nappe, on sera alors en 
mesure de vider à leur tour les 
cuves du Qlno. Cas manœuvres Inha¬ 
bituelles par 120 mètres de fond ne 
peuvent s'effectuer que par teraos 
marée noire, on trouvait encore dans -calme. Le confinement de te nappe 
les abers 8 à 7 grammes-de pétrole pourrait commencer au cours des 


prochaines semaines mais le pom¬ 
page lui-même n'est guère envisagé 
avant le printemps 1980. 

Une première évaluation avait chif¬ 
fré te coût des travaux à une tren¬ 
taine de millions de francs. L'expé¬ 
rience du Boehlen. ce pétrolier 
est-allemand naufragé près d'Otres¬ 
sant an octobre 1976, incite àte 
prudence. Pour récupérer par 100 mè¬ 
tres de fond 2 000 des 9000 ioftnss 
de pétrole qu’H contenait. B. fallut 
dix mois de travaux. Trots hommes 
y trouvèrent 1a mort et la factura 
finale se monta à 143 minions de 
francs dont moins de te moitié fut 
couvert par les assurances. 

Cette fols, les conditions finan¬ 
cières semblent plus favorables. L’ar¬ 
mateur du Gfno va déposer ce jours- 
ci auprès du tribunal da commerce 
da Brest un fond de garantie da 
4 millions de dollars (17 m niions da 
francs). Mais te convention interna¬ 
tionale de Bruxelles signée en 1971 
et qui vient d’entrer en application 
permet de réclamer aux assureurs 
des navires créant, une' pollution 
marine jusqu'à 54 millions da dot- 
lara (230 millions de- francs). La 
burine nationale, qui va passer 
contrat avec des entreprises de tra¬ 
vaux sous-marins, est donc théori¬ 
quement assurée de récupérer ce 
qu’elle dépensera. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


[AVIS financiers! 

DES # S0CI|TÉS 

DUMEZ 


les travaux exécutes per le groupe 
su coûta du deuxième telmastra -de 
U79 «0 sont élevée à 750 mlHIma 
de Iran ce T.T.O. et à 718 
cLa frincs bon taxes. 

tes nouveaux chanUtux traités au 
cours de ce trimestre, notamment 
doux lots de terrassements d'auto¬ 
route an pranoe et L'extension 
da la du d» Tabule en Amble 
fsoudlt*. ont porté A plue de 
a mimante de fronce le votnine 
de» travaux, restant k ex écu ter au 
30 Juin 1979. 
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IFS MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

16 AOUT 

EFFRITEMDff DES ACTIONS 
REPRISE DE L’OR 

ta coupon du 15 août n'a peu 
oumfié la tendance des action* 
françaises, les ventes bénéficiai¬ 
res provoquant un nouvel effrite¬ 
ment des indices ce jeudi & la 
Bourse de Paris, a Vüêue dîme 
séance tout aussi calme que les 
précédentes, ^indicateur instan¬ 
tané affichait ~vn repli d’environ 

0j5 %. 

Seul le compartiment pétrolier 
a cependant subi une baisse géni- 
raïfl- li. *** >OTa * t t ue Suo vient 
de publier un communiqué destiné 
«tempérer un peu Vardeur eue 
les boursiers ont déployé sur ce 
titre après T'annonce dune dé¬ 
couverte d'hydrocarbure dans le 
B£mtL-. Du coup, r a dion a, avec 

Aquitaine, enregistré lù plus forte 
baisse de la séance t — s %j. m±vt 
P°r la Française des pétroles 

Y— 1J3 % %) ^ *** pétmle * B - p - 

Parmi les autres replis, signa¬ 
lons celvL. qui aurait pu se pro¬ 
duire sur les Galeries Lafayctt* 
*1 •Tons ne s'était employé à en. 
soutenir efficacement le cours, 
après r escroquerie dont oient 
*“être victime le magasin en 
question (voir en dernière page). 

• L’indice de la Chambre syn- 
dlcaJ e (CAC) bote sur le niveau 
psychologique des cent points, 
c’est logique-», disait un des 
rsr» « chômâtes » présent b» 

palais. 

Sur le marché de Par, en dépit 
du recul enregistré jeudi matin 
a Londres (mais les cours ont 
monté le 15 août), le lingot s’est 
raferasé ifusgtTà 43100 F, contre 
42600 F le 14 août. Le doUar , 
encore un peu plus aot rt e n a après 
la nouvelle hausse des taux d'inté¬ 
rêts américains, n’y est, cette fois, 
pour rien. Cette remontée inter¬ 
nationale du métal faune, même 
si elle est éphémère, aura en tout 
cas permis au napoléon de repren¬ 
dre son mouvement de hausse .* 
+ 2 F à 400 F? 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I l«/s I 17/1 

l tfofbr (en pan .. 2f7 s 117 55 


LONDRES 

Déprimé par le masque d’aT faire*, 
le marché se replie esoore et l’In¬ 
dice des industrielles enregistre une 
halo» de s pointa, & 477,7. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

Triplement 

des résultats semestriels 
de Royal Xhztch-Shell 

Les bénéfices du groupe R 071 I- 
Dntch-Shell n sont élevée à 
1 328 mlIUone de livres sterling pour 
les six premiers moto de l’année 
. contre 2B4 mPlton» seulement k Vie¬ 
nne du premier semestre de 1978. 

Dan» un communiqué, la groupe 
explique ce triplement des résultats 
par le relèvement des prix du pétrole 
brut Intervenu au - cours de cette 
période. la revalorisation des stocka 
qui en a découlé a gonflé le bénéfice 
da 680 mlUJODB de livres, alors qu'en 
1978 la légère baisse dn prix du brut 
au cours dn dx premiers moto avait 
■entraîné une perte de 60 mtlltans 
de livrée. £>e même, las nucCuatlom 
de change, qui avalant à cette 
époque amputé In profite d'environ 
191 minions de livres, n août tra¬ 
duites cette fois par un gain de 
124 minions. 

Le groupe, qui reconnaît avoir 
amélioré an marges bénéficiaires 
(tandis,que les ventes de produits 
ont légèrement diminué), a répondu 
par avance aux critique» qui pour¬ 
raient suivre la publication de ses 
résultats : « GM accroi s s e ment est 
Indispensable au financement dn 
stocks et des Investissements. Pour 
ce semestre seul, nous avons réalisé 
1 093 millions de livres de dé pense s 
de capital (contre 981 mini ons un 
an plus tôt) », ajoutait-on au siège 
du groupe— 


Toux du marché mou é —lro 

Effets grives.. 18 («2 % 


NEW-YORK 


Léger repli technique 

Le marché est resté très actif 
Jeudi à "WsU Street (47,38 minions 
d'actions ont changé dé mal] 
contre 4S.25 minions) mais l’Indice 
Dow Jones s’est légèrement replié à 
8MP4 (— 1.8). 

Le nombre de baisses a été quelque 
peu supérieur è celui dee hausses 
(TOT contre $97 et 41$ inchangée*) 
mais, selon les professionnel* du SIC 
Board, « ce phénomène est logique, 
après l’envol de ch dernières 
séances ». 

Certes, l’annonce d’une production 
Industrielle en repli de 04 % en juin 
et dtm nombre de mises en chantier 
de logements en haïsse da 7 * pour 
le même mois,' n’a certes pas fait 
Plaisir aux opérateurs. Resta que-ces 
chiffres illustrent simplement la 
récession prévue de longue date par 
Wall Street. Personne n’a donc été 
véritablement surpris, et le recul des 
cours s'explique principalement par 
la mas» de ventes bénéficiaires qui 
s'est abattue sur la cote— 
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un jour 

DANS LÉ MONDE 


5. SOCIÉTÉ 

— SCIENCES : du20 an 31 août, 
à Vienne, les pays en voie 
de développement attendent 
des décisions concrètes de la 
conférence des Nations unies 
sar la science et la technique. 

— MÉDECINE. 

— Expression corporelle aux 
ateliers internationaux de 
Marly-le-Roi. 

— Après les feax de forêts du 
Midi. 


G. SPORTS I 

— Après le drame du Fast.iet : 
deux enquêtes sont ouvertes 

par le gouvernement bri¬ 
tannique et les organisateurs, j 

— CYCLISME : Joop Zoetemelk 
convaincu de dopage dans le 
Tour de France. 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 


PAGES 7 A 9 

Immobilier : Les astuces du 
promoteur ; Les contraintes 
de l'architecte ; SarceUes-les- 
Flots : c Mais Ici, on res¬ 
pire» » 

Hippisme ; Jeux. 


11 à IL CULTURE 

— FESTIVALS : la fête à Mar- | 
vejols. : 

— VARIÉTÉS : .le Casino de 
Paris risque de fermer pro¬ 
visoirement si des sacrifices j 
, d'effectifs ne sont pas ! 
acceptés », déclare le direcr j 
teur de l'établissement. 


14 à IB. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : à la S.N.CF„ les 
syndicats de cheminots 
C.G.T., CF.D.T. et c oto¬ 
nomes déposent an préavis 
, de grève pour la période du 
22 au 24 août. 

— ÉTRANGER ■ Les débuts 
en . fanfare de Mme That¬ 
cher (II) », par. Paul Fabra. 

— ENVIRONNEMENT : quatre 
mois après le naufrage, le 
traitement de la nappe de 
pétrole aa large de la Bre¬ 
tagne. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (13) 


Annoncée classées (19) ; Car¬ 
net (11) ; Aujourd’hui (10) ; 
Météorologie (10) ; Mots croi¬ 
sée (10) ; Loterie nationale et 
Loto flO) ; Bourse (17). 



K bd de l'Hôpital. 7SQÜ5 Poris 
-tel. 331-2313 


Ouvert tout l'été 


A B C D E F G , 








DÉNOUEMENT DANS LE CONFLIT DE L’EX-« FRANCE » ? 


2. IDEES 

— SUD-OUEST : ■ Dirigisme et 
rëgionolisme », par Maurice 
Le Lannoa. 


Deux remorqueurs néerlandais vont aider le « Norway » à quitter Le Havre 


LES OCCIDENTAUX FERAIENT 
DE NOUVELLES PROPOSITIONS 
POUR DÉBLOQUER LES NÉGO¬ 
CIATIONS M.B.F.R. DE VIENNE. 


1 AFRIQUE 

» La massacre d'enfants de 
BanguL 

PROCHE-ORIENT 
4. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : la démission 
de M. Young ranime les 
divergences entra la commu¬ 
nauté noire et la communauté 
juive. 

^ ASIE 
DIPLOMATIE 


Le Havre. — « Norway » était toujours 
amarré au quai de l’Oubli vendredi 
matin 17 août dans le fond du port du 
Havre, et sans doute le vent très violent 
(force 7) qui soufflait depuis la veille 
sur les côtes normandes éfi&it-fl le seul 
élément qui prolongeait, par ses effet», 
l'action engagée par les syndicats au 
début de la semaine. 

On ne voit plus quL à présent, pour¬ 
rait s’opposer an départ du navire. Après 
l'évacuation par la police jeudi matin 
16 août de l'écluse François-1", « Nor- 
way» peut, assisté de remorqueurs, se 
diriger vers la haute mer. 

Quant aux syndicats de marins et 
officiers C.G.T. de la Compagnie de 
remorquage havraise des Abeille, ils ont 
fait savoir ce matin à la direction qu’ils 
maintenaient leur position et qu'ils n’as¬ 
sisteraient pas ■ Norway » pour passer 
l'écluse dont les deux quais sont toujours 
occupés par les CILS. En revanche, les 
capitaines et marins qui, par ailleurs, 
assurent normalement leur travail en ce 
qui concrene tout le reste du trafic por- 


De notre correspondant 


tuaire, ont précisé qu’ils ne s’opposeraient 
pas & ce qu’une autre société accom¬ 
plisse les opérations de remorquage ; 
précision dictée peut-être par la situation 
inconfortable des marins cégétistes qui 
ont toujours bien précisé qu’ils n'étaient 
pas en grève. En fait, en refusant d'as¬ 
sister « Norway », ils se livrent à une 
«grève sélective» et 11 y a là un point 
du Code du travail qui est soulevé et 
qui_ pourrait, par voie de conséquence, 
provoquer des poursuites judiciaire. Mais, 
au Havre, on n'y croît pas vraiment. 


Deux remorqueurs néerlandais de 
3 000 chevaux en provenance de Terre- 
neuzen (Pays Basl devaient fanchir les 
digues du Havre en fin de matinée. Mais 
ces deux navires, aidés par « TAheUJe- 
Bretagne» et « l’Abielle-Provence », de la 
société Abeille international, ne pourront 
sans doute pas tirer « Norway » de sa 
position avant la nuit, à cause des condi¬ 
tions atmosphériques. 


M. Choix, directeur commercial delà 
compagnie AheilJe interaational, a pré- 

cîsé : « Répondant à 1 appel d offre, nous d'Etat, les Etats-Unis, la Gnwde- 
avons remporté le marché et obtenu le Bretagne et l'Allemagne de 
remorquagh du « France » malgré une pouest seraient tombés d’accord 
solide concurrence, en baissant nos prix, pour présenter, an mois d’octobre, 
car fl s’agissait pour nous de réaliser une de nouvelles propositions à la 
très belle affaire publicitaire. Mais, avec d «L2?5££ 

l'occupation de l’éclose, noos avons éte (MjS£.>! 

victimes d un cas de force ^ Ces négociations sont embourbées 

a retardé le remorquage de plusieurs depulsplasîeuis mois, les Ooci- 
joars et nous pose maintenant de très dentaux et les pays du pacte de 
sérieux problèmes avec nos autres Varsovie ne parvenant pas à se 
clients.» mettre d’accord sur l’évalua Lion 

Quant aux métallos C.G.T. de la répa- des effectifs stationnésdans la 

ration navale, ils devaient se rendre ven- nSnopSScrn 

dredi à Deauville pour manifester. Le négociation de 

secrétaire général de l’union locale C.G.T., Selon le quotidien new-yorkais, 
ta Henri Batard, a annoncé que les mam- ^ propositions des Occidentaux 
festations allaient sb multiplier dans les iraient bien au-delà des mesures 
jours à venir. Après le défilé, jeudi matin, destinées à renforcer la confiance 
dans les rues du Havre, défilé qui a réuni entre les deux blocs prévues par 
près de mille personnes, scandant -Pas 

de flics dans le port», la période de L fëvÏÏS 
1 après-ecluse est commencée. toute manoeuvre concernant une 

PATRICK P ES LIER. division (entre dix mille et quinze 


Chiffres ef nostalgies Des liens traditionnels unissent 

Iæs cris du cœur, les baronds constances économiques actuelles, les armateurs Scandinaves 


d’honneur, les cortèges, les ban- être exploité sous pavillon fran 


demies et autres calicots, les çais pour faire des croisières. Le 
polémiques politiques, qui, au statut des marins français est 


Havre, autour de la deuxième sans doute le plus avantageux du 
mort du paquebot France, ali- monde (1). La loi Interdit que 


mentent depuis plus d’une des marins étrangers soient em- 


semaine la chronique maritime, ba 
sont bien compréhensibles mais sai 


:és sur des navires français, 
à de rares exceptions. Les 


b. cause des condi- 1 a P res " eciU5e 651 commom.ee. toute manoeuvre concernant une 

PATRICK P ES LIER. division (entre dix mille et quinze 

mille hommes) ; 

— Chaque signataire annonce- 

>es liens traditionnels unissent Euro^^centtale et effectuerait 

_ __ cette rotation par des moyens et 

les armateurs Scandinaves 

„ m II _I_ taller des inspecteurs aux points 

aux entreprises allemandes j d’en trée e t de sortie utilisés par 

■ ces troupes; 

— Des appareils occidentaux 
De notre correspondant seraient autorisés & surveiller le 

territoire est-européen et des 

Bonn. — Deux arguments sem- vais de Hapag - Lloyd, moins appareils des pays s oci a li stes 


De notre correspondant 


étaient prévisibles, Ds soulèvent syndicats, et no tamme nt la aToir P«?fisé le propriétaire importants et moins réputés, par pourraient surv. 

une série de questions spécifique- C.G.T- veillent rigoureusement du Norway, M. Knut Klosters, & exemple, que ceux, voisins, de occidental, 
ment économiques que la nos- — excluant toute néeociation — confier les travaux de _ réparation Blphm und Vœs à Hamlwux& En _ 


le territoire 


s» ne «rnt sr&rsr* aa*B»rMSJS 


éluder. 

D faut sortir de l’amalgame 


transgressée. 


Ce qui a d’ailleurs 


nrnvoaiïê. à Hapag - Lloyd de Bremerhaven de marks, soit une partie Infime 
long conflit P lutôt qu’au groupement d'intérêt de celui de la compagnie denavl- 


couramment entretenu selon l'automne dernier, un long conflit «j" au groupement <rmteret «e cenu 

lequel les crises de la marine dans la marine marchande car économique forme par quatre gation maritime Hapag - Uoyd, 


lequel les crises de la marine dans la marine marchande car economique rame P*r quatre gawon 
marchande, des chantiers navals. Paquet, (seul armement français 5g2fi“ Jf! 


dœ crofelèrœ sotâ U ta XSZ ASSFL!*'"T"* SKkrote 

pavillon français, obéiraient aux d’hôtellerie. Selon, l'armateur, '«ÏÏÏÏS - «S2-. rEStaS»«iLiïéïS! 


LA CROISSANCE 
DE LA CONSOMMATION 
DE CARBURANTS 
SE RALENTIT EN FRANCE 


mêmes causes et ne seraient sans cette possibilité, la com; 


qu’une seule et même chose. 


L'augmentation de la consom¬ 
mation d'essence des automobi¬ 


le compétitivité 
des chantiers français 


gnle aurait accusé on déficit 
annuel d'au moins 12 millions de 


norvégiens aux industriels ouest- firme s’est d’ailleuxs déclaré sur- mn-hlnn d’essence des automobi- 
aliemands, ce qui incite les trans- pris de la relative rapidité avec listes français s’est ralentie au 
porteurs Scandinaves à témo i g ner laquelle M. Klosters a tranché- cours des sept premiers mois de 


tous ^émilna^^en ments. ~ " avant la fin du mois», confie le livraisons d'essence ‘et de super 

différence de prix entre responsable. de ^ Blohm un Voss. ont progressé .de. 1.8 % au- cours 


» 


valent-sUes emporter le contrat £ «fi. ffiR «■?«ïBBSKSrSttï 

de transformation du Nonoav ? considérablement les charges 


de transformation du Nonoav? «xœoeramCTienii uss c 'larges revanche plus réduite qu’on ne entre Formateur norvégien et 
n eût d’abord fallu qu’eUes le JSfiJÏÏfgLgRjjiSff Æ l'avait cru - au début ctela semaine. Hapag - Lloyd, dans la mesure o ù 
veuillent. Or, les quatre entre- équipages rrançais reprfâeme pr^ j^dl 16 août, un porte-parole de cette dernière société parait avoir 
nrises concernées n’ont jamais 9 e 35% du pnx de revient de fflHinnnil mu OU. COUTaTlt du dOSSiBT NQTW3V 


avant de laisser entendre qu’il y de cette (période (par rapport à la 
a a peut-être angutUe sous roche même période de 1978} alors que 
entre Formateur norvégien et ]& (-.pnrianfy. était à «m croissance 
Hapag - Lloyd, dans la mesure où de 2,9 % Tan passé. 


En reva: 


___ _ _ _. l'augmentation 

prises concernées n;ont jamais “ « ™ P™ « re™nc ae n^pag.Lioyd'Werft indiquait que été au. courant du dossier Norway des livraisons de juillet 1979 par 

manifesté d’enthousiasme dans auJa Dateau ae «Je contrat, gui n'est pas encore avant tout le mande.» rapport à Juillet 1978 est de 9 %. 

cette affaire, craignant de voir signé, car des points de détail Cela s'explique par la faiblesse 

leurs outils de travail trop long- restent à régler ». porterait sur „ Ariîriaf « des livraisons de Juillet 1978 qui 


temps immobilisés et certains de 
leurs habituels clients, mécon¬ 
tents. se tourner vers des concur¬ 
rents étrangers, à Lisbonne; à 
Païenne, à Bcaramanga en 


Les silences 
de M. Akram Ojjeh 


signé, car des points de détail Cela s'explique par la faiblesse 

restent à régler ». porterait sur „ ArHrfpt n des livraisons de Juillet 1978 qui 

une somme comprise entre 80 et Ml UJ J succédaient à deux mois de 

90 millions de marks (188 à En dehors de ce possible accord stockage en prévision d’une 

209 millions de francs). La pro- secret entre l’armement Klosters hausse des prix, 
position du GJCJ2. français ’ (dans et Hanaa-Llovd. 11 semble une Pour le fuel d 


position du GJLK français '(dans et Hapag-LIoyd, il semble une I Pour le fuel domestique la pro- 


Outre cette série de questions sa deuxième version) avoisinait fols de 


Grèce), à Singapour. C'ratunedes auxquelles ü faudrait en adjoln- 230 millions de francs pour une capacités d’adaptation des indus- j 1978 sur Juillet 1979 est ds 


raisons pour lesquelles l'offre 
qu’elles ont faite à 11 Klosters 


e les remarquables I gression des livraisons de Juillet 


dre d'autres (pourquoi la soli- ! durée de travaux de dix mois trials allemands aient finalement i Cependant, pour le comité profes- 


darité ouvrière ne s'étend-elle | contre trente-deux semaines ici, emporté la dérision. Commer- \ sîonnel du pétrole, c'est le niveau 


était dans un premier tempe très ^ 4 {'ensemble des marins de & partir du moment où le Norway çants redoutables de par leur J de Juillet 1979 (1.14 million de 


élevée (380 millions de francs 
environ). ’ 


commerce, à l'ensemble des ports 1 ocra à Bremerhaven. 


français, aux quinze môle j Sur le plan des capacités de 


lniâtreté et leur rapidité de ] tonnes) qui est normal. 


opinlâtn 

réaction 


en toutes circonstances. 


Toutefois, le marché aurait pu dockers?), il faut adresser auI production. Le Havre n’était sûre- ces « artistes de la gestion » 


être emporté par la France si le 


Interpellation 


gouvernement avait accepté d’aï- groupe Tag et à M. Akram OJJeh, aux chantiers de réparation na- d’affaires français bon - connais- 


par rapport — selon l’expression cfxrn homme | 


der les entreprises havraises dans 
des proportions comparables aux 
subventions qu'accorde le ml ois- 


le précédent propriétaire du 
France. 


L’homme d’affaires saoudien 1 


tère des transports à certains reste en effet cette af- 


chantiers navals ( ceux de TAtlan- faire wing n naw^mpTit . discret. Loin 


tique à Saint-Nazaire, de La eont ses propos, maintes fois et i 
Ciotat, de Dunkerque, de La ostensiblement répétés, selon les- j 


Seyne ou de Dubigeon à Nantes) quels il était un grand ami de la 


M. GEORGES SÉGUY 
EN APPELLE A U SOLIDARITÉ 
INTERNATIONALE 


seur de la RFA — sont capables 
de s'adapter beaucoup'pins vite 
que la plupart de leurs concur¬ 
rents étrangers aux situations 
nouvelles. 

Dans ces conditions, les patrons 


PATRICK ELIËS 
GAGNE LA COURSE 
DE «L'AURORE» 


Dans ces conditions, les patrons La cinquième étape de la 
et syndicats ouest-allemands sont course del'Aitrorc ayant ‘été an- 
unanlmes à critiquer l’attitude nulée en raison (tes coups de 


unanimes a critiquer 1 attitude nulée en raison des coups de 
s L’action courageuse des tra- des syndicalistes fr ançai s qui vents imnnnefc», le classement 


à 450 millions de francs (le gou¬ 
vernement n’a jamais voulu 


„ M | par tous les travailleurs havrais Le quotidien des milieux 
fP™ par Vopinion, publique, a pris d’affaires FrankfurterAUgemeine 


gagné en 254 h. 45 min, devant 
Olivier Moussy à 14 h. 12 mim. 


• La marée noire mexicaine - 
mort d'un plongeur. — L’un des 
plongeurs américains, qui travail¬ 
lait. par 50 mètres de fond, pour 
tenter de juguler la fuite du puits 
Ixtoc-One. dans le golfe du Mexi¬ 
que, est mort après la rupture de 
la canalisation qui l’alimentait en 
oxygène. D’autre part, les plages 
du Texas ont été polluées, sur 
une trentaine de kilomètres par 
la nappe de pétrole-quL depuis 
le 3 Juin, est poussée vers la côte 
par le vent. — (Reuter.) 


dëe à deux grands chantiers 
français cet hiver pour que la 
commande de quatre navires 
porte-conteneurs destinés à un 
armement polonais soit passée 
en France. La raison détermi¬ 
nante de oette aide publique était 
la situation sociale très grave 
dans la région de Saint-Nazaire 
et de La Ciotat. 

Toutefois, les chantiers de 


l’avait acheté et dispersé aux 
enchères de Monte-Carlo les 


icement le France à son les propriétaires des quatre chan- 
iur étranger sans avoir de tiers du Havre de faire tous les 


joyaux de la collection Wïlden ‘comptes à rendre à gui que ce efforts nécessaires pour remporter 
S r^wia_+ n j_ «rit ». a déclaré M. Georges Séguy. ce marché, ce gui — avec raide 

secrétaire général de la C.G.T, de l’Etat — aurait pu être possi- 
ffi 8, l°rs d’une conférence de presse, ble ». Le député social-démocrate 

™ me “ s r f v ®^ te du réunie le jeudi 16 août, à Paris. Claus Grobecker, représentant des 


• M. Edmond Goubert, ancien 
député, est mort, le 13 août, à 
Bangalore (Inde). 

[Nft la 39 Juillet 1884 & Pondichéry. 
grèfflBr en chef du tribunal de l’an- 


® •ÏÏhJ?ÎÜL d S5: « Z* C.G.r. entend ne pas se salarié, et. & ce’ titre, vioe-prési- SS ï iraü 

résigner à l’évasion d'un million dent du conseil de surveillance oté élu, le 17 juin \ 95 ^^TAiJemb^> 
officiels déclarer ■ eCe d’heures de travail à l'étranger, du groupe Hapag-LLoyd. quall- nationale par 90 053 vol* sur 90 687 


a-t-il Indiqué. Nous proposons', fiait pour sa part d’« tncompré-‘l votants, au Paiala-Bourban. Il était 
une affaire finan&ere, c e st un aujourd’hui même, m,r syndicats hensible pour lès trava i ll eu rs des [ apparenté au groupe de l'DJOSit 


construction et de réparation rr aujourtr/un même, aux syndicats amstote pour tes iravaïueurs aes «pparense au groupe de tujoæji. 

français mu vent, lorsqu'ils le wmbois, même nous coûte d‘Allemagne fédérale et de Nor- chantiers navals allemands le ÏOoion démocratique et mcIaiism 
L rançais peuvent iurequ ua ie ^ r nrnm ± tel ottfû. est ancré l-S-- " „ J._ . ./rTl_ ...JV__ _ U . de la Béslatanoe) . Son mandat a pris 


.veulent, se montrer très compé- 


de Forgent tel çifû est ancré cède, une concertation sur les ni- comportement du syndicat fnt 
actuellement «t_pwt sons de notre position afin que C.G.T. ». Le marche d 


Un avec 1a rattachement de Fondl- 


Le numéro du «Monde»; 
daté 17 août 1979 a été tiré & 
502 909 exemplaires. 


tftifs. C'est le cas notamment des « cens ae notre position afin que g*» ». m marane au chéer & l'ind* en îêsTî 

Ateliers franratfl de l’Ouest à emp loi, vous ne nous en s’exprime, entre les travailleurs Norway a été remporté d une ^ 

Ateliers irançajs _ae _ njuest, a sèDarerrms à aucun orin» «i»» «S ’ -___ 


Brest où sont réparés de très 
nombreux grands pétroliers, et 
de la CMH. à Marseille. 

D’autre part, la commande 
d’un grand paquebot de croisière 


séparerons à aucun prix. » 

FRANÇOIS. GROSRICHARD, 


des trois pays. la solidarité manière d’autant plus loyal 
ouvrière internationale gui est de **, RJA, affirme M. Geo 


• Sept travailleurs immigrés, 
tous délégués, qui faisaient la 


tradition dans les conflits de ce] qu’« à lademande du gouverne- grève des loyers, ont été expulsés 


(1) Leu marina français, allamaads, 
belges, néerlandal*. suédois se sl- 


^ subven ^ 0 ^ Par la police, mardi 14 aoûtTdFnn 


St Séguy a ajouté : « La régie- possibles pour ces travaux ont été I foyer de GezmevilUeis (Hauts-de 


pour la Home Line a été passée le peloton de tôt», bien mentattan française ne rendrait __f Seine), Indique le GISTI (Groupe 

11 y a nuelaœs semaines aux avant les marins britanniques no- pas aisée rïntenention de remor- WuQQfl * ennn. un res- d'information et de soutien des 


n v a nupSnw; vrMin«s m avant les marins britanniques no- pas aisée Vinteroention de remor• 
chitiers de lï SItoa œ ÏS tamment. Kn France, tes navigant* guatTS étrangers.. NOUS ne reste 

bénéficient de la retraite i cln- ^ indifférents si une téUt 

monfre^e les entreposes fran- qu ante-ctoq ans. n* ont droit fc 


pûnaaU f 5? î? _ 9 h ?™ ù ro r de com- txavailleurs immigrés), qui précise 

nwma Af H’inrlnrFina Hxs Uomlwiiw* _ _ . . “ . 


çalses de ce secteur sont capa¬ 
bles. techniquement et financiè¬ 
rement, de construire tous les 
genres. de navires. Dans le cas 
du Norway, l'avance dont bénéfi¬ 
ciaient les chantiers allemands 


rions pas indifférents si une teüe n»rce et d'industrie de Hambourg que ving-deux autres résidents de 
décision d’intervention était prise afait.romarquer que « si les ce même foyer sont menacésîrex- 


dlz-sent Joïua de congé par moto *«,•««** “ meme loyer sont menaces 

“onScoSd eapi- avec la compliotte du gouverna- puJslan à P«Hr du « août, 

taine (avec une andennsté moyenne) ment. La corne des travailleurs en attitude actuelle, nota finirons 


tooebe environ 10000 F par moto. serait plus grande.» 


bien par emporter la commande 


Une bombe de forte puis- 


de doux nouveaux bateaux de sauce a explosé, dans la'nuit du 


h™»’ 1 avance dont oeneii-^““ J Croisière dont M. Klosters a pro- jeudi 18 au vendredi 17 anflfc au 

JSL• Les armateur * - * lourdes titude du P.C. est comparable à mis d’itudfer en priorité la siègeprortttCiSdu^OMe^SsS 

Pertes financières. — Le blocage cé^ edesgroupusml^ irrespm- construction par des chantiers bSu* à Saint-Séb^m: lÏÏ- 

d autant plus du port du Havre, à I occasion sables gui détournent des avions ». français ». plosion a dlnroartants 

quel armement allemand Hapag du départ du Norway, a entraîné L'ancien secrétaire d’Etat ajoute : (Intérim.) dégâts matériels. — 

Lkiyd vient de confirmer la s de lourdes pertes financières» * Les dirigeants communistes font ‘ ^ 

construction par les chantiers de pour les armateurs, estime dans peser sur les activités maritimes ' - - ■ _ _ 

Brême — notamment celui qui un communiqué le Comité central et portuaire» du Havre un chan- „ - - 

reparla je Norway — d’un des armateurs de France (C.C. toge intolérable. Intolérable au I ■ ■ * j 1 


plosion a causé d’importants 
dégâts matériels. — (a f _pj 


réparera le Norway — 


paquebot dénommé Europe, de a JF.). Celui-ci « proteste avec plan des principes, car fl ne faut 


37000 tonneaux. 


Le slahif des marins 


vigueur» contre cette « entrave à pas oublier que le France est 
leur activité » qui e transforme aujourd'hui un paquebot étran- 




ceux qui en sont victimes eh ata- ger, et que rien ne nous autorise 
ges dans des affaires à Vempêcher de circuler Itbn- 


E est Illusoire de croire que le Us sont totalement étranger ». menL Intolérable pour le renom 
Fronce (très gros consommateur et le maintien de la compétitivité \ 

de carburant, conçu pour les tra- • M. Rufenacht : Attitude des ports français. Qui nous fera 
versées difficiles de l’Atlantique, irresponsable de la C.GJ'. - Pour confiance demain si aufouncfmi 
non pour «lécher» les Des des M. Antoine Rufenacht, député nous nous comportons comme des 
Antilles), aurait pu, dans les ctr- RP JL de la Seine-Maritime, l'at- pirates? (_J ». 
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